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DES JUIFS
LIVRE QUINZIE’ME.’

CHAPITRE Pneuxnx.
Amour fait trancher la rafle à Antigone Ria la

. , Ou; avons veu dans le Livre rcccdent 51,3,
’ la prife de Jerufalem par So us 8: par I

ï l Herode, 8: la captivité d’Antigone. Je

’, j vay maintenant parler des fuites.
Œand Herode le vit mainte de la ju-

dée il fit paroifire beaucoup de reconnoilfance pour ’
ceux qui luy avoient témoigné de’l’alfeâion lors i
qu’il n’efioit encore que particulier. Mais il ne le
pailloit point de jour qu’il ne (il! mourir quelques» "l a.
uns de ceux qui avoient fuivi le parti d’Antigone. "qu’a-3
Pallier» Pharilîen , St Samcas fou difciplc furent les van:
[culs qu’il traita favorablement pour les recompen-
fer de ce que durant le fiege ils confeilloient qu’on hmm
le receull. Et ce * Pollion citoit celuy qui lors qu’on 22min
vouloit le juger 8: le condamner avoit prédit à Hir- Sunna
can 81 aux autres juges, que fi on le renvoyoit ab- qui h
fous il les feroit tous mourir-[me que Dieu fit Voir «rifi-

dans la fuite du temps eflre vcritable. - au,
H571. Tom: Il]. v A 3 ne:
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3 Hurons DE! Jans.

Herode fit porter dans le Palais Royal tout ce qui
’fe’ trouva de meubles plus precieux avec l’or 8c l’ar-

gent qu’il prit aux riches , 8c allembla ainii une gran-
de fourme dont il fit prefent à Antoine 8c à ceux
qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mourir quarante.
cinq des principaux du parti d’Antigone , 81 établit
des gardes aux portes pour voir li lors que l’on em-
portoit leurs corps ils citoient morts en effet. Il le
faifoit apporter tout ce que l’on trouvoit d’or 8:
d’argent: &ceux qui avoient fuivi le parti d’Anti-
pomme voyoient point de fin à leurs maux. Tout
eut bien nepouvoir (affin: pour contenter l’avarice

de ce nouveau Roy dont les finances fe trouvoient
alors épuifées;8t il y avoit fujet d’apprehender la
famine, parce que les terres citoient en friche, à
caufe que cette année le rencontroit ellrc la feptié-
me annèe en laquelle il ne nous cil pas permis de la-
bourer a de renier la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à fou triomphe r mais voyant que les
Juifs le favorifoient & citoient prefls de le revolrer à

, calife de la haine qu’ils portoient à Herode , il jugea
ue le feul moyen de les retenir dans le devoir citoit

de le faire mourir: ainfi il luy fit trancher la telle
dans Antioche, 8c Strabon de Cappadoce en parle

’ en ces termes : Antoine fit trancher la relie dans An-
giocbe à Antigone Roy desjuifi; à fut. le premier de:
Romain: qui fit mourir un: Roy de [afin-te . parce qu’il
crut qu’il n’y avoit point a" autre moyen le porter le:
flafla obe’ir à Herode qui avoit ejlé établi Roy en fa

place: En ils efloient fi animez contre la] à”)? afi-
flionnez a Antigone,qu la violence de: tourment ne v
pouvoit mefine les obliger à donner à Herode le nom
de Roy. C ’qfl (e qui porta Antoine àfifervir (faufila-
plieefi honteux À un Souverain pour obfcurcir la nie-
moire de fumé. adoucir l’averfion qu’on avoit pour

l’autre. I Nous



                                                                     

Luna XV. CHAPITRIB II. a;
Nous avons veu comme Banapharnés 8: Pacha- 536.

rus Generaux de l’armée des Parthes retinrent psi.
formiers Hircan Grand Sacrificateur si Phazaël fier:
d’Herode qui le donna luy mer me la mort pour évi-
ter la honte de la fervitude. Il nous faut dire mainte-
nant de quelle forte Hircan fut mis en liberté, 8c vine
trouver Herode après qu’il eut cité établi Roy.

CKAFITRB Il.
Pbraate Roy des Partbespennet à Hirmn [on pinyin;

nier de retourner en iodée. Hercule qui vouloit fa]:
jurer le la] j contribué; (a donne la grande Sacrifi -
cature à un homme de nulle eorfideration. Alex". i
dru belle-men d Herode à! me" d Ariflobule t’a,
drefle à Cleopatrepour obtenir cette chargepourfin

fils par le moyen ldntoine. Herode le découvre.
donne la charge à Arijfnbule ùfiiat de ferma-
eilier avec, Alexandra. ” ’ v

Hlncsn ayanteltétneaéà Punsn’rnRoydes 5315
Parthes , ce Prince le traita très-bien à. caufe de

la noblelïe de fa race, luy cita fes daaines , 8c luy per-
mit de demeurer dans Babylone où il y avoit fore
grand nombre de Juifs. Non feulement ceux qui s’e-
floient établis dans cette fouillant»: ville l’honoroien:
comme leur Souverain Sacrificaceur 8C leur Roy;
mais tous les autres Juifs qui habitoient audelàdle
l’Eufi-ate le rentoient de la mefme forte, &il (à
trouvoit heureux dans fou malheur. uand il fceut
qu’l-lerode efloit monte fur le trône i conceut de
plus grandes efperancesgtant parce que naturelle- -
ment il aimoit (es proches &fes alliez, qu’à calife
qu’il (e pet’fitadoit que luy ayant fauve la vie lors
qu’il citoit pteü d’eitre condamnè,iln’y avoitricn ’

qu’il ne deuil fe promettre de fa [66011110ch

A 4. Amâ
t
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8 , Huron: DES Jurys.
Ainfi il defira avec ardeur de l’aller trouver, 8c en
parla à ceux à qui il (e confioit davantage. Ils luy
confeillerent de demeurer , 8c luy teprcfenterent
pour l’y porter, que tous ceuxde leur nation qui
citoient en ce pais luy rendoient tousles honneurs
qu’ils pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateut
8c à leur Roy: Q1’il ne pouvoit efpeter la mefme
choie dans la Judéc,â caufe de la manierefioutra-
geufe dont Antigone l’avoir traité en ion corps: &
que comme le changement de fortune change les
fentimens des hommes,&qu’on ne voit guere que
les Rois le fouviennent des faVCurs qu’i s ont re-
ceuës lors qu’ils n’efloient que particuliers , il ne de-
voit pas le tant promettre de l’aflèâion d’Herode.
Ces avis quoy que fi rages ne firent point d’impref-
fion fur l’ef prit d’Hircan , tant il citoit prellé du defit
de s’en retourner. Herode luy écrivit auilî pour le
prier de conjurer le Roy 8c les Juifs de ne lu point
envier le contentement de partager avec luy e pou-
voir que donne la Royauté, puis que le temps citoit
venu de reconnoiitre les obligations qu’il luy avoit
de l’avoir élevé, 8c de luy avoir fauvé la vie. Ce
Prince fi artificieux ne le contenta pas de luy écrire
en ces termes, il envoya Saramalla Amballadeur
vers Phraate avec de grands préfens pour obtenir
de luy la liberté de (on bienfaéteur , 8c luy donner le
moyen de s’acquitter de tant de graces qu’il en avoit
recenës. Mais tous ces témoignages d’amitié n’e-

floient que diffimulation St que feinte. Ce qu’il y.
avoit de veritable elloit , que fçachant qu’il avoit
ufurpé la couronne il apprehendoit les changemens,
8: defiroit avec ardeur d’avoir Hircan en fa puillan-
ce , 8c mefme de le faire mourir s’il le ’ugeoit à pro-
pos pour la feurcté , comme la fuite le t voir.

Hircan fut donc mis en liberté par le Roy des Par-
thes : 8c les Juifs qui citoient dans Babylone fourni.
sent l’argent neceilairc pour ("on voyage. Herode le

v » traita

a. .4:..--..--- A



                                                                     

Luna KV. CHANT-tu Il. I”,
traita avec tant d’honneur qu’il luy donnoit toil-
jours le premier rang dans les allemblées 8: dans les
’fefiins ,le nommoit ion pere , 8: n’oublioit rien de
tout ce qui pouvoit luy citer le ioupçon de la trahi-
ion qu’il luy vouloit Faire , parce qu’il defiroit à
quelque prirque ce full s’alfitrer la couronne 8c af-
fermir ia nouvelle autorité: ce qui cauia des divi-
fions domeitiques qui excitetent un grand trouble
par I’occafion que je vay dire. La crainte qu’avoit
Herode qu’une petionne de grande naiilance full
efiablie dans la iouveraine Saerificature le porta à
faire venir de Babylone un Sacrificateur nommé
A N au El. qui citoit d’une famille des plusobicu-I
res, 8c il luy donna cette char e. Alexandra fille
d’Hircan 8c veuve d’Alexandre le du Roy Ariitobu-
le de qui elleavoitunfils nommé ARISTOBU in
comme ion ayeul,8t une fille nommée b’ariamne
femme d’Herode , fut touchée d’une très-fenfible
douleur du tort que l’on faiioit à ion fils de preferet
ainfi à luy un homme de nulle confiderat’ion pour
l’honorer d’une fi éminente dignité. Elle écrivit à

Cleepatre par un Muficien pourla prier de deman-
der à Antoine cette charge pour ion fils: 8t cette
Reine luy rendit volontiers ce: cilice : mais elle
ne pût rien obtenir. En ce meime temps Gelliur qui
citoit fort ami d’Antcine citant venu enfludée’ pour

quelques affaires ,il admira la beauté i extraordi-
naire d’Arifiobule se de Mariamne, 8l le bonheur A
d’AIexandra d’avoir mis au monde de tels cnians.
Il luy conieilla d’envoyer leurs portraits à Antoine;

V ne doutant point u’aprês les avoir veus il ne fifi; v
tout ce qu’elle chineroit. Elle le crut; St Gellius -
à ion retour auprès de luy , luy exaggera encore leur .-.
beauté; luy dit qu’ils relicmbloient plûtofi, à des a:
Divinitez qu’a des creaturesimorrelles, 8: n’ou- --
blia rien pour tâcher à luy dOnner de l’amour pour -
Marianne. Mais Antoine jugea qu’il ne luy.fe’roit -

A g pas
l



                                                                     

to Hurons pas Juin.
pas bonnette d’obliger un Roy ion ami à luy en-
voyer ia femme , 8t craignit d’un autre collé de donc
ne: de la jaloufieàCleopatre. Ainfi il le contenta
d’écrire a Herode qu’il le prioit de luy envoyer Ari-
ilobule ions quelque honneite prétexte; si ajouta ,
pourveu que cela ne luy fifi point de peine. Herode
crut qu’il n’ avoit point d’ap arence d’envo et une

petionnede anailiance, de labouré, 8: e l’âge
d’Atiitobule qui n’avait alors que icize ans , à un
homme élevé dans une auIIi grande autorité qu’e-

floit Antoine, 8c qui citant le plus voluptueux de
tous les Romains ne le cachoitpoint de ies voluptez
par la confiance qu’il avoit en ion pouvoir. Ainfi il
luy répondit ,qu’Ariflobule ne pourroit fortir de la
Judée fans y cartier la guerre , par l’eiperance que les
Juifs concevroient de trouver de l’avantage dans la
nouveauté 8c le changement de Roy.

0’33. Après qu’Herode ie fut excuié vers Antoine il ju-
eaà propos de ne pas deiobliger entierement Ari.

âobule a: Alexandra , 8c de ne pas mécontenter Ma.
rime qui le preiioit fans celle de donner la grande
Sacrificatute à ion ftcre. Il crut aufli qu’il luy citoit
avants eux d’ofler à Ariitobule toute occafion de
fouir u pais ious prétexte de faire un voyage, 8!
a an: allemblé eniuite ics amis les plus particuliers,

,, ily leur fit de grandes plaintes d’Alexandra, diiant
,, qu’elle travailloit iecrctementàluy citer la couron-
,, ne , au faire par le moyen de C lenpatre qu’Antoi-
,, ne la donnaità ion fils:en quoy elle citoit d’autant
,, plus coupable qu’elle ne pouvoit leur: dans ce dei-
,, iein fans faire deicendre ia fille de delius le trône , 8l
,, ravi-na, ion gendre un honneur qu’il avoit acquis par

f3, tant deotravaux 8: de petils’: mil vouloit nean-
1 ’,, moins oublier le tort qu’elle avoit, 8: témoi net par
Î ,, dentiers ion affeâion ur elle&pour les tens,en
7,, donnant des à preienta ion fils la grande Sacrifica-
,,ture qu’Ananel avoit exercée juiques alors à en?

e



                                                                     

w rfi’--.Î-Luna XV.CttA.nrrns m. tr
de la jumelle d’Ariitobule. Ces paroles qu’Herode li
avoit préméditées pour tromper ces Princell’es 8c ies

amis toucherent de telle forte Alexandra , tant parla
joye d’obtenir ce qu’elle iouhaitoit fi ardemment,
que par l’apprehenfion de voirqu’Hcrode avoit dé-

couvert ies delieins , que toute fondant en larmes
elle luy avoüa qu’il n’y avoit rien qu’elle n’osait tenté " t

touchant la grande Sacrificature , dans la créance *i
qu’il citoit honteux à ion fils d’en voir un autrehonov ii

ré: mais que pour ce qui regardoitle Royaume elle Fi
j n’avoir pasioulement eu la moindre penlée d’yvpre- *

tendre out luy : 8: que quand on le luy offriroit pour té
le luy (former elle ne l’accepteroit pas: (la: ce luy ü
citoit allez d’honneurde voir ia fille tegner avec luy, «
8: ia famille n’avoir rien à craindre: Qflainfi ietrou- é
van: vaincuë par ies bienfaits elle recevoit avec tout: ’i
forte de reconnoiliance l’honneur qu’il faiioit à ion K
fils:qu’il pouvoits’aiiurer qu’il luy ieroit tres-ioûmis, ’i

8l qu’elle le prioit de luy pardonner ce que les ienti- ii
mens que luy donnoit (a nailiance 8: le tort qu’elle ’i
croyoit que ’on iaiioit à Ariflobule l’avoit portée à. fi

entreprendre. Eniuite de ce diicours ils ie- toucherent if
dans la main out témoigner que leur réconciliation
citoit veritab e z 8: il n’y eut performe qui ne crufl’. ’
qu’il ne relioit plus entre eux aucun iujetde défiance.

CHAPITRE HI.
Herode qfle la d’orge de GrandSacrifieateur À d’une!
A à. la donne à Ariflobule. Fait arrefler Alexandra

(et Ariflobule lors qu’ilrfi vouloien’fituver pour al.

Ier trouver Cleopa re. Peint defe reconcilier avec
eux. Fait mater enjuite Arijlobule , à, luy faitfai-
re defilperberfiinerailltr.

Ussx-tos-r après le Roy Hérode 0&2 la grande V 634..
Sacrificature à Amnel , qui bien qu’il full de la

race des Sacrificateurs poiloit pour étrangerà cauie

A 6 i qu’il

P8,
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ii lits-rotas pas Jans.
qu’il citoit de ces Iluifs qui demeuroient en grand
nombre au-delâ de ’Eufrate. Hérode ne l’avoir ho-
tiaré de cette dignité sulfitoit qu’il fut venu à la
couronne , que parce qu’il citoit ion ancien ami:
8: il ne la luy on: qu’à cauic qu’il le ju ca ne-

, celiaire pour appaiier le trouble de ia amille :
I car cette charge ne ie donnant pas feulement pour
l un temps, mais pour toûjouts , il ne le pouvoit,
’ faire avec juilice. Antiochus Epîphane fut le pre-
? mier qui viola cette Loy lors qu’il dépolit Je s us
" pour mettre Onias ion frere en ia place. Ariiloe
"I bule fiat le fécond quand il l’oflaâ Hircan ion fre-
Q’ te pour la rendre pour lu -meime. Et Herode
’ fitt le troi 1éme lors qu’il la

du vivant meime d’Ananel , pour mettre la paix
’ dans ia maiion.

.Mais cette reconciliarion ne l’empeicha pas de
l continuer dans ies défiances. Il crut qu’après ce
i qu’avoit fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
il remuerfi elle en trouvoit l’occafion. Ainfi il luy dé-
p fendit de iortir du Palais,dc ie méfier de quoy que

ce fuit, 8: la faiioit meime obierver avec tant de
foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy
rapportait. Comme elle citoit laine de l’orgueil
qui cit naturel aux femmes , el e portoit avec tant
d’impatience de ie voirfi indignement traitée , qu’il
n’y avoit rien qu’elle’n’euit mieux aimé iouffrir que

de perdre ainfi ia liberté , 8: fous prétexte d’hon-
neur palier fa vie dans une vetitable fervitude 8:.
dans une crainte continuelle. Ainfi elle ie reiolut
d’écrire à la Reine Cléopatre ourla prier d’avoir
compalIion de ion malheur , 8: e la vouloir affilier.
Cette Princeflè luy manda de tâcher à ie iauver avec
ion fils , 8: de s’en venir en Égypte. Alexandra ap-

’ prouva fort ce conieil ,8: commanda ut l’execu-
ter à deux de ies ierviteurs les plus con dens de faire
faire deux coffites en forme de bicres , dans l’un défi -

quels

donna à Ariflobule .
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’ LIVRE XV. Canna: 11L. :3
quels on l’enfermeroit , 8l fou fils dansll’autre pour 4
les emporter la nuit dans un vailfeau qui raflait tout
preparé pour paflergen Égypte. Efipe l’un de ces fer-
viteurs en-parlaà Salin» qu’il croyoit ïavoirl’affai-

re , parce qu’il pâliroit pour cille fort es amis de fa
maiflreife , rand ennemi d’Herode, 8: qu’il avoit
mefine cité oupçonné d’eflre l’un des complices de

l’empoifonnement d’Antipater. Cét homme ravi de
trouver une occafion fi favorable pour gagner l’af-
feâion d’Herode , luy découvrit le dellein d’Alexan-

du. Et cePrinee qui n’eftoit pas moins adroit que A
vindicatif la laifla fe mettre en devoir de l’execu-
ter , fans la faire arrefier-avec (on fils que lors qu’on
les emportoit dans ces coffres faits en forme de bie-
res. Comme il n’ofoit faire de malàAlexandra de

i peut que Cleopatre ne s’en refientift , il Et fcmblant
de luy pardonner, 8: afl’eâa de paroifire clément cn-
vers la mere 8l le fils ar une glandeur de courage 5
mais il Arefolut dans on cœur de perdre Arifiobule
à qpelque prix que ce fufl,&de-differcr feulement

ne que tempe pour mieux cachet (on dell’cin. La
(le des Tabernaclcs qui cit une de celles que nous’

celebrons avec le plus de folemnité efiant venuë , il
voulut la palier en des feflins avec le Peuple : &il
arriva dans cette occafion une chofc qui augmenta
de telle forte (a jaloufie pour Ariflobule , qu’il
ne pût gagner fur luy d’attendre davantage âexe-
curer fa refolution. Voicy de quelle forte cela le

fla. *PaQuand ce Prince qui n’avoitalors que dix-fept ans
monta à l’Autel revelhl des ornemens de Grand Sa-
crificateur pour offrir des facrifices à Dieu avec les
ceremonies ordonnées ar la Loy; fa beauté fi ex-
traordinaire, 8c la gran ut de fa taille qui furpalfoit
de beaucoup fonige,fit éclater detelle forte en fa
performe la majcfté de ceux de fa race , qu’il attira
fur luy les yeurat l’afi’eâion de toute cette grande

.A 1 q mal:

635..



                                                                     

plaiiir à voir

, voitexercé qu’un a

14 Hurons fins jarre.
multitude de peuple. Cét objet renouvella dam
leur efprit le fourcnir des grandes aâions d’Arifio-
bulc fon ayeul. Ils ne-pûrentcacher leur jch; mais
leurs acclamations 8l leur: vœux pour ce jeune
Prince la rémoignerent avec plus de liberté qu’ils
n’en devoient prendre fous un Roy aulfi jaloux de
Ton autorité qu’efioit Herode. Cette comoiEance
qu’ils donnerentde leurinclination pour la maifon

’Ariftobule 8c de leur reficntimcnr des obligations
u’ils lu avoient, l’irrita il fort qu’il nepût le re-

oudre e difiierer davantage à executer ce qu’il
avoit dans l’efprit. Ainfila fait: citant allée il alla
àun feflin qu’Alexnndra luy fit à Jeti o,où com-
me pour 0in et Ariûobule il témoigna de rendre

çà diveniflemens aVec ceux de on A
Il l’attira fous ce pretexte en un lieu propre pouffa:
delTein. Car comme la chaleuryefioit très-grande,
ces jeunes gens furent bien-toit las de fe joliet , Br al-
lerent pour le repofer 8c prendre le frais durant l’an-
deur du midy auprès de quelques viviers , oùils s’a-
mul’oient à regarder quelques-uns deleurs confit
gnons 8c de leurs ferviteurs qui fe ’ noient. Hem.-

’ de excita Ariflobule à fe baigner " avec eux: 8t-
alors eeux qu’il avoit attirez pour ce fujet r: plon-
gercntstfirent plonger Ariflobule comme par ma-
niere de jeu : mais ils ne le quitterent point jufques à
ce qu’il fiait noyé. Telle fut la En déplorable d’Ari-
(lobule qui n’efioit ’ é que de dix-huit ans , à n’a.

fia grande Sacrificature. Pintade
la rendit militoit après à Ananel.

O? pourroit exprimer la douleur de lamere&
de la œur de cét infortuné Prince PElles fondoient
en pleurs fur (on corps, 8: citoient inconfolables.
Le bruit qui s’en répandit anal-toit dans Jerufaletn
combla toute la ville de deuil : 8: il n’y avoit point de
maifon ny de famille quine confident! cette perte
publique comme la tienne particuüere, Mais nulle

A autre
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LIVRE XV. Cunrrunlll. ry
autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra: 8: la con.
noill’ance qu’elle avoit de la trahifon qui luy avoit fi
cruellement ravi fou fils l’augmentoit’encore. Elle
efioit neanmoins contrainte de difltmuler par l’ap-
prehenfion d’un plus grand mal..111uy vint fouvent
en l’efprirde fe tuër elle-mefme : mais elle fe retint
par l’efperance’que fut-vivant à fou fils fans témoi-

gner rien fçavoir de la caufe de fa mort,elle trou-
veroit peut-ellre quelque occaiîon de la venger.
Quant à Herode il n’y avoit point de foinqu’il-ne
prit! pour perfuader à tout le monde qu’il n’y avoit
nulle part: 8: ce n’eftoit pas feulement par des paro-
lesqu’il tâchoit de faire connoiflre fa douleur: il
ajoutoit des larmes , 8c des larmes qui par-cilloienter
naturelles qu’elles pouvoient palier pour veritables.
Peut-cure aufli , qu’encore qu’il croit que fa feu-
reté dépendoit de cette mort il ne pouvoit n’eût:
point touché de compallion de voir un Prince d’une
E rare beauté avoir ainfi cité enlevé du monde dans
la fleur de fa jumelle. Mais quoy qu’il en foit il tra-
vailloit de tout fou pouvoir à faire croire qu’il n’e-
Itoit point coupable de ce crime. Il n’épargne au-
cune dépenfe pour faire faire de fuperbes fiinerail-
les à Arilbbnlc: 8: fi la douleur de ces Princelfes
cuit pû eût-e adoucie et des demonfirarions exte-
rieures d’affeâion , e le auroit deu l’eflre ar la
quantité de précieux parfiimaqu’il fitbrûler ur fon
tombeau , &- par les ornemens dont il l’enrichir
avec une magnificence tout: Royale.

Cru-I



                                                                     

r6 Huron! ou Ivres;

Citant-rats 1V.
Herode eli obligé’d’aller trouver Antoinepourfijofli-

A fier de la mort d’Ariflobule y à. il le gagne par des
prefenr. Il avoit avant. ne deporlir ordonné dya-
fepb fin beau-fier: , qu eji Antoine le condamnoit à
perdre la vie il mourir Marianne. yofipb le dit
imprudemment À cette Princwfi , (et Herode le fait
mourir par la jaloqfi e qu’il en! de la] à I elle. Ava-
rice infitioble a? ambition démefire’e de Cleopntre.

e 3 1. LA erre d’un fils fi aimable avoit fait une fi pro-
nde playe dans le cœur d’Alexandra , que rien

n’efioit capable de la confoler. Sa douleur fe renou-
velloit tous les jours avec defi vifs fentimens qu’ils .
l’animoient fans celle à en faire la vengeance : 8c elle ,
écrivit àCleopatre de quelle forte Herode luy avoit
ravi (on fils par une fi détefiable trahifon. Cette
Reine qui étoit déia fort portée à l’ailiiter eut tant de

com ailion» de fon infortune , qu’il n’y eut rien
qu’e le ne fifi aupre’s d’Antoine pourluy perfuader

’,, de venger une mortfidéplorablc. Elle luy re refen-
a: ta que c’efioit une chofc horrible 8c oùila loit de
a, fou honneur, qu’Hcrode après fioit cité par fon
,2 moyen mis en poHeŒon d’un Royaume où il n’avoir

a point de droit, il eufi par unefi étrange inhumanité
a: répandu le fang de celuy qui en citoit le fuccelfeur
a) legitime. Antoine fut touché de ce difcours: 8t com-

me il ne pouvoit approuver une fi noire a&ion en cas
qu’elle fe trouvait vcritable ,il fe rendit à Laodicée
8: mandaà Herode de le venir trouver pour fe jum-
fier du crime dont on l’accufoit. Herode qui fe fentoit

’ coupable 8: redoutoit la haine de Cleopatre qu’il
fçavoit animer fans ceife Antoine contre luy , appre-
hendoit extrêmement ce.voyagc: mais la neceflîté
d’obeïr le contraignit de s’y refondre. Il un; le

ou!
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loin du gouvernement du Royaume à Jo s a il H fon La (me
beau-fiere , 8: luy ordonna en fccrct que fi Antoine fait voir
le condamnoitil tuall wifi-toit la Reine Mariamne Pl" l0-
fa femme: car il l’aimoit avec tant de paillon qu’il à? 6’
ne pouvoit fouflî’ir que mefme aprés fa mort elle beau.
tombafienla puilfance d’un-autre, 8: il la confide. flue
roit comme la caufc de fon mal-heur, parce que la d’l’lgù

reputation de fon extraordinaire beauté avoit de- un Pa,
puis long-temps donnéde l’amour pour elle à .An-. fon on-
reine. Après avoir billé ces ordres il fe mit.en che- de com-
min avec peu d’efperance d’un bon f uccés. çà?

Comme en l’abfence d’Hcrode Jofeph alloit tres- cm5.
fouvcnt voir Mariamne, tant pour luy rendre l’hon- porte
neur qui luy citoit deu , que pour luy parler des af- 63 8.
faires du Royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy fon mary avoit pour
elle: 8: lors qu’il vit qu’au lieu de témoigner de le

’ croire elle s’en mocquoit , 8: Alexandra la mcre en-
core plus qu’elle, un imprudent defir de leur faire
changer de lentiment le porta a leur dire l’ordre qu’il
luy avoit donné , 8c qui faifoit voir qu’il ne pouvoit
foulfi-ir que la mort le fcparafl d’elle. Ce difcours au
lieu de perfuader ces Princelfcs de l’affeâion d’He-
rode, leur donna de l’horreur d’une fi tyrannique
inhumanité qui le rendoit cruel mefme après fa mort
envers la performe du monde qu’il aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent courir 639;
le bruit u’Antolnc l’avoir fait mourir après luy avoir

fait foui-air divers tourmcns. Toute la ville de Jéru-
falem en fut troublée, mais principalement le Palais ,
8: dans le Palais les Princelles. Alexandra exhorta
Jofeph de fortir avec elle 8: avec Mariamne pour
r’aller mettre fous la proteâion des Aigles Romai-
nes de la legion commandée par folio: qui elloit
campée hors la ville afin d’y une en feureté s’il arri-

voit quelque tumulte; comme aufli parce qu’elle ne
doutoit point que lors qu’Antoine verroit Mariamlrîe

e e
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elle obtiendroit de luy tout ce qu’elle deiireroit, &
mefme de la rétablir dans le Royaume 8: dans tous
les autres honneurs 8: les autres avantages que fa
naiifance luy pouvoit faire cfperer. Lors qu’elle
citoit dans ces penlées on receut des lettres d’Herode e
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles
portoient qu’aufli-tôt qu’il étoit arrivé auprès d’An-

toine il avoit adouci fon efprit par des prefens , 8: fe
l’cfioit rendu fi favorable dans les entretiens qu’il
avoit eus avec luy, qu’il n’avoir plus fujet de craindre
les mauvais offices de Cleopatrc , parce qu’Antoine
elioit perfuadé qu’un Roy n’eil obligé de rendre
compte à performe de fes aétions touchant la conduio
te de ion Eilat , puis que ce ne feroit as être Roy que
que de ne pouvoir agir avec l’autorite que cette qua.
lité donne , 8L qu’il importoit meime à Cleopatre de
ne fe mettre point en peine de la manierc dont les
autres Rois fc gouvernent. Ces lettres ajoutoient
qu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne receut!
d’Antoine 5 qu’il le faifoit affilier à fes confeils , 8:
l’appelloit tous les jours dans fer fellins,quoy que
Cleopatre (il! tous fes efforts pour tâcher de le per-
dre parle defir qu’elle avoit de devenir Reine de 1th
déc. Mais que la initie: d’Antoine citoit à l’épreuve

des artifices 8: des calomnies de cette Princefi’e,
qu’ainfi il reviendroit bien-toit plus affermi que ja-
mais dans fou Royaume 8c dans l’affection d’An-
mine , fans qu’il pull relier à Clcopatre aucuneciï.

ancc de luy nuire , parce qu’Antoine luy avoit
donné la balle Syrie , à condition de fe dcfiiter des
pretentions qu’elle avoit fur la Judée.

Ces lettres firent changer à Alexandra 8: à Ma-
riamne le deilcin de fe mettre fous la proteâion des
Romains: mais il ne pût eilrc fi fecret qu’Herode
n’en euil connoiifance. Salomé fa fœur, 8: fa met:
l’en informerent lors qu’il fut revenu à Jerufalem
après qu’Antoinefutparty pour matcher contreplea

at-
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Patthes. Salomé paifa encore plus avant ; car pour fe
venger de ce que Mariamne, qui avoit le cœur extré-
mement grand , luy avoit reproché dans une conte-
fiation arrivée entre elles la baifclfe de fa naiifance ,
elle accufa jofeph fon propre mat d’avoir vécu trop
familierement avec cette Princellé’. Herode qui avoit
toûjourstres-ardemment aimé Mariamne fentit alors
jufques où peuvent aller les mouvemens de la jalou-
fie. Il fe retint neanmoins quoy qu’avec peine , pour
ne pas donner fujet’ de croire que fa paillon luy fifi:
perdre le ju ment. Il demanden particulier à Ma-
riamne que commerce elle avoit donc eu avec lo-
fcph. Elle luy répondit 8: luy proteiîa avec tous les
fermens dont une performe qui fc fent tres-innoccn:
te peut fe fervir pour fa juflification , qu’elle n’en a-

voit eu aucun dont il pull avoir le moindre fujct de -
r: plaindre. Herode vaincu par l’amour qu’il avoit
pour elle remit non leulement calmer ion efpritsmais

uy demanda pardon d’avoir trop legerement ajouté
foy aux rapports qu’on luy avoit farts; témoigna le
gré qu’il luy fçavoit de luy avoir été fidclle , 8: n’ou-

lia rien de tout ce qu’il luy prit dire pour luy faire
eonnoiftte avec quelle ailion il l’aimait. Tant de
témoignages de tendre e firent , comme il arrive en
de femblables rencontres , que tous deux fe mirent à
pleurer 8c s’embnflerentMais fur ce qu’l-lerode s’ef-
forçait de plus en plus d’affurer Mariamne de fou ex-
trême afleâim,elle ne pût s’empeicher de luy répon-
dre: Eil-ce donc une grande marque d’amitié que d’a-

voir commandé de me faire mourir en ces qu’Antoi-
ne vous citait la vie , quoy que je ne vous eulfc donné
nul fujet d’être mal fatisfait de moy? Ces paroles fii-
rent comme un coup de poignard qui perça le cœur
d’Herode. Il quitta Mariamne qu’il tenoit embrailée ,
s’attacha les cheveux , 8: s’écria qu’il ne pou-
voit plus douter de fon crime , puis qu’il citoit
impollîble que Jofeph luy cul! découvert un En?

e
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de cette importance li elle ne fe fuit abandonnée à
lu pour le recompenfer de la trahifon: 8: il elloit
tellement rranf orté de colere qu’il l’auroit tuée à

l’heure-mcfme t la violence de ion amour n’eull:
combattu fa jaloufie. Quant à Joleph il envoya
auliihtoll le tuër lans vouloir feulement le voir ny
l’entendre, 8: fit mettre Alexandra en prifon com-
me citant la caufe de tout le mal.

Cependant tout choit en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avarice de Cleopatre, qui abulant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine l’ani-

moit fans celle contre les Grands du Pais pour le
porter à leur ôterleurs Seigneuries 8: les luy donner.
Son ardeur pour le bien citoit fi grande qu’il n’y
avoit rien qu’elle ne cruil dire permis pour en ac-

uerir: 8: fon ambition citoit li démefurée qu’elle
fit cmpoifonner fon fi-ere âgé de quinze am à qui le
Royaume appartenoit , 8: obtint d’Antoine de faire
tuer Arfino’e’ fa l’œuf lors qu’elle eiloit en priere à

Ephefe dans le Tem le de Diane: Elle ne craignoit
point de violer la ainteté des Temples,des epul-
chres , 8: des aziles lors qu’elle efperoit d’en pouvoir
tirer de l’argent : Elle ne faifoit nul fcrupule de com-
mettre des facrileges quand ils luy citoient utiles:
Elle ne mettoit point de différence entre les choies
faintes 8: les profanes où il s’agiflbit de fon intereil:
Elle ne faifoit aucune difficulté de fouler aux pieds la
juilice pourveu qu’elle en receult de l’avantage; 8:
tous les trefors de la terre auroient à peine pû f uflire
pour fatisfaire cette fomptueufe 8: voluptueufe
Princelle. Il ne faut donc pas s’efionner fi elle préf-
foit continuellement Antoine de dépoüiller les au-
tres pour l’enrichir: 8: elle ne fut pas plûtoil: entrée
avec luy dans la Syrie qu’elle fon ea de quelle forte
elle pourroit fc l’approprier. Elle t tact Lifimicrfils
de Ptolcmée difant qu’il favorifoit les Patthes; 8:
elle prclloit Antoine d’elle: l’Arabie 8: la Judée à

leurs

.-..-N...
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LIVRE XV. Canna: V. z!
leurszois pour les luy donner. Mais quoy que fa

allion pour elle fuit fi violente qu’il fembloit qu’el-
e l’euil enforcclé , il ne pût fe refoudre à commettre ’

une injullice li manifelle qu’elle auroit fait voir à
tout le monde que mcfmc dans les chofes les plus
importantes il citoit efclave d’une femme. Ainfi

r ne la oint fâcher en luy refufant tout ce qu’el-
e deman oit, 8: ne pas palier pour rres-injulle à

la voué de tout le monde s’il le luy accordoit, il luy
donna ce qu’on avoit retranché de ces deux Provin-
ces; 8: de lus toutes les villes allifes de uis le fieu-
ve d’Eleutliere jufques à l’Egypte, ex epté Tyr 8:
Sidon qu’il fçavoit avoir toujours allé libres , quoy
qu’il n’y cuit point d’elforts qu’elle ne fil! pour tâ-

cher de les obtenir. ’ ’ -

Cuarrrna V.
Cleoputre un en judée Ô’fail inutilement tout ce qu’el-

le peulpour donner de l’amour à Herode. Antoine a-
prl: avoir conquis I’Armeniefitit degronds prefinr
à ce!" Princefi. v

Lacune après avoir accompa né Antoine
jufques à l’Eufratelors qu’il marc oit avec fon

armée en Armcnie , vintàApamée 8: à Damas, 8:
defira de voir la Judée. Hérode la receut avec grand
honneur , 8: traita avec elle du revenu de cette par-
tie de l’Arabie qu’Antoincluy avoit donnée, 8: du
territoire de Jéricho, qui cil le feul lieu ou croifl le
badine qui palle pour le plus excellent de tous les

(4a;

Ërfums, 8: où l’on voit en abondance les plus .’
aux palmiers du monde. Enfuite de divers ’cntrc- -

tiens qu’l-lcrode eut avec cette Princelfe, elle fit
tout ce qu’elle ût pour luy donner de l’amour: 8:

comme elle it ces-impudique , elle en avoit
peut-clin pour luy: mais ce qui cit plus vray-fem-

’ . blable,
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blable, c’eil que fou dellein choit deiefcrvir dece
moyen pour trouver une occalion de le perdre.
(boy qu’il en foit, elle témoignoit d’avoir une
grande pailion poutce Prince. Hérode au contraire
qui l’avoir depuis long-temps en averfion, à caufe
qu’elle prenoit plaifir, de faire du mal à tout le mon-
de , fut non feulement infenfible à fes careffes; mais
eut horreur de fon effronterie, 8: confulta avec fes
amis s’il ne la feroit point mourir pour garantir tant
de gens des maux qu’elle leur faifoit, 8: de ceux

,, qu’elle leur pourroit encore faire. Il leur reptefenta
,, aulli que ce feroit incline obliger Antoine, puis que
,, fi la fortune cell’oit de luy eiltc favorable , au lieu de
,, recevoit d’elle de l’alliftance , il ne pouvoit en at-
,, tendre que de l’infidelité: fon inclination alloit
,, à délivrer le monde de cette ennemie declarée de la
,, vertu 8: de la jullice. Mais fes amis fe trouverent

I ,, d’un contraire fentiment. Ils luy dirent qu’il n’y
,, avoit point d’apparence qu’un Prince aulli habile
,, que luy fe jettalldans un perilfimanifelte: (hile
,, le conjuroient de ne point agir avec precipitation:
,, Qu’il citoit impollible qu’Antoine ne découvrill ce
,, qui fe feroit palfé; 8: que quelque avantage qu’il
,, crût en tirer, la colore de voir qu’on cuit ofé luy
,, ravir de la forte cenePrmceEea menteroitencore
,, ion amour pour elle : qu’il u’ecouteroit tien de
,, ce qu’on pourroit alleguer out juflifiet un tel at-
,, tentat fait à la performe de a plus puili’ante Reine
,, de fon temps , parce que quand mefme fa mort lu
,, feroit utile , on ne fçauroit defavouer qu’il n’e
,, rcccu par là un nés-grand outrage. Œ’ainfi com-
,, me il citoit évident qu’il ne pouvoit rien entre-
,, prendre contre Cleopatre faus s’engager 8: toute
,, fa race dans de tres- rands maux , ils cilimoient
,, que le confeil qu’il evoit prendre en refufant
,, répondre àfon amour , citoit de faire en tout le relie
,, ce qu’il pourroit pour la contenter. ,Hetode fe un:

a
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perfuader à leurs raifons , appaira Cleopatre par de
grands prefens , 8: la conduifir jufques en Egypte.

A res qu’Antoine eut conquis l’Armenîe,il envoya

pri onniers en Egy ce Anneau; , fils de Tygrane a-
vec les Princes t’es ls , 8c en fitun prefent à Cleopa.
tu: avec ce qu’il avoit ga à de plus prccicux dans ce
Royaume. A a r A x r a ls aifné d’Artabafe qui s’en
citoit fui fur le bruit de cette guerre , regna en la pla-
ce de fon perewMais Archehus 8c l’Empereur N eron
le chafl’erent de [on Royaume , 8: mirent en (a place
le plus jeune de fes fret-es nommé Tr G n A N E.

Quint aux tributs des païs qu’Antoinc avoit don-
nez à Cleoparre, Herode les payoit exaôtement à cet-
te Princefïe, parce qu’il n’. noroit pas combien il luy

importoit de ne luy point armer fujet de le haïr: 8:
depuig que l’exaâion de ces tributs commença d’3?-

partcnîr à Hcrode , les Arabes luy payerent durant
quelquc’temps deux cens talens par an: mais ils ne
continuerent pas , 8: à peine luy en payoient-ils une

parue. . w .
CHAPITRE VI.

Hernie m: aller fieonrir Antoine contre Augufle.
Mais Antoine fablrlgeà continuerfim delî’einpdefai-

re la guerre aux Arabes. Aitgfi il entre dans leur
paît fleur dorme bataille , la gagne , à. en perd une
finaude [on gabilerqyait f avoir gagnée.

HERoDE dont le côurage ne pouvoit foufl’rir cette
injuflicc 8c ce mépris des Arabes fe preparoit

à entrer en armes dans leur païs , lors qu’une gran-
de guerre civile. s’émeut entre les Romains pour
fgavoir à qui d"Augufie ou d’Antoine demeureroit
rEmpire du monde , ce que la bataille d’Aétium
donnée en la cent qurc-vingt-feptiéme oiylnpia-
de Juda un hmm à Mafia Or comme ce-Roy
des fut; ü:- Erçs’wbugc a Alanine , 8; que 1.:

v Pu.

6430

644;
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paifible joüifance durant un long-temps d’un Pais
fi abondant en paiturages 8: en bétail, outre plu-
fieurs autres grands revenus , l’avoir rendu extrême-
ment riche, il prcpara de grandes forces pour les me-
ner à fon feeours. Mais il luy manda qu’il n’en avoit
pas befoin 5 8l qu’ayant appris par luy 8: par la Reine
Cleopatre la perfidie des Arabes, il aimoit mieux
qu’il marchait contre eux. Cleopatre qui étoit bien-
aife que les Juifs 8: les Arabes en vinilent aux armes
8: s’alïoibliiient ainfi les uns les autres , fut caufe de
cette réponfe d’Antoine qui obligea Herode de
changer de refolution. Il entra enfuite dans l’Arabie
avec une puiiiante armée , 8: s’avança vers Diofpo-
lis. Les Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille
r: donna: elle fur fort fanglante , 8: les” Juifs de-
meurerent vi&orieux. Les Arabes raifemblerent
une nouvelle armée auprès de Canath dans la bail-e
Syrie. Herode alla au-devanr d’eux avec la plus
grande partie de les forces: 81 lors qu’il en Fut pro-
che il vouloit le camper &fortifier l’on camp afin de
prendre fou temps à propos pour les attaquer: mais
Tes foldats le ptelTerent avec de grands cris de ne dif-
ferer pas davantageàlcs mener au combat, tant la
vi&oire qu’ils avoient remportée 8c leur confiance"
en la force de leur armée les rendoit audacieux. He-
rode ne crut pas devoir laiiler rallentir cette ar-
deur: il refolut d’en profiter: leur dit qu’il ne leur
cederoit point en courage: fe mit à leur telle, 8c
marcha contre les ennemis. La liardiefl-e avec la-
quelle il alla à eux les étonna tellement que la plur-
par: prirent la fuite 5 8L ils enflent cité enticremenr
défaits fans Atbem’an General des troupes de Cleopag

tre en ce Païs. Comme il bailloit extrêmement He-
rode il attendit avec fan corps en bon ordre l’évene-
ment de la bataille,dans la reiqurion de ne le de-

.clarer pour aucun parti il les Arabes avoient l’avan-
tage. Mais quand il vit qu’ils citoient défaits il char-

- gea
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gea les juifs déjà lalln du combat: &comme il les
prit dans le temps que fe croyant vi&orieux ils pen-
foient n’avoir rien à apprehendet 8: ne gardoient
plus aucun ordre , il ne luy futpas difficile d’en ruer
un grand nombre dans l’avantage que luy donnoit
entore la connoiiTance du pais qui citoit fort pier-
reux &fort rude. Alors les Arabes reprirent cœur,
revinrent à la charge; 8: les Juifsn’eflant plus en
cfiat de millier le meurtre fin fi grand qu’un petit
nombre feulement de cette prin’ci ale partie de l’ar-
[née pût à peine fe retirer dans on camp. Herode
Courut à toute bride pour amener d’autres troupes
à leur fecours: mais il ne pûtveniralleztofi pour
empefcher que le camp ne fuitpillé. Ainii les Ara-
bes par unbonheur il inefperé remporœrent la vi-
&oire lors qu’ils le croyoient vaincus, ù défirent
unefi puilTante armée. Herode évita depuis ce jour
.d’en venirà une bataille. Il Te contenta de camper
fur les montagnes our faire des courfes dans leur
pais: 8: en rira un r grand avantage, que ce tra-
vail auquel! accoûtuma les liens les rendit capables

, de reparcr la perte qu’ils avoient faire. A

CHair’an VILœ
Merveilleux tremb’ement de terre ni arrive en ju-

dée. Le: Ara’e: attaquent enfin" le: , a?
tu?" le: Ambaflhdeurr par: [meth pour
leur douanier la paix.

EN la Î: tiéme année du reâne d’Herode’ qui
’ efioit ce e où la bataille d’A ium (e donna en-

tre Augufle 8: Antoine, il arriva en Judée le plus
grand tremblement de terre que l’on y eufijamais,,
veu: La plufpart du bciiail fut tué, 8: prés de dix .
mille hommes fe rrouverenr accablez fous les ruines
de leurs maifons. Mais les gens de guerre ne receu-
rent point de mal à caufe qu’ils citoient campez a

H171. Tome Il]. B de.

fis;
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découvert. Il n’eût pas croyable combien cette erre
que l’on publioit encore plus grande par la raine
que les autres nations portoient à la nofire , rehauilÎa
loueur des Arabes. Ils s’imaginerenr que toutes nos
ailles citoient détruites , 8c ’il ne relioit plus per-

Tonne-pour, leur refiiler. Ain?l g
que compailiondu malheur des juifs ils tuèrent les
Amballadears qu’ils luy envoyerent pour leur de-
mander la paix», 8: marcherait contre eux avec non
moins d’ardeur que de promptitude 8: de joye. Les
Juifs n’aiment les anondre, parce que leurs mau-
vais [accédons la guerre, les pertes que ce tremble-
ment de terre leurovoit saulées; .8: le peu d’appa-
rence-de recevoir du feco’urs les avoit tellement abat-
tus que n’efiant plus couchez de l’amour du bien
public, ils choientprellsdes’abandonnerà un en-
tier dard-pair. Baume li extrême conflemation
Herode n’oublia rien pour réveiller le courage de
leur: Chefs: 8: voyant que les plus gencreux com-
mençoient à concevoir de meilleures efperances il
(a bazarda de parler à toutes les troupes: ce qu’il
n’ofoir faire auparavant, parce qu’il avoit remarqué

au lieu d’avoir quel-V

en d’autres rencontres que quand la fortune leur "
étoit contraire lime rouloient rien écouter.

Ç a 4. à"; r a n VIH.

Mmùkgflmbfifi: [alangui [analcime
un! de cœur qu’ih gagnent ne grande htaillefirr
les Arabes, à!" obligent à prendre Herade pour

leur protuteur. .
54S sa ’ Ousn’igùorczïpas, leurdit ce Prince, les ma].

,, - un qui ont retardé nos rogrés depuis quel-
,,que temps: ils on me fi gran qu’il n’y a ,pas mye:
,, de trouver étrange qu’ils ayenr étonne mefme es
. ,, plus hardis. Mais canine nous pouvons les (armon.
n ter par mitre verni, 8:.qne toute la miton cit de

mitre
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’curayvje pas le repos des

» jet deux cens-talens en c

e - lLuna XV. (inspirai: V1111. 2.1
l mitre collé, pourquoy n’efpererez-vous pas bien d

de l’avenir , &ne re rendrez-vous pas ces premiers li
fentimens de genero ne qui vous ont rendu fi redou- *
tables à vos ennemis ? La feule caufe de cette uerre "
doit fuflire pour vous animer, puis que, ne ayant 9’
entreprife que pour repoulTer des injures infuppor. *
tables , il n’ en eut jamais de plus : 8: les maux n

ui nous a igent ne [ont pas tels qu’ils nous doivent "
ire deiefperer de remporter la viâoire. Je vous "

prens tousâ témoins des outrages que nous avons *
receus de ces Barbares les plus erfides a: les plus im- *
pies de tous les hommes. Que que grands que foient 4
les [bien que tous leurs voifins ont de fe plaindre fi
d’eux, nuls autres n’ont tant éprouvé que nous les "
elfets de leur avarice &de leur envie. Mais que dl. "
ray-je de leur ingratitude, puis que fans parler des *
autres obligations qu’ils nous ont , peuvent-ils deTa- "
voiler que ce ne fait moy qui par l’ailèâion qu’An- «
reine m’a toujours témoignée.le ay empefché de *
tomber fous la domination de Cleopatre 2 Et lors que A
cette PrinceiTe eut obtenu de luy une partie de leur n
pais 8: du mitre , cefl’ay-Âe de les ailifier , 8: ne pro- *

eux peuples parles prefens *
relaient Iepaye out ce Fu- ü
âque année ,8: uis caution *

d’eneore autant , quoy qu’entre les terres pour lei- *
quelles on exige ce tribut ces Barbares en poliment *
qui nous appartiennent. miam Juifs comme nous *
fourmes, quelle apparence y avoit-il de nous oin- *
ger à payer des tributs , 8: de nous citer unelpartiede *
mitre bien pour le domer à une nation qui nous cil: «
redevable de fon filet ? Mais il eflencore plus injufic *
que ceux ui nef auroient defavoiier qu’ils tiennent *
leur li den re ailiiiance, 8: qui nous en ont *
rendu graces , a nt refufé en pleine paix 8: dansle "*
temps qu’ils fiai oient profeilion d’efire nos amis , de
nous payer ce qu’ils nous doivent.w Car comment *

B a. peut-

que je luy fis de mon prop



                                                                     

:8 Huron: on: Ions.
,, peut-on fans infamie manquer de foy i fes amis,puis
,, que l’on cil obligé de la garderâfes plus grands cn-
,, ncmis? Mais un Peuple fi brutal ne trouve rien d’hon-
,, ruelle que ce qui luy cil utile , 8: croit que les injures
,, doivent demeurerimpunies quand elles font avanta-
,, geufes a ceux qui les font. Œi peut donc douter que
,, nous ne foyons obligez de nous ve er par les armes
, de celles que nous avons receuësIÎe ces Barbares a
,, Dieu luy-mefme nous l’ordonne lors qu’il nous
,, commande de haïr l’infolence 8: l’injullice: 8: cet-
,, te guerre n’eit pas feulement une uerre jufle, mais
,, neceifaire. Car en tuaqt comme fis ont fait nos Am-
,, balladeurs n’onbils pas commis , felon le jugement
,, des Grecs 8: des nations mef me les plus fauvages , le
,, plus grand de tous les crimes P qu ne fçait que par-
,, m les Grecs le feul nom de Heraur cit facré 8: invio-
,, la le ? A combien plus forte raifort doit-il l’eitre par-
,, my nous qui avons receu de Dieu nos faintes Loi):
,, parle miniilere des Angesquifont fes herauts 8: fes
,, meilagers? C’eit une qualité que l’on ne fçauroit
,, trop reverer, puis qu’elle fert à ramener les hom- r
,, mesàla connoiifance de Dieu . 8: à reconcilier les
,, plus mortels ennemis. Qu’y aLt’i-l donc de plus horc
,, rible que d’avoir trempé leurs mains dans le fang’de
,, ceux qui n’allaient que pour leur faire des propoli-
,, tions tres-raifonnablesz8tquels heureux fuccés eu-
,, vent attendre ceux qui ont commis une action ide-
,, teiiable? On dira peut-dire qu’il cil: vray que la
,, raifon eft pour nous 3 mais qu’ils font plus forts que
,, nous. je répons que cela ne peut dire, puis que
,, Dieu cil toujours pour ceux qui ont la juliice de leur
,, collé, 8: queàpar tout ou Dieu cit , fa puilfance in-
,, finie y cil au r. Mais quand nous ne confidererions

y.,, que nos feules forces: ne les avons-nous as vain-
,, eus dans le remier combat, 8: mis en ire dans r
,, le fecond, ans qu’ils ayent feulement ofé foûtenir
a nos premiers efom? 8: n’eilions-nous pas pleine-

ment
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Luna XV. Caen-nu VIII. a,
ment viaorieux lors qu’Athenion par une perfidie "
à quion ne peut donner le nom de valeur, nous a ”
attaquez fans nous avoir auparavant declaré la guer- t’
te? Pourqtmy donc témoi erions-nous mainte- ”
nantmoins decœurque «il ailé, puis que nous ”
avons plus de fujet de ien e perer? Et pourquoy 5’
apprehenderions-nous ceux que nous avons tou- ”
jours vaincus, lors qu’ils n’ont point ufè de fuperche- ”

rie, 8: que leur feule trahifonafait aroiilre vi&o- ”
rieuxPMais quand ils feroient aulli curables qu’on **
veut fe le firfuader, cela ne devroit-il pas fortifier ’*
pintoit qu’aifitiblirnoih-ecourage, puis quola veri- i8
table valeur ne confite pas à furmonter des lâches 8: ”
des timides, mais à vaincre les plus braves 8: les ’i
plus vaillahs? 03e s’il s’en trouve parmy nous que Fi.
nos aflliàions domdtiques 8: ce dernier tremble? *’
ment de terre ayent eûonnez, ils doivent comme: ’i ’
ter que’c’ei’tce uiatrnmpéles Arabes ,patee qu’ils i8

ont crû le mal p us grand qu’il-n’ai; 8: rien ne nous "
feroit plus honteux que de concevoir de la crainte 8’
de ce qui leur donne de la bardieife. Car n’en-il pas "
vifible ue celle qu’ils témoignent ne procede point ’i

de ce ance en leurs forces, mais feulement de li
ce qu’ils nous eonfiderent comme abattus 8: aeca- ”
blez par tant de maux. Ainli lors qu’ils nous verront ’i
aller hardiment à eux , leur audace s’évanoiiira , «
leur peuraugmcnteranoflre courage, 8: nous n’auc il
ronsàcombattre que des gens à demywaineus. Nos il
maux ne font point fans doute fi grands que quel- 8’
ques-uns fe le perfuadent, puis que ce trembla 8’
ment de-tertenn’a pas cité eaufé par la eolerede Dieu 8’

contre nous; mais par l’un de ces accidens que des ”
caufes naturelles produifent. Ft quand il feroit arrivé 88
par la volonréde Dieu, pourrions-nous douter que 8’
fa colere ne loir fatisfaite par ce chafiiment , puis i8
qu’autrement il ne l’auroit pas fait ceifer, ny fait 8’
voir comme il afait par des lignes manuelles qu’il: if

: . B 3 ’- ap-



                                                                     

’30 Un"!!! ne: Ions.
,, approuve conne julielaguern ne nous avons en-
,, treptilè? Car ce tremblement e terre ayant efié
,, pueral dans tout le refledu Royaume, vous feu]:
,, quieflîezfous lesarmesen avez eflé prefetvez s a:
,, l fi tout le Peuple fifi comme vous venu à la
,, ne, performe n’auroit en de mal. Après avoir
,, ne attentivement confideré toutes ces choies, 8:
3, fun tout que Dieu n’a point manqué dans tous le;
,, temps chiite voûte protecteur, marcher. avec une
,, fermecanlîancemh julüee de voûte carafe contre
,, cetteùnpie a: perfide nation qui a vielles traire:
,, les plusjlwîolables devant avaria:

Jnùquin’atmk’ l duel quem

a :188.«a. Cette harangue d’Heœde annuel-de telle forte (a
troupes u’cllesncdenanderenz ed’en. venir
àune gaille. Iloudormtdesûagbcbegelon la coû-
tante, En fansperdretempepalfulejoutdain à (in!
armée pour marcher contre le: Arabes , k fe campa
proche d’eux. Il y avoitentre les armées un château
dont il pouvoit tiret de l’avantage , foit que l’on en
vinfi à un combat, ou qu’il tallât paire: outre pour
ehoifir un campement plus feur que n’efioit le fieu.
Il refolut de le prendre: 81 les Arabes ayant le [nef-
ne delfein la bataille le donna enfaîte de quelques
legeres efcarmouches. Plufieurs furent ruez, 8: le:
Arabes lafchercnt le pied : mais les juifs les pourrai-
vaut pour aller les attaquetjufques dans leur camp
ils furent contraints de faire ferme 8: de fe défendre,
quoy qu’ils Men: en grand defordre 81 fans efpe-
rance de vaincre. Après m3831 grand combat où

, lufieurs demeurer-en: fut la place, les Arabes pri-
rent la fuite , a: cinq mille furent ruez par les Juifs
8l par eux-mefmes , tant ils fe prefloient pour f:
Sauver. Le une fe retira dans leur eam , quoy u’il’:
y manquaifint devinesù d’eau , 8L es juifs es y
Æegerent. Un: telle extrémité les contraignit d’en

. voyer

.*. ùpfiù-p A c-JM-A



                                                                     

Lulu XVuCHÀ’rr’rnn 1X. 3!
voyer propofer à Herode de faire tout ce qu’il defire-
fait pourveu qu’il les laiKaRallU & leur permifi de
defalterer leur. foifi Mais il ne vaular ny écumer
leurs Amball’adeurs, n; recevoir l’argent qu’ils cf:

fioient pour-leur rançon , ny accepter aucune antre
condition, tant il deflroir f6 val .r Jeux qu’ils .
avoient viole le droit des gens. A ors ne pouvant
plus flipperter une liardent: fqif, and mille fè
prefenterent le cinquième iout du egepour cure

, enchaifnez comme diurnes. Le lendemain lerefle’
’ fe refolut de ibnïrpourmuurit les armes à]: main

plûtoflqne.des’ex feri unefigrancfe munie; 8b
ils, encourent ce in; Mais-leurs corps aguichai
foibles &leurs efprirs fi abattus qu’ils ncÎ purent me
r’e aucunefl’ott un: fait peu confide’rabl’e. rem: ce

qu’ils dtfiroient efioit de mourir: tout ce qu’ils 1p.-
prehendoient mon de vivre : a des le premier choc
il y en eut prés de l’ept mille de tuez., Une il grande

v perte abattit enricrement l’or ueil de attention:
Elle admira dans fan malheur valeur à la comme.
te d’l-lerode , 8: le prit pour fon’protcflcur. l 1 ’ *

CHAPITRE 1X.
” Ànroine «flapi; par Augufle à la bataille 14mm.

Hondcfiit mourir Hircauf ES quel-enfui [effille
te. Il je 91pr J aller trouver Augufic. au!" qu’il

donnemfant qwlcpartir. . I 1’ . 7
HEnous’ enfuite d’un fuccés fi avantageux rétamé

naàJerufalem comblé d’honneur & de gloire;
Mais lors qu’il paroifloit dire dans la plus grande
profperité ,’ la viâoire rem ne: par Augufie fur
Antoine à Aâitrm le mit ans un fii rand petit
qu’il fe crut perdu. Tous res amis 8: es ennemis
efloient du mefme fentiment, parce qu’on ne pou--
voit le perfuader que cette grande amitié qui avoir
cité entre Antoine &lny ne deuil alors canter Enri-

h’ - B 4 ne.

’47.



                                                                     

32. ,Hxsrorln une Juin.
ne. Ainii ceux qui l’aimoient veritablement ne ou-
voient dillimuler leur douleur: 8: ceux qui le air-
foient faifoient femblant de le plaindre , quoy qu’ils
a réjouiifent dans leur cœur de l’avantage qu’ils
efperoient du changement de fa fortune. Comme
rufian étoit le fîul ui relioit de la 111m: Royale, He-

ro j qu’i i noir de e faire mourir,
afin quiscas’il fortoit cm grand danger performe
ne pâli retendre à la couronne à fou réjudice t
ou que Au e luy faifoit perdre la vreileult au
moins. la con olation de fçavoir qu’Hircan n’auroit
pas la joye de luy fucceder.. Lors qu’il rouloit ces

Œes dans (on el’ rit , la famille ou il s’efioit allié

uy ofiiitune occ on d’executer Ton dell’ein. Hir-
can citoit-d’un naturel extrêmement doux, 8c n’as.
voit dans nous les temps pris aucune mimodrame
des alfaires: il donnoit tout à la fortune,& recec
voit de fa main ce qu’elle luy envoyoit fans jamais
en témoigner de mécontentement. Alexandra fa.
fille qui citoit au contraire fort ambitieufe ne pou-
voit fe retenir dans l’efperance qu’elle avoit. d’un.

titan ment. Elle le folliciroit fans celle de ne pas
fou ir plus long-temps qu’l-lerode perfecutafl: ainfi
fa maifon 5 mais de penfer à fa feutete , 81 de fe refer-
ver pour une meilleure fortune. Elle ajouta qu’elle
luy confeilloit d’écrire à M A r. en qui gouvernoit
:103 l’Arabie pour luy demander fa proteâion , 8:
de r: pouvoir retirer auprès de luy m’y ayant point

I . de doute que’fi lcsaffaires d’Herodc alloient auffr
mal que la haine d’Au (le contre luy donnoit fuiet
de le croire , la noble e de fa race): l’alfeâion que
tout le Peuple luy portoit pourroient le faire renon» -
ter fur le trône. Hircan rejetta au commencement
cette propofition: mais Alexandra ne celTanr point
de luy reprefenter le fujet qu’il avoit d’ef erer d’un,
cofié d’arriver à la couronne , 8: d’ap re nder de
l’autre la trahifon Gala cruauté d’Hero e , il (e un;

. ,. vain-



                                                                     

l [une XV. CÜAPIYRI’ 1x,. «3’;
vaincre enfin à (es importunitez. Il écrivitâMalch
par un de fes amis nommé Dgè’tbée pour le prier» de

Il! envoyer quelques cavaliers qui le pûllent condui-
re jufqucs au lac Afphaltide difiant de trois cens ita-
des de 1erufalemtl-lircan a; Alexandra avoient choili4
ce Dofithée comme un homme qu’ils croyoient
enticrement attaché à eux , ’ à ennemy d’Herode
à glue qu’il citoit patent de Iofepb qu’ilavoit fait
tuer, 8: qu’Amaine avoit fait mourir dans Tyr
deux de fes fibres. Il leur fut neanmoinsliinfidelle
que dans l’efperance des avant es qu’il pouvoit ti-
rer de le mettre bimane Hero e il.» luy mit la lettre .
entre les mains. Ce Prince luy en témoigna beau-
coup de gré, 8: delira de luy un autre fervice, qui
citoit de refermer la lettre,de la rteràMalch , &-
d’en tiret la réponfe, parce qu’i luy. importoit de.
[gavoir l’es fentimcns. Dofithée executa exactement
toutesces choies; 8c cet Arabe écrivit par luyàl-lir- f
tan qu’il le recevroit- avec tous les Juifs de ion parti 5-.
qu’il luy envoyeroit une efcorte pour le conduire «
feutement , 8c qu’il l’allilleroit en toutes choies.
Lors qu’Herode eut cette lettre 11-5! venir Hiream
dans Ion confeil , 8c luydemanda queltraité il’avoit
fait avec Malcha A quoy ayant répondu qu’il n’en

. avoit point fait ,il lu,v reprefenta la lettre, 8: com-p
manda enfaîte qu’on le fil! mourir. C’en ainli
qu’l-lerode rapporte luy-maline cette allaite dana-

. l’es Commentaires. D’autres (llleut-que ce ne fiat pas
pour ce fuie: qu’il fit mourir- Hircan; mais parca-
qu’il avoit entrepris fur fa .vie , 8: ils- racontent-la:
choie en cette forte. Hercde ayant demandé allit-
un dans un feftin fans témoigner avoir du foupçon:
de luy ,s’il n’avoir point receu des lettres de Malch:
illuy répondit qu’il en avoiereceu , maisfeulement
decornpliment. Et n’avez-vouspoint receutde prao

. liens de luy! ajoûta Herode. Oüy, repartit Hircans.
. mais feulement amure chevaux, pour. mon chariot»

i Il a sur



                                                                     

34 Hurons on: Jans.
Surquoylvlerode prit occafionde l’accufer de trahi--
[on 8: de s’eûre une corrompre,& commanda qu’on

le fifi mourir. Ces mefmes ecrivains pour faire voir
qu’Hirtan citoit fort innocent , dirent qu’ayant dés fa
plus grande jumelle 8L depuis lors qu’il citoit Roy,
témoigné une extrême douceur a une tires-grande
moderaion,& ayant agi prelque en toutes chef par
le confeil d’Antipater,pere d’Herode,il n’y avoïnul-

le apparence que lors que le te d’Hcrode citoit fi
bien établi, il full venu à l’âge e marre-vingt ans de,
delà l’Eufi’ate ou il citoit en tremgrand honneur , vi-

»vre fousfadominationpours’en et dans une en- -
reptile Ê éloignée de fou nature : mais qu’il y a ’
beaucoup plus de fuiet de croire que ce crime préten-
du luy fixinppofe’ par Hercde. l ’

Ainfifiu’t Hircan dont la vie avoit eflé agitée par

tant de Mil Fut établi Grand Sacrificateur fous
le regne d’Alexandra- fa lucre , 8: exerça cette charge
durantneufanle fucceda enfuie au Royaume à cetv

’ et Princefle , & en fut dépoll’edé trois mais après par

Arifiobule fin fiererPornpêe l’y rétablit,& il en par:
fixant quarante ans. Il fut depuis ehallé par Antigo-
ne,eâropié,& mené captif chez les Parthes.Leur Roi
h mi en liberté : il retourna en Indée: à non feule-
ment ilne receut point les effets de tant de prunelle:
qu’Herodeluy avoit faitesmais après avoir parlé une
me li cravatée 8! pleine d’évenemens fi contraires ,,il’

’ti’es pas dans une grande vieillefl’e par une mort

’ table a qu’il n’avoitpoint nuitée. Comme il
and! "codon: a tresnmodeti’: 5 8: qu’il aimoit le re-
pos ,8: (mofloit n’avoir pas incapacité neceiTaire

pour ouverntr , il r: fervir prelque en tout du mini-
lere autruy. Cette trop grande bonté donna moyen-
à Antipater a: à Herode de s’élever à ce comble d’au-

-aorité qui porta la couronne dans leur famille: a: la
mon de ce: infortuné Prince fur la recompenfe qu’il
vvreeutdel’ingtat’tude d’l-lerode. , ’ - ’

. . 3 Après

..a-.-.---... oæx A

à». -



                                                                     

Lrvna XV. CHAPtrRI’X.
Après qu’Herode fe flic ainfi défait d’l-iiran il alla 548»

trouver Augufic, de qui il n’efperoitrien de Partout -
blcà caufc de l’amitié qu’il avoit cuë avec Antoine:
8: il craignit en mcfme temps qu’Alexandral ne prifl: - ’
l’occafion de un abfence pour émouvoir le Peuple z
contre-luy a troubler l’Eftat. Il laina la conduite des v
affairai Pheroras ion frere, mit Cypms, fa mere, o
fa fœur , 8: tous. (ès proches dans la forterelTe de
Mafiada , &ordonnaàPheroras, fi ion voyage luy ,
fuccedoit mal, de rendre le Gouvernement du ï
Royaume. Œant g Mariamne, parce qu’elle ne ’

cuvoit s’accorder avec Cypros &avec Salomé il. ’
a mit avec Alexandra (a mere dans le chaman ’A-

lexandrion, dont il œmmit la garde à fofipb l’on A n
Trcforicr 8: à So E M a Ituréen , en qui il avoit toti-
jours eu dés le commencement de fon regne une en-
ticre confiance. Il prit’pour pretexte que c’elloit ’
pour rendre de l’honneur à ces’.Princeflcs: mais il «
donna à ces deux hommes un "ordre feerct’, fou "
voyage luyréüllill’oît mal, de les tu’ër aniliftoû ’ u’ils -

apprendroient la nouvelle de (a mon,& d’a
Pheroras de tout leur" pouvoir pour conferrer
Royaume à fes Enfant. A .

.Cuaersma A X. ,1. .,,.’
Hernie perla-fi granulèrent-3 Wp’üglgù.

f" amitié. lifterai)!!!" ufigfln :ibïrwpiri ..
- Ptolmaïds me un wifimfi’lnrdmdinm
n’dhtglqütfqflin’ùmlaünuùs; 1 .

L0 a s qu’Herode eut donné ordre a toutes mon: ’ 54;;
ils’embarqua pour aller à Rhodes trouver Au. i

grille. Il parut devant lu avec tous les ornemens de -
la dignité Royale except fa couronne, a: ne; lit je. ’-
mais paroilire plus de cœur que par la maniere dans
â luy paria. Car au lleu’d’uf’er de ’prleres 8c d’un? ï

ployer de lâches exclues pour le peut aluy parai:

- B s
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36 Hurons pas Ion-s.
donner , comme l’on fait d’ordinaire dans un E
Stand changement de fortune ,il luy rendit raifon

in. c l’a conduite fans témoigner aucune crainte. Il
,, luy avoua qu’il nele pouvoit rien ajoûrer â l’adé-
g, &ion qu’il avoit eue pour Antoine: Qfil s’cfioît cm-
,, ployé de tout fonpouvoirpour contribuer à luy con-
,, ferver l’Empire du mon e : Œe s’il n’eufi point
n alors elfe occupé contre les Arabes ,il auroiLjoint fes.
,, armes aux liennes: mie cette raifon l’en a ant em-
’,, perché il luy avoit envoyé du blé 8C de ’argentf-
,, Qu’il auroit defiré de pouvoir Paire beaucoup davan-
,, tage,&d’employer non feulement (on bien , mais.
n l’a vie pour un amy & un bien-faitout tel qu’il avoit
,, toûjours éprouvé Antoine: u’au moins on ne luy
,, pouvoit reprocher de l’avoir abandonné après la.
,, yournée d’Aâium , ny que le changement de fa for-
» tune luy eull fait changer de conduite pour embralTer
a d’autres interdis 8: s’ouvrir un cheminàde nou-
,, tvelles efperanceâ Car , ai ûta-t’il ,, lors que je ne
,, me vis as en ell’at de l’a lier dames troupes &de

v.,, ma pe onne,.je luy donnay un confeil qui auroit
,, empefchéfa turne s’il l’cultfuivy, qui efloit de faire
,, "mourir Cleopatre,d’e s’emparer de Ton Royaume ,
,, une mettre par ce moyen en altat de faire une
,, paix avanta eufe avec vous.*ll méprifa cét avis , 8c
,, travaillaai ràl’uaoflement de voltre fortune au
,, IM’&Mmer la lierne- mie li voûte haine pour

’,, luy vous’fait condamnercmonaflieâion , je ne une.
-,, nypasrdefll’avoüer, 8: tienne m’empefchera ja-
,, maisdeennfellet hautemem combien grande citoit
,, ma paillon pour fesinterefts 8; pour la performe.
,, Mais li fans avoir égard ace qui s’ellpafl’é entre luy-

,, & moy vous voulez confident quel amy je fuis 8c
,, :quelle eûma reconnoilfance pour mes bienfaiteurs,
,, vous pourrez en faire l’épreuve : il n’y aura qu’à

,,7changer les noms; &l’on verra toujours la maline
agamitiéôtdîgne-desmefmcsloüanges...

w À

nm.
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Lina CHAPITRE-X. 31
Nez-ode en rononçant ces paroles lit paroiltre

une telle grau eut de courage , que comme Augulle
elloit extrêmement genereux il en fut li touché , que
ce Roy des luifs n’évita pas feulement le péril qui le
menaçoit , mais gagna (bu alfeâion par une manie-
re li noble de fe. iultifier 8c de,fe défendre. Il luy-
lit reprendre a couronne , l’exhorta à n’ellre pas
moins fort ami qu’il l’avoit cité d’Antoine , le traita

avec grand honneur, témoigna luy fçavoir gré de
ce qu’il avoit affilié Lepidus auprès de divers Prin-
ces , 8c pourluy donner une reuve de fon amitié ,.
il le fit confirmer par un and? du Senat dans la pof-
fellion de fon Royaume. Hérode comblé de tant de
graces qui furpalloicnt de beaucoup fes. elperances
accompagna Augulle en Égypte; 8: luy Et 8: à ceux
qui citoient le mieux auprès de luy des refens fi
magnifiques qu’ils alloient mefme au-de à de fou

avoir. ll demanda avec grande i nltance à Augulfe-
l: ced’Alexandre qui avoit efté ami d’Antoine:
mais il ne’la pût obtenir,parc.e qu’il avoit fait fer-
ment de ne la point accorder.

Le retour d’Herode en Judée avec un nouvel ac-
croilîement d’honneur 8: d’autorité étonna extré-

mement ceux qui s’attendaient de voirie contraire if

u n l
8c ils ne pouvaient confident que comme une pro-
rection de Dieu fur luy qu’il fortoit li heureufementi
des plus grands perils , qui fembloient ne le menacer

que pour rendre la vie encore plus éclatante 8c plus

illuflre. I ’ ’ rLors qu’Augufie pallade Syrie en Égypte il ne r:
contenta pas de le recevoir dans Ptolemaïde avec
une magnificence incroyable , mais il donna à toute
(on armée des vivres en abondance; 8c une lige-
nereufe manier-e d’agir luy acquit tant de familiarité
au tés de ce and Empereur que lors qu’il marchoit
à cheval parficampagne il l,
laya Herode choilir cent ciBnquante de ceux fur qui

l 7
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fe repofoît le plus pour prendre foin de le faire fervir
files amis avec toute la romptuofiré 8: la polirech
in): inables: 8: lors que l’armée r: trouva obligée de
p er par des lieux (litornes qu*il n’y avoir pas feu-
emcnt de l’eau , fa prévoyance 8: fes foins firent

qu’elle ne manqua de rien , 8: qu’elle eut mefme du
vin. Il donna de plus à AuguÂc huit cens talens: 8:
tous les Romains furent fi :xtrémement farisfaits de
luy, qu’ils avoüoient que la grandeur de fou ame
l’élevoir beaucoup au-deffus e fa couronne. Ainfi
cette occafion , 8: ce qulil traira encore de la mcfme
forte des principaux de l’Empire à leur retour d’E-
gypte,luy acquit une fi haute eflime dans l’efprit
d’Augufle 8c des Romains, qu’ils ne pouvoient Te lar-

fer de le louer 8a de dire , que nul autre Prince ne le
fu rpafToit en magnificence 8c en liberalité.

C H A p x T x a XI.
Mariamne reçoit Hernie avec tout Je fioideur «Voir
l retour Jaupré: Auguflr , que cela joint aux calam-

nie: de le more à. de la fleur le ce Prince l’aurait
leslwrportéàlufaire mourir : mais ilefl obligé de
retourner trouver Augufle. Il lofait mourir à [on
retour. lâcheté IAIexndra me" de Mariamne.
Defifpox’r IHerolenpréelu mon de Mariamne. Il
tombemoladeàl’extrlmieé. 41mm. tâche à fr
rendre mailing? de: Jeux fortergflà le faufilent.

i Illo fait mourir , à. coflobare enfiliteb’quelque:
autres. "établit": Honneur d’Augufle de: jeux à
tuf diode: qui irritent tellement la plu-[part de:
fui :,que dix entreprennmtde le tuër. 111e: fait
rimerir. Baflitplufieurrfirrerwfi: , à rebaflit fur
la ruine: de Samarie une ires-belle f5 ares-finît

villequ’ilnommeSebafle. o
HEn’oma aulieu de goûter à l’on retour dansTon

Royaume les douceurs de la aix 8l joüir de
.guelque repos, ne trouva que Ide ’agitation Mu o

kW
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trouble dans (a propre famille par le mécontente-
ment de Mariamne 8t d’Alexandra.. Ces PrincelTes
croyoient avec raifon que ce n’elloit pas pour pour-
voir à leur (cureté, mais pour les tenir priionnieres
qu’il les airoit fait mettre dans ce challeau où elles
n’avoient la liberté de difpofier de quoy que ce me.
Mariamne citoit d’ailleurs fortement perfuudée que

’ce v and amour qu’il témoignoit d’avoir pour elle
n’ oit qu’une diifimulation qu’il croyoit utile à
les affaires: a: comme elle le fouvenoit toûjours de- 1
l’ordre qu’il avoit donné à ofeph ,elle ne penfoit
qu’avec horreur que quan mefme il viendroit à
mourir elle ne pouvoit .efperer de le furvivre. Ainfi
il n’y eut pointde moyens qu’elle n’emplbyafi pour
gagner l’es gardes, 81 particulierement Soeme de
qui elle (cavoit que dépendoit fa mort ou fa vie. Il
demeura au commencement tus-Eddie à Herode:
mais pewâ-peu les prefens 8l les civilitez de cesPrin-
celles le gagnerent. il crut qu’encore qu’Herode
évitait le peril qui le menaçoit , il n’y avoit point
d’apparence qu’il revint! jamais dans uneii grande
autorité: (fifi! avoit plus efperer des Princefl’ea I
que de luy:Oge e gré qu’elles luy f auroient de leur
avoir rendu un fi grand fervice le maintiendroit
son feulement dans la confideration où il elloit,
mais l’augmenteroit encore : Q1: quand mefmev

tout (acculeroit à Herode comme il le pouvoit fou-
’haiter, fon- incroyable paffion pour Mariamne la
rendroit toute- uiilante : 8l tant de confidentiel):
jointes eniemb e le firent refondre à découvrir à ces
Princelîes le fecret qui luy avoit eilé confié. Mariam-
ne fine outrée de dépit a: de colere de voir que les
maux qu’elle devoit craindre n’avoient point de-
bomes: elle faifoi’t continuellement des vœux afin
que tout finit contraire a Hem-ode: rien ne luy pa-

’ teilloit plusinfupportable que de paflër fa vie avec
luy: aces remmena firent une telle impreflîâ;

a
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fur for) efprit qu’elle ne pouvoit les dillimulet.

Le fucccs du voyage de ce Prince ant furpallé
fer cl’ erances ,4 la premiere. choie qu’i fit en arri-
vant ut d’aller voir Mariarrme , de l’embrall’er , 8: de

luy dire comme à la performe du monde u’il aimoit
le plus, de quelle forte tout lu avoit r ’ " rli heureu-
fement. Durant qu’il luy par oit ainli elle ne fçavoit
lieue devoit le rèjoüir ou s’affliger rom extrême fin- a
cerité ne luy permettoit pas de cacher l’agitation de
lion cf prit ; 8: les foûpirs failbient voir que ce dil’cours-
luy donnoit pl’us.de trillellê que de je e. Herode ne
pût alors douter dece qu’elle avoit titans l’amc: une
averfion lï vifible 8c fil filrprenante ne le luy falloir
que trop connoilEre ,8t (on extrême amour pour elle
luy rendoit ce mépris infupportable. Mais en mel-
me temps fa colere le trouvoit tellement combattuë
par fan alfeâion , qu’il palloit de la haine àl’amour,
8c de l’amour à la haine. Ainlîll’ottanr entre ces deux

pallions il ne lçavoit que! parti prendre , parce qu’en
mefme temps qu’il le portoit à la faire mourir pour le
venger de fan ingratitude ,il [entoit dans ion cœur
que fa mort le rendoit le plus malheureux de tous-
les hommes.

Lou que la mere 8: la En" d’Herode qui avoient
une haine mortelle pour Mariamne le virent dans:
cette agitation , elles crurent ne pouvoir trouver un:
occalîon plus favorable pour la perdre. Il. n’y en:
point de calomnies dont elles ne le fetvillent pour
augmenter l’indi nation de ce Prince 8c allumerde
plus en plus l’a j oulie. Il les écoutoit 8: ne témoi-
gnoit pas trouver mauvais qu’elles luy publient
contre Mariamne : mais il ne pouvoit le refoudre de

. faire mourir une performe qu’il aimoit plus que la
vie. Il s’aigrifl’oit neanmoins contre elle de jour en
louas: elle de fou côté ne dillîmuloie point les lenti-

’ mens.Enfin l’amour de cePrince le changea en haine:
a: peut- eûteeulbil deslors entente l’actuelle refol u-

nom
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tian fans qu’il apprit qu’Augulle s’elloit remix mal-
tre de l’Egypte par la mort d’Antoine St de Cleopa-
ne z mais cette nouvelle l’obligea de tout quater
pour aller au-devant de luy. Il recommanda Ma;
riamne âSoeme avec de grands témoigna es de a.
tisfaâion du foin qu’il avoit pris d’elle , 8L uy. donna

un gouvernement dans la Judée. Comme il avoit
déja acquis beaucoup de familiarité au res d’Augulle
a: avoit part à ion amitié , il receut de uy non feule-

- ment de grands honneurs , mais de grands bienfaits.
Il luy donna quatre cens Gaulois qui ferroient de Q

«des à Cleopatre , luy rendit cette partie de la lu-
gé: qu’Antoine avoit donnée à cette Princell’c , com-

me aulii les villes de Gadara, d’Hypone, 8c de Sama-
rie ; 8: l ut la colle de la mer Gaza, Anthedon, Joppé,
8; la Tour de Straton z ce qui augmenta de beaucoup

[on Royaume. - ; "Il accompagna Augulle iniques à Antioche : 8c i 55 5:
quand il fut de retour à jerufalem , il trouva qu’au-
tant qu’il avoit elle heureux hors de [on pais , l’on
mariage qu’il confidemit auparavant comme l’a plus l

ande felicité le rendoit malheureux dans lion
oyaume.Car il aimoit li ardemment Mariamne que

l’on ne voit dans aucune hilloire que jamais homme
ait me plus tranfporté d’un amour illegitime qu”
l’elloit de celuy de la femme. Mais cette Princelle ,
qui d’ailleurs elloit extrêmement (age 8c tres-challte,
citoit de li mauvaife humeur, 8: abufoit de telle forte
de la pallîon qu’il avoir pour elle ,, qu’elle le traitoit

quelquefois avec mépris 8c avec des railleries affin.
liantes , fans ,conlîderer le. refpeâ qu’elle luy devoit.

Il le dilfimuloit neanmoinsl, 8c fouilloit mefme les
reproches qu’elle falloit à la mere 8t à l’a lieur de la

balielle de leur naîlTante , qui furent la caule de cette
haine irreconciliable qui les rta à employer ut
la ruiner tant de faull’es accu ations. Aiolî les prit:
s’aigrill’oimt toûjours de plus en plus: 8: une auner:



                                                                     

4: HISTOIKI ars Juin.
. le pali-al de la forte depuis le retour d’Herode d’au-

prés d’Augulle. Mais enfin le deliein qu’il formoit
depuis li long-temps dans (on efprit éclata tout d’un

coup par l’occafion que je vaydire. i
t v Un jour qu’ils’eltoit retiré dans la chambre pour
le repofer fur le midy il cnvo a querir Mariamne
qu’il ne pouvoit s’empefcher ’aimer avec palfion.
Elle vint : mais quelque inflance qu’il luy en fill elle
ne voulut jamais le mettre auprès de luy , 8: luy re-’
proeha la monde ion pere 8l de [on frac. Des pa-
rolesfiofenfanoes jointes à un li grand m’ is irri-
teront Hcrodede telle forte qu’il. fut tenté c. la fra-
per:8tSalomé ayant appris ce qui s’elloit pafié fit
entrer dans la chambre un Echanfoh de ce Prince
n’en»: avoit guigné. Cét homme inl’truit par elle luy

i , que la Reine luy avoit caïeu une grande recom-
penfe pour le porter à luy donner un certain breuva-

’ se. Herode troublé de ce dilcours luy demanda ce .
c’elloit que ce breuvage. L’Echanfon luy répon-

ïque la Reine ne luy avoit point donnéce qu’elle
vouloit mettre dedans , 8c avoit feulement defiré de
RIy qu’il le luy prefentalf. Mais que comme il igno-
soir la Rime de ce breuva e il s’elloit cru obligé
d’en parler à la Majellê. I ette réponfe augmenta
encore le trouble d’Herode. Il fit donner la quellion
à un eunuque de Mariamne qu’il fçavoitluy cfircfi
fidclle qu’il ne doutoit point qu’elle ne luy confiait
toutes choies. Cét hominem confella rien: mais il
luy échapa de dire au milieu des tourmens , que
la haine de Mariamne venoit de ce qu’elle avoit ap-
pris de Soeme. Aces mots Herode s’écria , que
Soeme qui luy avoit auparavant me li fidelle n’au-
roit jamais revelé’fon foc-ter s’il n’avoir abufé de Ma-

riamnc:& en incline temps il le lit "tuër. uantâ
lamine il voulut la faire i ger; 81 ayant al emblé
pour ce fujet ceux à quii le confioit le plus,il luy
commanda de fe défendre. Il l’accufa enfuite d; ce

v -v t aux
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En! 8: prétendu crime de luy avoir voulu faire don.
ner un-breuvage pour l’empoiionner:8: au lieu de
demeurer dans les bornes de la moderation que doit
av un Juge, il parla avec tant de vehernence a:
d’emportemcnt que les autres Juges n’eurent pas
peinera connolllre ion intenti , ’8: condamne-
rent à la mort cette innocente ’nceEe. Ils n’elü»

- merent pas manmoins, 8; luy-meime fut de eét
avis, qu’il filai! ie baller d’exciter cét attell-
mais crurent qu’il valoit mieux la mettre en pri-
lon dans lePalais. Salomé &ceux de ia faction ne
pouvant louaien- ce retardement n’oublierent rien
pour en faire changer la reiolution : a: l’une des
plus fortes raflons dont ils ie finirent pour par
ficelait Herode futé; caïn qu’il devoit nolis
que e P lem oû fls’i ap r ’ que a
llleine fila-"directe envie. Ainli on fait? au iupg

me. aP Alexandra jugeant alicz qu’elle ndpouvoit eipe-
ter d’élire plus doucement traitée que ia fille ,ouo
blia , par un changement honteux , cette grandeur
de courage qu’elle avoit fait paroifire juiques alors;
8: témoigna d’ellre aulfi laiche qu’elle’elloit auparau

van: âcre. Ainfi pour faire croire qu’elle n’avoie
point de part à la faute de ia fille , elle la traita
outrageuiement en preience de tout le monde. Elle
crioit que c’ellzoit une méchante 8: une ingrate,
indigne de l’extrême amour que le Roy avoitpour
elle, 8: qui ne fouilloit que ce que méritoit un li

and crime: 8: en parlant de la forte il iembloit
qu’elle ie voulait jetter lin- l’a fille pour luy arracher
les cheveux. Il n’y eull performe qui ne condamnait I
cette lâche dillimulation : 8c Mariamne la con-
damna lus ne nul aurreparion filence. Carelle
s’émût l peu eces injures qu’elle ne daigna pas luy

répondre : mais ie contenta de faire voir; dans ion
viiagc. avec ion courage ordinaire , la honte qu’elle

I avoir.
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avoit d’une li grande balielie; &ians faireparoillre
la moindre crainte ny ieulement changer de cou-
leur ,elle témoigna juiquesâla mort la meime ge-
nerofité qu’elle avoit fait paroillre durant to. le
cours de ia vie.

Ainli finit celte Princelle li chafle &li courageu-
ie , mais trop fier! &d’un naturel trop ai e. Elle

. iutpalioit infiniment en beauté, en maj é ,8: en
bonne grace toutes les autres femmes de ion liecle:

3: tant de rares qualitez furentla cauie de ion mal-
heur , parce que voyant le Royion mary li pallionné

elle, elle crutn’en voir rien appréhender:
elle perdit lereipefi qu’el e lup devoit , 8l ne crai-
gnit pas meime de lu avouer e reflentiment qu’elle
confervoit toûjours ce qu’il avoit fait mourir
ion pere 8: ion frere. Une icmblable’imprudence
luy rendit lullî ennemies la mere 8: la leur der:
Prince , 8: le contraignit lui-meime de devenir enfin

ion ennemi. ’- ’
Œdipe violente que fait la pallionqu’il avoit

pour elle durant ia vie 8: ne ce que nous en avons
il rapporté fait allez voir , le augmenta encore après

la mort : car il ne l’aimait pas comme les autres ma-
ris aiment leurs femmes: mais il l’aimoit preique
’uiquea à la folie; 8: quelque deiobligeante que full
la maniere dont elle vivoit avec luy,il ne pouvoit

I a’empcicber de l’aimer toujours. Après qu’elle ne

lut p us aumonde il crut que Dieu luy redemandoit
ion rang: on l’entendent à tout: heure prononcer
le nom de Mariamne : il faiioit des plaintes indignes
de la miellé d’un Roy , 8: cherchoit en vain dans
les fellins8:dans les autres divertiü’emens quelque
ioulagement à ia douleur. Elle pali juiques à un
tel excès qu’il abandonna meime le loin de ion
Royaume,&commandoit aux liens d’appeller Man
riamne commelielle eull encore elié vivante. Lors
qu’ilelloit en cét ellat il arriva une fi futieuie pelle,

» ’ . 4 qu’elle
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qu’elle emporta non feulement une grande partie
du peuple,mais plulieurs péniennes de qualité :j 8:
tout le monde confidera ceterrible mal comme une
julle vengeance de Dieu du crime commis dans l’in-
julle condamnation de Mariamne. Un fi grand
iurcroit d’affliétion acheva d’accablet Heroder: q il
s’abandonna à lion deielpoir, 8: s’alla cachet dans
les deietts fous .pretexte d’aller à la chalie. il tomba
maladeàla mort d’une inflammation 8: d’une don.
leur de tête fi violente qu’elle luy troubla l’eiprit:
les remedes ne iervoicnt qu’à l’augmenter; 8: les
Médecins voyant l’opiniâtreté du mal jointe à celle

du malade qui vouloit le gouverner à la fantailie
fans leur permettre de le traiter félon les regles de
leur art, lurent contraints d’abandonnerâ la fortuo
ne l’évenement de fa maladie , 8: deieipererent prein
que de ia vie. Il étoit alors à Samarie que l’on nom-
me maintenant Seballe.

04mm! Alexandra qui étoit à Jeruialem iceut
- qu’il étoit en fi grand peril elle fit tous ies efforts

pour ie rendre maîtrelle des deux fortereflës , dont
’une étoit dans la ville 8: l’autre toute proche du

Temple, parce que ceux qui en rom les maîtres
le font en quelque forte de tout le pais , à caule’
qu’on ne içauroit qu’avec leur conientement oli-
.frir des facrifices à Dieu, 8: que les juifs ion: fi
attachez à leur Religion qu’ils preierent à leur pro-
pre vie les devoirs auiquels elle les obl’ e. Ainli
Alexandraprçliâ les Gouverneurs de ces rterelies
de les luy remettre entre les mains 8: aux enians
nez d’Herode8tde Mariamne. Elle leur reprefenta
que s’il venoit à manquer il n’était pas judo qu’el-

les remballent au pouvoir d’une autre famille: 8: .
que s’il guerilioit, performe ne les lu pouvoit mieux
conicrver que ceuxqui lu étoient IPI’OChCS. Mais

ces raiions ne les pe erent int , tant parce
Qu’étant de tout temps tres- elles 8: "es-affe-

ôtionnei

618.
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fiionnez à leur Roy ils ne vouloient pas defefperer
de fa vie, qu’à caufe de la haine qu’ils portoientâ
Alexandra. L’un dieux nommé Adriab qui citoit
neveu d’Herode envoya en diligence l’avenir du
«hircin d’Alexandra 5 8: il commanda ami-roll:

qu’on la fifi mourir. .Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peine de
la maladie. Mais lors que les forces de fon corps&
de (on efprit commençoient à fc rétablir il cfioit fi
colere 8c fi farouche qu’il n’y avoit point de cruau-
tez où il ne fe portai! fur la moindre occafion. Il
n’ na pas mefme les plus intimes amis : il lit
moitiîc o s To n A Il n , Lxfimacbw , Gadias fur-
nommé Antipam , 81 Dgfitbi: par l’occafion que
je vay dire. Coflobarc citoit defcendu del’une de:
plus grandes maifons de l’ldurnées8t Tes anceflres
lavoient cité Secrificateurs de jCofas qui ailoit le
Dieu que ces peuples adoroient avec grande vene-
ration avant qu’Hircan les cuit obligez à recevoir
la religion des Juifs. AulIHofl u’l-lerode eut cfié
établi Roy il donna à Coflobnre e Gouvernement
de "damée 81 de Gaza, 8l luy Et depuis époufer
Salomé l’a fœur après avoir comme nous Pavons
veu fait tllËl’ Jofcph (on premier mary. Lors que
Coflobare fe vit élevé à une fortune qu’iln’auroit
ofé pretendre il devintfi fuperbe ,qu’il ne pouvoit
plus fouflî’îr d’cflre fuie: d’Herode , mais croyoit

que les Idumeens ufant des melons loix que les
Juifs il leur citois honteux de le reconnaiflre pour
Roy. Ainfi il envoya vers la Reine Cleopatre pour
lu reprefenter que l’ldumée ayant toüjours cité
aiguade à res predeeell’eurs elle voit avec ju-
ûice demander à Antoine de la y donner; a:
quepour luy il «noir-ma deluyoheïr. chzn’cfioit
pas qu’il aimait mieux titre [aux la domination
de Cleopatres mis il vouloit diminuer la zpuif-
tance mm pour Je amène plus Infiniment

maiflre
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marâtre de l’ldumée , 8: fe flatoit de l’elperance
d’en venir à bout , tant par la fplendeur de fa
race que par les grandes richeifes: car après avoir
formé ce defi’ein Il n’y eut point de moyens fi bas

à fi honteux dont il ne fe fervill pour "mirer de
l’argent. Mais Cleoparrc lit inutilement tous (es cf:
forts auprès d’Anroine: 8: Herodc cuit dés lm ’
fait tuër Coltobare fi les prieres de fa mere 8: de
(a (mur ne l’en enflent empefché: 8c il le conten-
rade n’avoir plus encan: confiance enlny. Collo-
bare entra depuis en grand tir-fièrent! .aœcSalonü: fa
femme , 8c elle luy envoya le libelle de divorce
contre Pufage de nos loix quine donnent ce par
voir qu’aux maris , a ne permettent pas meime
aux femmes repudiées de (e remarier fansleurcon.
lentement. Celle-ey entreprit acanmoins de fa
pre autorité ce qu’ellen’avoit pas droit de faire,&
alla enfuire trouver le Boy fan fiera. Elle iuy dt
que fon atfeâionpourluyl’avoir obligée dequirrnr
(on mary , parce qu’elle avoit découvert-quïilœnlï

piroir contre (on fendre avec Antipater, 145m:-
chus 8: Dofithée: 8: pour luy en donner une preuve
elle ajoûta qu’il retiroit depuis douze ans lesrenfns
de Banni ui il avoir fauvélavie: ce qui du n-
ritable. e difcours furprit extrêmement Hern-
de , parce qu’il avoit autrefois refolu de les faire r
mourir comme luy ayant toûjours elle contraires:
mais la longueur du rempsleluy avoir faitouhlier.
La taure de (a haine contre eux venoit «il: «que
lors qu’il alfiegeoir Jerul’alem fous le regm-d’Anti.

gone la plus grande partie du peuple laTee de mord:
maux que ce liege luy faiioit fouffrir vouloit luy
ouvrir les portes: mais ces fils deBabas qui citoient
en grandeiaurorité 8: tres-fidelles à si;
oppofcrent , parce qu’ils citoient perfua a qu’il

. citoit plus avantageux à route la nation d’efire
commandée par des Princes de la race, Royale que

4 P"
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par Herode. Œand il eut prix la ville il donna ordre
àCollobare d’en arder les avenuës pour empêcher
defortir ceux quiîuy avoient été contraires : mais
comme Cofiobare fçavoit quel étoit le credit des
fils de Babas army le peuple , il crut qu’il luy
importoit de es conferver pour s’en fervir s’il ar-
rivoit elque changement : ainli il les fit écha-
pet-,81 es envoya dans (es terres. Hcmde s’en dé-
lia: 8: Collobare afiirra li affirmativement avec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient devenus,
que ce foupâon s’cflâça alors de l’efprit d’l-l’erode.

l le reprit epuis , &il n’y eut rien qu’il ne fit pour
tâcher de les trouver. Il fit publier à (on de trompe
qu’il donneroit une grande recompenfe àceux qui
les luy découvriroient: mais Coliobarc ne confelii ’
rien, tee ue l’ayant une-foisdefavoüé il r: trou-
voito li è e continueràlescacher, non pas tant
par alfe ’on pour eux,que par fon propre interêt.

, Aulli-tôt qu’Herode en eut connoilTance par fa

«a.

fœur il envoya dans les lieux ou ils s’étaient re-
tirez, 8L les y lit tous tuër avec ceux qu’il croyoit
coupables du maline crime , afin que ne tallant
plus un feu! de la parenté d’Hircan , performe n’ofârr

primer à les veloutez quelque injulles qu’elles fuiL
enr.

Hercde le trouvant ainii dans un pouvoir abfolu
8: une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit,
ne crai it point de s’éloigner de plus en plus de
la con ire de nos peres. Il abolit nos anciennes
coûtumes qui luy devoient être inviolables pour
en introduire denouvelles : 8c apporta ainli un étran-
â: changement en la difcipline qui retenoit le peuple

ns le devoir. Il commença par établir des jeux de
lutte 8: de courfe qui le tairoient de cinq ans en cinq
ans enl’honneur d’Augulle:& fit bâtir pour ce fu- r
jet un theatre dans emfalèm, 8: un fort grand-
amphitheatre hors e la ville. Ces deux édifices

’ . étoient



                                                                     

Luna XV. Canular; XI. 4,
citoient fuperbes , mais contraires à nos mœurs
qui ne nous permettent pas d’affiner à de feqmbla-
bles fpeétacles. Comme il vouloit rendre ces jeux
tres-celebres ,il les lit publier non feulement .dans
fcs Provinces voilines, mais aulli dans les lieux les
plus éloignanavec promelfe de grandes recompen-
fes our ceux quidemeureroieut victorieux. On vit
au i-tolt venir de tous collez ceux qui exceWient
à la lutte 8: âla courfe , des mulicicns , des joueurs
de toutes fortes d’infirumens , des hommes exercez
à courir fur des chariots , les uns attelez de deux I
chevaux,les autres de trois,les autres de uatre,
8: d’autres qui couroient à cheval lur des c evaux
extrémement villes. Il ne fe pouvoit rien ajouter à
la magnificence 8c aux foins dont ufoit Herode pour
rendre tous ces fpeâacles les plus beaux 8: les plus
agreablcs du monde. Le theatre citoit environné
d’infcri rions à la louange d’Augulte , 8: de tro- "
phées iles nations qu’il avoit vaincues. Ce n’efloit

qu’or 8c argent, ne riches veliemens 8; que pier-
res precieufes. il t aullî venir de toutes parts quan-
tité dcbeltes farouches,comme des Lions &autres.
animaux ,dont la force attraordinaire ou quelque .
autre gare qualité donne de l’étonnement. Il les
faifoit combattre tantoll les unes contre les autres,
8: tantofi contre des hommes condamnez à mon.
Ces fpeâacles ne donnoient pas moins de plailir que
d’admiration aux étrangers. Mais les Juifs les con-
fidemient comme un renverfement 8c une cor-
ruption de la difcipline de leurs antellres. Rien ne
leur paroilfoit plus impie que d’ex ferdeshommes
a la fiireurdes belles par un pla’ r li cruel, 8l d’ -
bandonner leurs faimes coûtumes pour embralfet’

r celles des nations idolâtres. Ces trophées qui leur.
paroilfoient couvrit des li res d’hommes ne leur
efloient pas aulli moins in upportables parce qu’ils
citoient entierement contraircsâ nos oix. Herode

Hiji. 13mn Il]. C les
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sa, Hurons pas Ions.
les vo an: dans ce fentilnent ne crut pas devoir ufet
de vio nce. Il leur parla avec beaucoup de dou-
ceur, 8: tafcha de leur faire comprendre que leur
crainte ne rocedoit que d’une vaine fu erliition.
Mais il nele leur lpût perfuadcr:8:dans a creance
qu’ils avoient qu” commettoit en cela un rand

eché. ils s’écriercnt , qu’encore qu’ils fou ilfent

e tell , ils ne foufliiroierit ’amais dans leur ville
des i gos 8: des figures ’hommes, parce que
leur religion le défendoit exprelfement. Herode
n’eut pas peine à ju cr par ces paroles que le feul
moyen de les appa’ er elloit de les détromper; Il
mena des principaux d’entre-eux fur le theatre , leur
montra quel ues-uns de ces trophées, 8: leur de-
manda ce qu’i s croyoient donc que ce full. Ils ré-
pondirent que c’eltoieut des figures d’hommes. Il
fit olier alors tous ces ornemens , 8: il ne relia plus
que les polieaux fur lefquels ils avoient elié atta-
chez. Ainfi ce grand bruit fe convertit en rifée: le
tumulte s’appaifa: 8: cette rencontre fur caufe que
la plufpart foulfrirent plus ailémtnt tout le relie:
mais les autres ne changerent point de fentiment.
L’horreur qu’ils avoient dqa coutumes étrangeres
leur faifoit croire qu’on ne les pouvoit intrqduire
fans renverfer celles de leurs peres 8: caufcr la ruine
de la Republique: Ils ne confidererent plus Herode
comme leur Roy , mais comme leur ennemy , 8: re-
folurent de s’expofer à tout plûtofi que de faufil: un
li grand mal.

Dix d’entre-eux méprifanr la grandeur du peril
cacheront des poignards fous leurs robes58: lurent
encore confirmez dans leur delfein par un aveugle
qui ne pouvant avoir partà l’aérien voulut en avoir
au danger ou ils s’expofoient. Ils allercnt fur le thea-
ne dans l’efpcrance de ne pouvoir manquer le Roy ,
parce qu’il ne fe défioit de rien&qu’ils l’atraquu-

roient tous enlèmble : ou que s’ils le manquoient il:
tue-

.l I.
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tuëroient au moins plulîeurs de ceux qui l’accom-
pagnoient , 8: mourroient avec la confolation de le
rendre odieux au Peuple comme ayant violé leurs
Loix , 8: de montrer le chemin à d’autres out execu-
ter une li julle entreprife Comme Hcro e avoit plu-
lieurs perfonnes qui obfcrvoient tout ce qui le paf-
foir , il y en eut un qui découvrit ce delfein. Il luy en
donna avis lors qu’il alloit au theatre; 8: il y aoûta
ailément foy, parce qu’il n’ignoroit pas la aine

u’on luy portoit 8: les elfèts qu’elle elioit capable
e produire. Il fe retira dans fon Palais 8: envoya

prendre fes conjurez , qui voyant qu’ils ne fe pou-
voient fauvcr fc lailfcrent amener fans refiliance.
Leur generoliré rendit leur mort gloricufe: car il:
ne rémoigncrent pas la moindre crainte , ny ne delà:
voüercnt point leur delfein:ils montrcrcnt avec un
vifage ferme 8: alluré les poignards qu’ils avoient
preparez out l’executer , 8: cclarerent hautement
que la feu e picté 8: le bien publie les avoit portez a
i’entreprendrc pour conferVer les Loix de leurs peres
qu’il n’y a point d’homme de bien qui ne doive pré-

fcrer à fa vie. Après avoir parlé de la forte ils mouru-
rent avec la même confiance au milieu des tourmens
qu’on leur lit fouffi-ir. La haine que le Peuple con-
cent contre leur délateur lin li grande qu’il ne fc con-
tenta pas de le tuër : il le mit en pictes ,8: le donna
à manger aux chiens ,fans que nul de tant de Juifs
qui le virent acculai! perfonne. Mais enfin Herodc
aprés une tres-exaâe recherche en découvrit les au-
teurs par des femmes que la violence des tourmens
contraignit de le confclfer. ’ .

Il les fit mourir avec toutes leurs familles 5 8:
voyant que le Peuple s’afl’érmilfoir de plus en plus
dans la refolution de défendre fes Caûtumes &fcs
Loix , 8: que cela le porteroit à une revolte s’il n’em-

ployoit de plus puilfans moyens pour le réprimer,
il refolut d’y pourvoir. Ainlâ: outre les deux forterpf-

. , 2. es,
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sa I Hurons ors jans.
fes ui citoient dans Jerufalem,l’une le Palais Royal
oùi demeuroit, 8: l’autre nommée Antonia qui étoit

proche du Temple, il fit fortifier Samarie , parce que
n’efiant éloignée de Jerufalcm que d’unevjournée cl-.

le pouvoir empefcher les feditions tant de la ville
que de la campagne. Il fortifia aulli tellement la
Tour de Straton qu’il nomma Cefarée , u’ellc fem-4

bloit commander tout le pais. Il ballit ans le lieu
nommé le Champun chafieau où il mit une garnifon
de gens de cheval
un autre en Gabara de Galilée , 8: un autre nommé
Ellhmonite dans la Perce. Ces forterclles ainli difpo-
fées dans les endroits du Royaume les plus propres
par l’effet auquel ce Prince les deliinoit 8: où il éta -
lit des garnifons , il alla à ce Peuple li porréà la re-

volte mut moyen de fa foûlever , parce qu’à la moin-
dre apparence de quelque émotion ceux qui eltoitnt .
ordonnez pour yprendre arde , ou l’empefchoient
d’arriver, ou l’étouiliiient ès fa nailfance. Comme il

avoit delfein de rétablir Samarie que fun aliiete ren-
doit forte acaufc qu’elle efioir fur une colline , 8: d’y

baltir un Temple , il mir un grand corps de troupes
tant étrangeres que es Provinces voiliues , changea
fou nom en celuy de Seballe,parragea entre les habi.
tans le terroir d’alentout qui cl! extrêmement ferti.
le. afin de les mettre d’abord li à leur aife qu’elle full

mtement peuplée ,l’cnvironna de fortes murail-
es , accrut li fort longanime qu’elle citoit de vin

grades , 8: la rendit comparable aux plus grandes vî-
lcs. Il fit au milieu une place fi fparieufe qu’elle con:
tenoit une lladc 8: demie , y.balh’t un Temple tres-
liiperbe , 8: continua toujours de travailler à rendre
cure ville cclcbre en toutes manier-es , parce qu’il en
confidcroit la liste: comme necelfaire à la frustré , 8:
la beauté comme un monument de fa grandeur 8: de
fa m ’ cencc qui conferveroit la memoire de ion
nom ans les liedes a venir.

Cus-

que l’on tiroir au fort. Il en baliit I

.-- L.- akfl
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CHAPITRE XII. *n
L a fait. :fl «figé: a: tm-gram’s maux , abyme»

Iiermem’ d’une violampjtfl: à d’une alvine]?!-

miueSoim à 1»an imyæ’le: d’Hnalcpow
y rmeaüteregagmpar ce maturation la: Pâ-
plo: ,6! mm»: mm". s (de Palma. 12’)!
541134 du»: 38019001.: fi 4:11:12) la fifi; à Sima):
qu’il Mia Grand sacriflmmn Mrefilperëe
üqflmfi’ilfiicîbgfiir M?! où fluait aurrafils

ÛIÏM y ’
N cette mahatma mon la «amenda

règne d’Herode lm lu ’ fin affligée. à! tres-
grands maux , foit par unc’vèngezmcc de Dieu , fait
par. ces funefics «dans i arrivent de temps en
temps! dans le monde. Cc a commença pir une fi
grande 8: fi Ion ne fichai-cab que la terre ne donnoit
pas mefme les its qu?cflc produit naturellement
fans qu’on la cultive. Aînfî la mature obligeant
les hommes d’ufer pour foûtenîr leur vie d’une nour-

riture qui leur citoit auparavant inconnuë , ils tout;
bcrcnt dans de gratuits maladies , 8c par un enchaif-
ncmcnt de maux quilfucCcdbicnr les uns aux àutrcs’,
dans une violente peflc. Cc terrible fieau augmen-
toit toujours, au: que ceux qyî en citoient frapcz
maganoient ’dfifinnte 8: de nourriture: pluficurs
tu mouroient ; a: le defefpoir de n’avOir aucun
moyen de facourir les malades ofloît le courage aux
(ains de rendre à [cars prochcsdesdevoirs unau:
feroient inutiles. Car tous les fruits des. 2mn es pre-
cedcntcs étoient confinez : on n’en fioit point
recueill’y en «Holà , 8c on auroit en vain femé la
terre , parcequ’çllc étoit. fi aride; queue lailfoit
pari: dans (on fein les finances que l’ony’jkettbit;

C 3 Cam--
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Comme cela continua plus d’une année , le mal al-
loit toujours croulant au lieu de diminuer. V

Dans une telle defolationl tout le bien d’Herode,
Ll*lc grand qu’il full , n’efioit pas capable de luy

I ufiire , parce que la fierilité de la terre ’cmpefchoit
de recevoir le: revenus , 8: qu’il avoit employé de
ares-grandes Tomme; à la conllruâion de fes villes 8:
de les forterellqt : toute efpetance de feeouts luy
manquoit , 8: il voyoit la haine de fes fujets contre

,luy le joindre encore à tant de maux , félon la coûta-
me des Peuples qui rejettent toujours fur ceux qui
commandent la caufe de ce qu’ils faufilent. Il cher-
choit fans celle des remèdes pour les foulager; mais
inutilement , parce que l’es voifins qui citoient eux-
mel’mes prenez de la famine ne pouvoient leur ven-
dre du blé , 8: qu’il n’avoir pas alibi d’argent pour

en donner un peu à chacun de ce nd nombre qui
en avoient tous tant de befoin. E comme il citoit A
perfuadè qu’il n’y avoit rien qu’il ne fiill obligé de

faire dans une telle cxtremité,ilfit fondre tout ce.
qu’il avoit d’or 8c d’argent , fans épargner même les

ouvrages des [dus excellens maillres. Ainfi Il allem-
bla une grande femme , & l’envoya en Égypte , où
Panne commandoit pour Augulle.. Ce Gouverneur
elloir accablé de ceux, qu’une ’fcmblable neceflité

contraignoit d’avoir recours à luy: mais comme il
efioit amy d’Herodc il accordaen fa confideration
à l’es fuies une traite de blé par prefcrence à tous les
autres , les 2mm Même à en faire l’achat 8: letranlïv
port, 8c contribua ainfi lus. que nul-autre Au fila:
de noftre nation. Le te entiment qu’cut le Peuple
de fe voir foulagé dans la mifere par les extrêmes
foins de (on Roy , ne luy fit pas feulement oublier la
haine qu’il luy portoit a mais il luy donna les louan-

es que meritoit fa bonté. Ce Prince commença par
faire diftribuer ce blé avec grandordreâceux qui
pouvoient eux-meime: faire du pain, 81 ordonna

des .

. vos! M

-,...,.,gm,.---.an.......-..w un. me.
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desboulangers pour ceux que leur vieillelTe ou d’au-
tres incommoditez en rendoient incapables. ll les
affilia aullî contre la rigueur de l’hyver par les ha- ’
bits u’il leur fit donner 8: dont ils avoient tres-
grand befoin, à caufe que prefque tout le bétail étant
mort ils manquoient de laine aufli-bien que des au-
tres chofes necelfaires pour fe vellir. Après avoir

rveu aux neceflitez de fes fu’ets il porta fes foins
a affilier les villes de Syrie voilines de la Judée. Il
leur lit donner du blépourfemer , 8: ne retira pas
peu d’avantage pour luy-mefme du bien qu’ils re-
ceurent de luy. Car la terre rendit avec tant d’ufure
le grain u’on luy confia , qu’on vit revenir l’abon-

dance:8: ors que le temps de la maillon fut arrivé
ce Prince envolya pourlarecueillir cinquante mille
hommes à qui i avoit fauvé la vie. Ainli il ne fut pas
feulement le bienfaiteur de fon Royaume par fa Vigi-
lance 8: par fa bonne conduite: il le fut auûi de les
voifins, dont nul n’implora lon fecours fans en rece-
voir des effets : 8: il f c trouva que ce qu’ilavoit four-
ni aux étrangers montoit à dix mille cotes de fro-
ment dont chaque tore contient dix medimnes Atti-
ques: 8: que ce qu’il avoit fait difiribuer dans (on
Royaume montoit à quatre-v’gigt mille cores. ’

Tous de foins que ce Prince prit , 8: tant de
races qu’ilrépandit en faveurdefcs fuiets dans un
prclïant befoin le firent admirer de toutle mono

de , 8: leur gagna tellement iecœur que le relien-
timent des obligations préfentes leur fit oublier la

. haine qu’ils avoient conceuë du changement qu’il
avoit apporté au gouvernement du Royaume 8e à
l’obfervation de leurs Coûtumes. Ils crurent ne ce
mal citoit airez recopenlïé par un aulli gran bien
que celuy qu’ils avoientreceu defa metveilleufe li-
beralité dans un temps ou elle leur citoit fi neeel:
faire: Et la gloire qu’il acquit parmy les étrangers
ne fut pas moindre. Ainfi tant, de maux ne rem-

* C 4, 1’613
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ça fixe-roua pas juras.
rem qu’à rendre fon nom encore plus illullre r car ce
que fon Peuple avoit foulât: augmenta dans fon
Royaume fa réputation par la reconnoilTance de fes
bienfaits: 8: une bonté aufli extraordinaire que cel-
le qu’il témoigna dans de fi grandes neceflitez à
ceux meime qui n’étoienr point fes fujets , le fit con»

fileter au-dehors non pas comme auparavant , mais
comme ils venoient de réprouver dans leur extrême

befoin. [a fiCe rem: Prince témoi n a eâion
à Auguglîgeen’voya en «l’aime teânïcinq cens des.

plus taillons de fez gardesà filins Gang: â qui ils ren-
dirent de grands fer-vices dans la guerre qu’il fiifoit
en Arabie vers la mer rouge x 8: après avoir rétabli
la pro dans fon Efiat il fit bâtir au lieu le plusf . .
élevé g la ville de Jerufalem un grand 8: fuperbe A
Palais tout éclatant d’or 8: de marbre ,oû entre les
magnifiques appartemens que l’on y voyoit il y en
avoitun qui portoit lenom d’Auguite, 8: un autre
celuy d’Agrippa.

Il penlà alors à fe remarier: 8: comme il ne cher.
choit pas fon plaifir dans le changement il voulut
choifir une performe en qui il pût mettre toute fon
affeâion. Ainfi il emprit une purement par amour
en la maniere que je vay dire. Sinon fils de Boethus
Alexandrin qui cRoit Sacrificateur 8: d’une race fort
noble , avoit une fille, d’une beauté fi extraordinaire
que l’on ne parloit d’autretchofc dans Jerufalem. Le
bruit en vint jufques à Herode: il voulut la voir: 8:
jamais autour ne fut plus and dés la premiere veuil-
que relu qu’il eutpoure e. Il jugea ne devoir pas
ufer de a puiifance en l’enlevantcomme il l’auroit
pû,de peur de aller pour un tyran, 8: crut qu’il
devoit plûmfll’ poulet. Mais arce que Simon n’é-
toit pas d’une allez grande qua ité pour une fi haute
alliance , ny auffi d’une condition à méprifer , il
voulut l’éleverà un grand honneur afin. dele rencllre

. p us
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plus confidcrable. Rinfi il’ofia’ la fouveraine Sacrifi-
cature à jesus fils de Phabet , laluy donna, 8: époufaa
a fille.
r Aufli-tôt après fesnôces il bâtir à feintant: Raides
de Jerulalem un ma que château dans le lieu ou
il avoit vaincu les uifs lors qu’Antigone luy faifoit’
la guerre. L’ailiete en étoit ces-avantager! fe : car
e’efi une petite montagne d’une figure’ronde égale.

ment forte 8: a eable , 8: il l’embellie 8: la fortifia?
encore. Ce chateau cillait environné de tours : 8: on’
y montoit par deux cens degrcz de pierre. Il y’a’v’oiç

au-dedansades appartemens f uperbcs , parce qu’l-le-
rode ne plai ni: point la dépenfe pour y joindre la
beauté à la rce. On voyoit au pied divers. bafii-
mens tres-agreables , partiCulierementfpar la quan-
tité de belles eaux qu’on y conduifit- de or: loin avec;
des aqueducs. Toute la campagne d’alcntour étoit E
pleine de maifons qu’elles auroient pû compofer uné
bonne ville ,dont ce magnifique château bafli fur la
montagne auroit cité comme la citadelle qui aurois
commandé tout le nife.

Qund Herode eut pourveu en cette maniere à
toutes chofes» il n’appreheuduE plus de mouvemensi

665..
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dans fou Eau. La crainte du châtiment dontril». .
n’exemtoit performe retenoit les fujets dansions-
voir :-la libéralité avec laquelle il pourvoyoit am
tes les neceflitez publiques luy acquéroit leitdE-r
étion 3 8: lefoin qu’il prenoit de fe fortifier de’plus en-

plusgcomme fi’fa confervation particulier: eût été
celle de tout le Royaume,le mettoit en adurante.
Il fe rendoit fait acceffible dans toutes les villes: leur
témoignoit beaucoup de bonté: 8: comme il avoit.
l’ame fort élevée il fça’s’Ioic auili dans les rencontres

agner par fa magnificence le cœur des Grandsu
inti il devenoit agrume à tout le monde, 8: a

profperité alloit’toûjours’en augmentant: v
Maisiapafiîon qu’ilavoît de rendre-l’on nom ce- me
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si Hurons ne s- hanse
lebre 8: de cultiver l’amitié d’Augulte 8: des plus
puilfans des Romains , le porta à negliger l’obferva-
tion de nos Couflumes 8: à violer en beaucoup de
chofes nos fainees Loix. Car il ballit en leur honneur
des villcs8: mefme des Temples , mais non pas dans.
la Iudée , parce que nôtre nation ne. l’auroit lamais.
ouiFert ,,à caufe que défi unechofe abominab e par-

my nous de reverer des images 8: des (lamés comme
font les Grecs. Il’alleguoit pour excule de ces ouvra-
ges facrileges que ce n’eltoit pas. volontairement
qu’il les faifoit 5 mais pour obeïr àoeuxâ qui il ne
pouvoit defobeïr: 8: il gagnoit d’autant plus par ce
moyen l’affection d’Augulte 8: des Romains , qu’ils.

voyoient que pour leur plailir il ne craignoit point de
contrevenir auxcoufïumes de fon pais. Son avanta-
ge particulier 8: fon ardent dofir d’éternifer fa me-
moire citoit néanmoins fa princi ale fin dans la pro-
digieufe dépenfe qu’il faifoi: 5m18: à embellir-

ces nouvellesvilles. p
l

C H A rira a X111.
Haelefait bsfiir en Honneur 15141417:- unefitperbr

ville 1171m: Crfarér Il la; cnvqyefir deuxfilr
Alexandra ù’Arifiàlmlt qu’il’a’vaitlew de Mc-

rime-Augufie [nycturie "and: nouvelles gn-
ces. Conf: du tu traitement gu’Hendefeifait sur

Mains;
HEkona ayant remarqué qu’il yavoit le long de
q la mer unlieunommé laTour de Straton dont,

Pailleté citoit tres-avantageufe , il y. fit conflruire.
une ville d’une forme 8: d’une beauté admirable..
Non feulementles Palais en effraient baflis de mar-
lare blanc B: tresmagnifiques 54 mais les maifons des
particuliers elioient d’une tres-belle architeâure,.
aux: port de la grandeur de celuy de.Pitée amuï»
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vaifl’eaux- uvoient cure cri leureté , furpalfoit en;
cote tout e refle.La firuâure en citoit menoilleufe:
8: il y avoit ans-dedans de grands magazins pour
retirer toutes fortes d’é uipages8: de marchan if .
Il fis: befoin pour venir a bout d’un tel ouvrage d’un
travail extraordinaire 8: d’une extrême de nfe.,
parce qu’il faloit faire venir de fort loin tous le: ma-

i teriaux. Cette ville efldans la Pbenicie 8: allife au
lieu ou l’on s’embarque pour palier en Elgppte entre
Jeppé8tDora , qui font deux petites v’ es mariti-
mes dont les ports ne fiant gucres fours à caufe qu’ils
(ont battus du vent nommé Afiicus ,de qui l’impe-
tuofité pouffe une fi grande uantité de fable contre
le rivage que les vailfeaux c argez de marchandifes
n’y pouvant dire en alfurance les pilotes font
contraints de jetter les aucres-dansla mer. Pour re-
médier à cette incommodité Herode fit ballir le port
de Cefarée en: forme de croiliant capable de conte»
nir un allez grand nombre de vailfeaux: Et parce

ue la mer avoit en cét endroit vingt bulles de pto-
ndeur,il y fit ’etter des pierres d’une grandeutfi

prodigieufe que a plufpart avoientcinquante ieds
de long , dix-huit de large , 8: neuf de haut 3 8:i y en
avoit mefme de plus grandes. L’étendue de ce mo-
le dboit de deux «aspiras, dont la moitié fervoït

’autre moitié un.mur fortifié de tours, à la plus
grande & plus belle defquellcs- Herode donna le
nom de Drufus fils de l’lmperatrice Livie femme
d’Augulle lequel’mourut jeune- Ilyavoit aulli di-
verf es voutes en forme d’arcadespour loger les ma:
(cloua Une defcente tres-agreable 8: qui pouvoit
fervir d’une mes-belle promenade environnoit tout
le pore, dont l’entrée elbiLexpoŒe au vent de Bife
qui cit le plus favorable de tous les vents: Il y. avoit
au collé gauche par ou l’on entroit dans . ce port une

toutme unglarge plaste-forme faire pour?

. . - . t . v m

, outromprelalviolenccdes vagues: 8:on ballit fur ’

Eh”
nom. l

m alie : mais:
c’efl [in
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flet à la violence des vagues. Au collé droit elioienr
deux eolomnes de pierre fi grandes qu’elles furpaf.
foienr la hauteur de la tout. On voyoit à l’entour du;
port un ran de maifons dont les pierres citoient
tres-bien tail ées : 8: on battit fur une colline qui cit»
aumilieu le Temple conlacréàAu une. Ceux qui-
navigent peuvent l’appetcevoir de rtloin: 8: il y

"a deux llatuës l’une de Rome , 8: l’autre de ce Prince

en l’honneur duquel Herodc donna le nom de Cefa-
rée à cette ville non moins admirable par la richelfe
de fa matiere ,qu,e par la ma nificence de fes orne-
mens. Onfit fous la terre de ongues voutes égale-
ment diltantes les. unes des autres qui’fe rendoient
toutes dans la mer: 8:il yen avoit une qui les tra«
ver-fait pour y porter les canardes pluyes &les im-
mondices de la ville , 8: recevoir mefme les flots de
la mer lors qu’elle citoit la plus agitée , afin de laver
parce mo enla plufpart des ruës. Hérode fit aufli.
battit un rheatre de pierre ,18: au collé du port qui
regarde leMidy un flirt grand amphitheatre d’où l’on
peut voir bien avant dansla mer: 8: comme il n’é-
pargna pour tant de grands ouvrages ny le travail
ny a dépenfe ,il n’employa que douze ans pour les,
mettre en leur perfeâion.

Après que ce Prince fi magnifique eut balli ces.
deux grandes villes Sebafte 8: Cefarée Henvoyaà,
Rome ALEIANDRB 8: A a I s r o sur. a fes fils qu’il
avoit eus de Mariamne , ut faire leur cour à Au;
galle. Panic» qui citoit on intime amy , leur avoit
’ . e ré un beau logement , mais ils n’en eurent pas.

7 in , parce qu’Augulte leur en donna un dans fort
Palais. Ce grand’Empereur les receut avec de linga:

I fiers témoignages d’affection , 8: laifl’a à leur pere la

liberté de prendre pour fon fuccelleur celuy de fes
enfans qu’il voudroit ehoilir. Il accrut un. fan
Royaume de trois Provinces, la Traconite, la Bathaé
site , &lîliuramparlarencontrequc je vay dire.

" * Z r n o-
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’ Gouverneur de la Province, 8: i

Lux: XV. Cumulus XIII.’ si
ZENODORB qui avoit prisai firme le bien de Ly- 57j:

fanias ne fe contentoit pas du profit qu’il pouvoit
en rirerl ’timement , il en faifoit un beaucoup plus
grand en vorifant les voleries de ceux de la Tra-
conite qui citoient accoûzulnezà piller les environs
de Damas: &ainfi au lieu de s’y o poïeril parra-
geoit avec eux le butin. On s’en p aignirà Vnus

en ecrivit à Au-
gufle, qui luy ordonna de ruiner entierement les
retraites de ces voleurs, 8: de donnercc paisâHe-
rode afin qu’il empefchafl par les foins la conti-
nuation d’un tel defordre auquel il feroit autre-
ment difficile de remedier, parce que ces gensquî
ne vivoient que de brigandages ne fc retiroient ny
dans les villes ny dans les villages , mais dans des ca-
vernes oû ils miroient leur vie comme des belles ,. 8:
faifoient provifion d’eau 8: de vivres pour y pou-
voir (abimer long-temps fion les-y attaquoit. L’ -
crée de as cavernes efifiétroire qu’il n’y peut paf;
fer qu’une perfonne à la fois: 8c elles font au-de-
dans plus fpacieufesrqu’on ne le fçauroir croire. La
terre qui les couvreefi plane: mais fi picrreufe&E
raboteufe qu’à peine peur-on 1 marcher. On ne
fçauroit fans guide r: démener es rentiers qui con-
duirez! âcescaverneç,ran: ils font tortueux 8c en;
tremeflez: 8: ces gens cfloientfi méchans que lors
qu’il: ne; pouvoient voler les autres, ils s’entrem-
laient- euX-mefines. Hercde ne fut pas plûtofi deve-
nu maillre dece païspar’ le don qu’Augufle layiez
fit, qu’il trouva moyen avec de bons guides d’abor-
der toutes ces cavernes , reprima les pilleries de ces
voleurs, 8: mie en repos tout le pas d’alenroun
lmodore outré de douleur de la. perte defbnbien
8: de haine contre Herode qui le luy avoit 01115111:

V à Rome pour s’enplaindre; maknrutilememm
Enlcemefine temps Augulte envo a pour Gn-

raneur dans une A a l’un-qu” diamines:

* ’* c 1 parti.
au;
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partICulierement. Herode l’alla trouver à Mitilene ,-
&revint enfiriteàjerufalem. Les habitans de Cadet
ra voulant fairede amies plaintes de luyà A ip-

a; non feulementil ne les écouta pas, mais l les
uy envoya enchaifnez.

D’autre conciles. Arabes qui ne pouvoient foufliir
la domination d’Herode 8: cherchoient de ais
long-temps l’occaiîon de fe revolter , crurent a ors
en avoir trouvé une favorable. Ce Zenodore dont
nous venons de parler voyant res afires minées.
leur avoit vendu pour le prix de cinquante talent
l’Auranite qui faifoit partie de ce qu’il polfedoit au»

paravant : 8L comme elle eflbit comprile dans la.
donation faire pas Augulle à. Herode ils- croyoient
qu’on leur foiroit une ces-Fraude injullice,. 8c ne:
pouxoicnt. il: refoudreàla ouffiir. Ainfi il: s’effor-
çoient de s’y. maintenir, tantoilz en foûtenant leur
droit devant les Juges ,4 8c tantoû par la force en fe

. Tenant de quelques’foldats qui ne fubfilbient que
dans levtroublc. Herode pour éviter qu’il n’arrivait

uelque mouvement, jugea plusâ ropos d’y. reme-
ier ar la douceur que par la violence. Maisenla

dix: eptiéme année de (on te e Auguite ellant venu»
cnSyrie plulîeurs habitus e Gadara luy. firent de
grandes plaintes de luy, l’accufercnt d’être un Ty-

ran. Ce Zenodore En celuy qui lesty (faprincipas
lement par les mamelles qu’il leur» fine ferment
de n’avoir ’amais de repos jufquesàce qu’il les enfi-

délivrez ce la domination d’Herode pour les faire
rentrer (ou: celle d’Augufie : mais ce qui les rendoit-
encore plus hardis à s’élever contre Bande elbit.
qu’iln’avoit point puni ceux..qu?Apri pa luy avoit
envofvez enchaifnethar autant qu’i . it &vere en.
1ers es-fwjets , il efioit doux envers lesérrangers : 8c
ainfi ils necraignirent point de l’accufer d’avoir fait
des gagions. Ce Prince fans s’en émouvoir-f: pre-
garoit: f: panifier : mais Ananas le receut tressbien.

un

A. os-
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âne témoi na en nulle manier-e d’être touché de ces

plaintes. I luy en dit feulement: quelque chofe le
premier jour , 8: ne luy en parlæpas davantage. Lors,
que ces habitans virent que le fentiment d Augulle
8: de ceux en qui il fe fioit le plus efioitfi favorable
à Herode, la peut d’efire abandonnez à fa difere-
rionlit queles uns fe tuèrent la nuit fuixante, les-
autresfe precipiterene, 8: les autres fe noyerent..
Ainfi s’cfiant comme condamnez eux-mefmes Au-
fiufle ne trouva nulle diflicultéâ abfoudre Rendu.

arriva aufliâce Roy des bits un autre bonheur;
car Zenodore étant mortàAntioche d’une dyllente-
rie Augulte luy donna tout le relie du bien qu’il pof-
fedoit dans la Galilée, 8: la,’Frachonite ,8: qui citoit
fort confiderable, parce qu’il comprenoit Ulatha, p
Paneade, 8: les terres voifines.Augufle ajouta encore
une autre faveur àcette faveur, qui. Fut d’ordonner
aux Gouverneurs de Syrie de nerien- faire que par

i fon avis. Ainfi comme Augufie rcgnoi’t prefque fur
toute la terre 8: qu’on pouvoit dire qu’Agrippa:
gouvernoit après luy ce puilTa’nt Empire , le bonheur
d’Herode fut li grand qu’Augufl’: n’aimait perfonm

actant que luy après Agrrïjm, 8: qu’Agrippa n’ai--
Inuit performe tant qu’He e après Augufie. Deux-
fipuilfans appuis luy donnant lisier- de tout efperer.
il demanda 8: obtint d’Auguffe pour Pheroras fon-
fi’erelaLieutenance generale de fort Royaume, &-
retrancha enfuit: cent talenside fon revenu pour lest
luy donner, afinqu’il coll après fa mort de quoy

’ fubfiflaer fans dependrede fes enfans. Il accompagna.
Augulte jufquesâ fon embarquement, 8: baflit en
fort honneur dans les terres de Zenodore tout pro-
ehe de Panium un fuperbe Temple de marbre blanc.
Ce Panium et! une tres- ndecaverne fous une.
montagne tres-agreable ’où fortentles fources du.
humain. Et eommecelieu citoit déjà fort celebre,

et :lechoilit pouryconfacret ce Temple à Ali-2

tuât. * Ila
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En ce meime temps ce Prince déchargea l’es-Peu»
ples de la troifiéme partie des tributs, 8: prit pour
pretexte que c’efloir afin de leur donner moyen de
fe remettre des maux que la famine leur avoit cau-
fez. Mais fa veritabl’e raifort ciroit qu’il vouloit
adoucir leur efprit aigri par ces grands ouvragesfii
contraires à leur Religion , 8: dont ils ne pouvoient
dilftmuler leur mécontentement. Car comme il en.
craignoit les mites , il n’y eut point de foin qu’il ne
prift pour y remedier. Il ordonna que châcun ne
s’occuperoit qu’à fes alfaires’particulieres; défendit;

tous de grandes peines de taire des affembléesSt de-
grands fellzins dans Jerufalem: 8:il’ avoit tellement
à cœur l’obfervation de ce: édit qu’il y avoit des

gens difpofez dans la ville 8: fur les grands clic-
mins pour obferver8t pour atrefier ceux qui ycon-
trevenoient. On les menoit feeretement, &même
en plein jour dans la foncteife Hirc’ania, 8: on
les punilloit feverement. On affure auifi que luy--
mefme fe traveitilfoir fouvent8c fe mofloit la nuit
parmy le Peuple pour découvrir fon fentiine’nt tou-.
chant le gouvernement. Il Faifoit punir fans mife-
ricordc ceux qui condanmoient fa conduite , 8c
obligeoit les autres par fermenta ne luy manquer
jamais de Edelité. Ainlîla plus grande partie fe pot--
toit par crainte à faire ce qu’il vouloit : 8: il n’y-
avoit-point de moyens dont il ne fe fervill pour er-
dre ceux qui ne pouvant fouffi-ir d’eùre traitezdela
forte avoient la hardieife de s’en laindre. Il vou-
lut auili tirer le mefme ferment e Pollion’ Phari.
lien , de Sameas, 8: de la plufpart de leur: difci.
ples. Mais encore qu’ils lerefiifafl’entilneles punit
pas comme les autresâcaufe du refpcét qu’ilavoit’

pour Pollion; 8: il difpenFa aofli: de «ferment
ceux que nous nommons Eflëniens , dont les feu-i
riment font femblables à ceux deus Philofoph’es
que les Grecs nomment Mathieu, comme

. N aux!
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nous l’avons fait voir ailleurs. Sur quoy j’eilime que
ce n’efi pas m’éloigner du fujet de mon hiltoire de
dire la raifon qui porta Herode à avoir une opinion

d’eux.fi Favorable. .Un Elfcnien nommé Mannbem, qui menoit une 51 Il
vie li vertueufe qu’elle citoit loüée de tout le mon- .
de, 8: qu’il avoit receu de Dieu le don de prédire
les chofes futures, voyant Herode alors encore
allez jeune étudier avec des enfans de fon âge , luy
dit qu’il regneroit un jour fur les juifs. Herode
crut, ou qu’il ne le connoillbit point, ou qu’il fe
macquoit de luy ,- 8: lnywrépondit : (En voyoit 88
bien u’il, ignoroit que fa nailfance n’efioit pas le
alliez ’ nitre pour pouvoir efperer un tel honneur. 8*
Manahem luy repartit en foûriant 8: en luy don. n
nant un petit coup fur l’épaule: Jevous l’ay dit,8: tr
je vous le dis encore; Vous ferez Roy , 8: vous re- fi
gnerez heureufement, parce que Dieu le veut ainli. 8*
Souvenez-vous alors de ce coup que je viens de 88
vous donner afin de vous reprefenter les divers *
ehangemens de la fortune: 8: n’oubliez jamais i?
qu’un Roy doit avoir continuellement devant les 88
yeux la pieté que Dieu luy demande, la jullice qu’il 88
doit rendre à tout le monde, 8: l’amour qu’il cil 8*
obligé d’avoir pour fes fujets. Mais c’en: ce que je n
fçay que vous ne ferez pas. lors que vous ferez’é’leï i8

vé à un fi haut degré de puiffance. Car autant que 88
vous ferez heureux dans tout le relie 8: digne d’une D
gloire immortelle, autant vous ferez malheureux fi
par voilre impiété envers Dieu,8: par vos": inju- li
[lice envers les hommes. Mais vous ne vous déro- «i
bercz pas â-la veuëde ce rouverain maiflre de l’uui- fi
vers. Il pepetrera vos penfées les plus cachées ,8: ei
vous éprouverez fin- laifinde vôtre vie les elfetsde li
fa colete. Herode ne tint as alors grand conte de et
ce difcours: mais quand in? vit élevé fur le trône li
8: dans une il grande ptolperité il fit venir, Mânl- ’S

e
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u hem , s’enquit de luy de la durée de fon regne,8: fi cl.
u le feroit bien de dix ans. Il luy répondit, 8: de vingt
,, ans, 8: de trente, fans déterminer rien de certain. He-

rode fort fatisfait de cette réponfe le renvoya avec
honneur , 8: traita toujours depuis favorablement
tous les ElleniensJe ne doute point que cecy ne palle
dans l’efprit de plulieurs pour incroyable: mais ’j’ay

cru neanmoins le devoir rapporter , parce qu’il y en
a plufieurs de cettefeéte à qui Dieu ne dédai e pas
de teveler fes fecrets à caule de la fainteeé de eut aie.

Canna-na XIV.
liarde rebaflit attitrant»! le Tapie de j’enfile»:

pour le rendre beaucoup plus beau.
Pn’s tant de grandes. riflions 81 de fi fuperbes
édifices faits ar Hérode il conteur en la. dix-

fmitiéme année e fon regne un deHein qui furpaf-
foit encorede beaucoup les autres, qui fut de bafiir
unTempleâDieu plus grand 8: plus élevé que ce-
luy qui citoit alors, arc: qu’il cro oit 8: avec rai-
fon, que tout ce qu’il avoit fait ’u quesàce jour,

uelque éclatant qu’il pâli efire , oit tellement au-
delfous d’une fi hauteentreprife’que rien ne pouvoit

tant contribuer â rendre fa- memoire immortelle.
t Mais comme il craignoit que le Peuple elbonné de

la difficulté d’un tel ouvra eult peine à f e refondre
de l’entreprendre*,.il le t alfembler, 8: luy parla
en cette forte.

g, Il feroit inutile devousreprefenter toutes les cho-
,,,fes que j’ay faites depuis mon avenemcnt à la cou-
,,ronne, puis que vous citant plus utiles qu’à moy,
,,.vous ne fçauriez les ignorer.sz (cavezuque dans les.
a,,necellitez publiques j’ay oublié mes interdis pour
au: penfer qu’à vous foulager: 8: vous n’aurez pas
,,,eu peine à reconnoiilre que dans tant de grands ou-
»vrages que j’ay entreprisôtachevez avec l’ammo-

. , . ce
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ce de Dieu , je n’y ay pas tarit confideté ma fatisfa- ’8

(lion partieuliere que les avantages que vous en ’*
avezreceus, 8: quiont élevé nome national un de- P
Èé d’efiimeoûclle ne s’cfloit point encore veuë. Il "

toit donc inutile de vous parler des villes quej’ay "
ballies 8: de celles que j’ay embellies dans la judée , ’8

8: dans les Provinces qui nous font tributaires. Mais 8*
je veux vous propofer un delfein beaucoup plus *
grand 8: plus important que tous les autres, puis ’8

«qu’il regarde la Religion, 8:1: culte que nous de- «
vans rendreâ Dieu. Vousfçavez que le Temple que 8’

.nosperes luy ont bafiiaprés leur retour de la capti- 8’
visé de Babylone efi’ moins élevé de foixante cou- ’8

-déesque n’efioit celuy qui avoit efié confirait par "
Salomon ;. & il ne leur en faut as attribuer la faute , «
puis qu’ils auroient fouhaité dé le rendre anti) ma- ’é

gnifique que le premier: 8: qu’ellant alors aKujet- l8
ris aux Perfes comme ils l’ont efté depuis aux Ma- 88
cedoniens, ils furent obligez de fuivre les mefures 88
que les Rois Cyrus 8:Darius fils d’Hyfiafpe leur en fi
dOnnerent. Mais maintenant que je me trouve re- **
devable i-Dieu de la couronne que je porte, de la 8’
paix dont je jouis , des richelÏes que je lfede, 8: fr
c: qui cil encore plus confiderable, de ’amitié des 8’
Romains quifontaujourd’huy les maifires du mon- 88
de, je m’eforceray de luy témoigner ma recon- ’8-
noiiïance de tant d’obligations en mettant la der- 8’ .

niere perfcâion à ce grand ouvrage. 8’
Cedifcours d’Herodefurprit extrêmement tout l’e 671;

monde. La grandeur du dell’ein leur en faifoit pa-
soiflre l’exécution impoilible :Et quand meime el-
le ne l’auroit pas eflé, ils apprehendoient qu’aprés
avoir fait démolir le Temple il ne pull le rétablit
catie-remous , 8: trouvoient ainfi l’entreprife trop
perilleufe. Mais il les rall’uraen leur promettant de
ne point toucher à l’ancien Temple qu’a rés
qu’il auroit preparé tout ce qui citoit aire



                                                                     

68 Bis-routa on: Juin.
pour ballir le nouvelu: 8: l’efet fuivi: fa pro-
mell’e. Il emplo a mille charettcs pour porter les
pierres, all’emb a tous les materiaux,choiiit dix
mille excellons ouvriers, 8: établit fur eux mille
Sacrificateurs veltus à fes dépens 8: intelli
dans les ouvrages de maifonnerie8: de charpente-
rie. Lors ue tout fut ainfi difpofé il fit démolir les
vieux fondements pour en mettre de nouveaux, 8:
l’on baflit deifus le Temple decent coudées de lon-
gueur 8: fix-vingt coudées de hauteur. Mais les fon-
dement s’eilant depuis affaiifez cette hauteur fe
trouva reduite à. cent coudées : 8: nos ancellres
vouloient fous -1’Empire de Neron brelandier le
Temple de ces vingt coudées dont il étoit abaiil
fé. Cét ouvra e litt confiroit avec des pierres fort
dures 8: fort filandres, longues de vingt-cinq cou-
dées, hautes de huit , 8: larges de douze.

La face de ce fu erbe balliment tellembloit
à un Palais Royal: es deux extremitez de châ-
que face citoient plus balles que le milieu; 8:
ce milieu efloit fi élevé que ceux qui demeno
raient vis-à-vis du Temple ou qui y venoient
le pouvoient voir quoy qu’ils en fuirent éloignez
de plufieurs llades. L’archite&ure des portiques
citoit prefque femblable au telle : 8: on vo-
yoit tenduës au-deifus des tapilferies de divcrfes
couleurs embellies de fleurs de pourpre, avec des.

colomnes entre-deux , aux corniches defquellex
pendoient des branches de vigne d’or avec leurs
grapes 8: leurs raifinsfiexcellemment travaillées ,.
que dans ces ouvragesfiriches l’art ne cedoxt ponts
à la matiere. ’

Hérode fit iaireàl’entour du Temple des galle-
ries li larges 8: fi hautes qu’elles répondbièn’ à la
magnificence du reflc &furpafl’oient en beaute tou-
tes celles qu’on avoit veuës auparavant, en forte
qu’il (ambloit que nul autren’euit jamais tantquc

ce.
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ce Prince travailléâ orner le Temple. Deux de ces
galleries efloient foûtenuës par de fortes 8: épailfes
murailles, 8: il ne s’elloit jamais rien veu de plus
beau que cét ouvrage.

Il y avoit un tertre pierreux8: fort roide, mais
qui s’abaifioit un peu en douce pente vers la ville
du collé de l’Orient, &Salomon fiat le premier qui
par l’ordre qu’il en receut de Dieu environna fon
fommet de murailles. Hérode fit enfermer d’un au-
tre mur toutle pied de ce tertre, au-delfous duquel
du collé du Midy cil une’ rofonde vallée. Ce mur
bafli de grandes pierres liées enfemble avec du
plomb va jufques au bas de ce tertre , 8: le comprend
ainfi tout entier. Sa forme ell quadrangulaire; 8:
il cil fi haut 8: fi fort qu’on ne le fçauroit voir’fans
étonnement. Ces pierres qui font d’une randeur
extraordinaire font face par-dehors , 8: ont attad
citées enfemble au-dedans avec du fer afin de pou-
voir refiller à toutes les injures du rem s. ’ Ï

Aprés que ce mur eut ainfi efiéé evé aufii haut

que le fommet du tertre on remplit tout le vuidc ui
citoit entre-deux. Tellement que ce n’eltoit p us
qu’une plane-forme dontletour étoit de quatre [lac
des : car châcune des quatre faces avoit une Rade
de longueur, 8: on y voyoit un grand portique pla-
cé au milieu de deux un les.

On fit dans ce quarre un autre mur aulfr de pierre
pour environner le minaret du tertre , dont le collé
oppofé à l’Oritnt avoit un double porche, qui re-
gardoit le portail du Temple qui dl bafii au milieu 5
8: plufieurs de nos Rois ont extrêmement orné 8:
enrichi ce portail. Tout le tour du Temple citoit
rempli des dépouilles remportées fur nosennemis ,
8: Herode les confacra de nouveau après yavoir
ajoûté celles qu’il avoit gagnées fur les Arabes. .’

Ducoflé du Septentrion citoit une tout extréme-
ment forte 8: bien munie, bailie par ceux de Rings

OIS
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.Rois qui citoient de larace des Afmonéens, 8: qui I
avoient poifedé tout enfemble la fouveraine autori-
te 8: la Grande Sacrificature. Ils avoient donné à
cette tour le nom de Baris , à caufe que l’on y con-
fervoit l’habit dont leGrand Sacrificateur et! revêtu
lors feulement qu’il ofii-e des factifices à Dieu, 8:
Herode y fit mettre cét habit facré. Après fa mort les
Romains l’eurent enleur pouvoir jufqucs au temps
de l’Empereut Tibere. Mais uand durant fon regne
Vitellius vint prendre polf ton du Gouvernement
de Syrie , les habitans de Jerufalem le receurent avec
tant d’honneur, que pour leur en témoigner la fa-
tisfaàion il obtint de Tibere de leur accorder l” -
Rame riere qu’ils luy firent de leur confier la garde
de ce gin: dépoli. Ils jouirent de cette grace jufqucs
après la mort du Roy Agrippa le Grand: 8: alors
Callîus Longinus Gouverneur de Syrie , 8: Cufpius
Fadus Gouverneur de judée commanderent aux
Juifs de le mettre dans la tout Antonia , afin qu’il full:
comme auparavant en la puill’ance des Romains.
Les Juifi envoyerent fur ce fujet des Ambalfadeurs
à l’Empereur Claudius. Mais le jeune Roy Agrippa
s’efiant rencontré à Rome demanda d’en avoir la

rde : ce qui luy fut accordé : 8: l’on en envoya l’on

ïeàVitellius. La maniere dont on en ufoit aupar-
avant elloit, que ce precieux veltement citoit gar-
dé fous le fceau du Grand Sacrificateur 8: des Trefo-
tiers du Temples8: la veille des felles folemnelles ils
alloient trouver celuy qui commandoit dans la tout
pour les Romains, ou après avoir reconnu que leur
fceau elloit en f on entier ils recevoient de fa main ce
faint habit,8: le lu reportoient feellé comme aupar-
avant a rés que a felle elloit poilée. Cette tout
cfioit dejà forte; mais Herode la fortifia encore de
beaucoup, afinde fortifier d’autant plus le Temple,
8: la nomma Antonia pour honorer la memoire
d’Antoine qui luy avoit témoigné tant d’amitié.

Du
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Du coïté de l’Occident il y avoit quatre portes.

On alloit par l’une au Palais Royal en traverfant une
valléqqui citoit entre deux: on alloit par deux au»
ne: dans les faubourgs; 8: par la quatrième dans
la ville: mais il faloit pour cela defcendre par pllk-
fieurs degrez jufun au fond de la vallée , 8: muonL
ter par autant d’autres : car la ville eflaflîfe à l’oppo-

fite du Temple en forme d’un theatre qui finit dans
cette vallée du collé du Midy s 8: de ce mefme collé
8: fur la face de ce quarré il y avoit au milieu une
autre porte aulIi également diftante des deux angles , i
8: une triple 8: fuperbe ga llerie qui s’étendait depuis
h vallée qui efioit du coite de l’Orient jufqucs à cel-
le qui citoit du collé de l’Occident -: 8: cette gallerie
ne pouvoit dire plus longue, parce qu’elle compre-
noit tout cét ei’ pace. Cét ouvrage citoit l’un des plus

admirables que le Soleil ait jamais veu. Car cette
vallée citoit fi profonde , 8: un dome élevé au-delTus
de la gallerie efloitfi haut, qu’on n’ofoit de-là re-.
garder le fond de la vallée 5 parce que la veuë ne
pouvoit aller fi loin fans s’éblouir 8: fans fe troubler.
Ces galleries efloient foûtenuës par quatre rangs de
colomnes également difiantes; 8: un mur de pierre
remplill’oit les efpaces qui citoient entre les colom-
nes du quatrième rang. Toutes ces colomnes étoient
figroires que c’efioit tout ce que trois hommes pou-

. voient faire que d’en emballer une : car elles avoient
vin tvfept pieds de tour; 8: leur foubalTement efioic .
dotile. llyen avoiten tout cent foixante 8: deux:
elles citoient d’un ordre Corinthien , 8: fi excellem-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admira-
tion. Entre ces uatre rangs de colomnes citoient
trois galleries , ont chacune avoit trente pieds de
la: e . plus de cinquante pieds de haut , 8: une (lad:
de onguent. Mais celle du milieu citoit une fois 8c
demie auIli la: 8: deux fois plus haute que les au-
tres. Onvoyoit dans les lambris de ces galleries pi

ver es
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verres figures parfaitement bien taillées; 8: la voûte
de la gallerie du milieu qui furpallbit fi fort les au-
tres citoit foûtenuë fut des corniches de pierre li bien
taillées 8: entremeflées de colomnes faites avec tant
d’art ,que les jointures ne s’en pouvant appercevoit
les yeux y citoient trompez , 8: l’on auroit cru que
tquc cét ouvrage n’eitoit compoié que d’une feule

erre. -C’efioit ainli qu’elloit confiruite cette premiere
chante. Il y en avoit une feconde faite avec un mur
de pierre 8: qui en citoit peu éloignée. L’on y mon-
toit par quelques degrez , 8: il y avoit une infcription
qui défendoit aux étrangers d’y entrer fur peine de la

vie- Cette cloflute interieure avoit des collez du
Midy 8: du Septentrion trois portes également di-
ihntes, 8: une grande du collé de l’Orient par la-
quelle ceux qui eiloient purifiez entroient avec leurs
femmes ; mais il citoit defendu aux femmes de palier
plus outre.

(1mm à l’efpace qui citoit au milieu de ces deux
enceintes les feuls Sacrificateurs pouvoient y entrer :
car c’elloit la qu’efioit bâti le Temple 8: où citoit
l’Autel fur lequel on oifi’oit des faerifices à Dieu.
Ainfi Herode luy-mefme n’ofa y entrer , parce qu’il
n’étoit pas Sacrificateur ; 8: il laiifa aux Sacrifiea-
teurs le foin de travailler à cét ouvra e. lls le firent
en dix-huit mois: 8: il avoit employé huit ans à tout

le refle. .Il ne fe peut rien ajoûterâla jo equ’eut le Peu-
ple de voir un fi grand ouvrageac evé enii peu de
temps. Ils commencerent par en rendre de grandes
aâiont de graces à Dieu, 8: donnerent enfuite à
leur Roy les loüan que fon zele méritoit. Ils li-
tentaprés une gran ç Me pour celebrer la mémoi-
se de cette nouvelle tonitruaion du Temple. Herc-
de cil-fit à Dieu trois cens bœufi en facrifice : 8: il
n’y sur performe qui n’ofl’rifi «Hi des viaimeslfe-

on
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loir fan pouvoir. Le nombre en fut (i grand qu’on
peut dire qu’il fiat innombrable: 8: cette feile ar-
riva en mefme jour qu’l-lerode avoit commencé de
regner 8: qu’il folemnifoit tous les ans avec grande
pompe. Cette rencontre redoubla encore la joyc
publique , 8: je ne dois pas oublier qu’outre tous
ces ouvrages du Temple dont je viens de parler, ce
grand Prince fit faire une voute fousterre ui alloit
depuis la tout Antonia jufquesàlaàzorre rientale

x du Temple , auprés de laquelle il t bafiir une au-
tre tout, afin que luy8:les autres Rois puffent s’y
retirer s’il arrivoitquel ue fedition. On dit que du-
rant tout le temps quegl’on travailla à rebaifir le
Temple il ne plumamais que la nuit,a5n que ce
faintouvrage nep eût: retardé. Cette remarque
a paflé par tradition de nos peres jufqucs à nous; 8:
on ne doit pas faire difficulté d’y ajouter foy lors que
l’on le remet devant les yeux tant d’autres graces ’8:

d’autres faveurs que nous avons reccuës de la main
libérale &toute-puiil’ante de Dieu, I »

p
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LIVRE SElZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Le Reg Herode établit une .qu qui le fait confident

comme un Un". 11”04) Rame il? en ramena Alex-
andre à Arillabule fer fifi. Salomé fa fleur Ùfis
panifiai: Iravai!lentà les la] rendre odieux.

fi Î. O un! le Roy Herode efioir perfuadé
p :1- que l’un de fcs principaux foins dans

page, le gouvernement de (on Eilat devoit
m9 Q, dire d’empêcher que l’on ne fifi: tort

"’ il aux particuliers ny dans Jerufalem ny
dans la campagne , il ordonna par une nouvelle Loy
que ceux qui perceroient des murailles pour entrer
dans les maifons feroient traitez. en efclaves , 8:
vendus hors le Royaume. Il ne le faifoit pas tant
neanmoins pour punir les crimes que pour abolir
une Coûtume obfervée de tout temps parmy nous,
&s’élever ainfi au-deilhs des Loix. Car un chafii-
ment auili rude que celuy d’efire réduit fous la
fervitude des étrangers dont la maniere de vivre cit
toute difl’erente de la noftre ,bleiTe beaucoup plus
H’Keligion qu’il ne maintient la. Milice; 81 nos
anciennes Loix y avoient pourveu fuflifamment:

4 en
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en ordonnant que ceux qui auroientdu bien paye-
roient le quadruple devce qu”ils auroient volé 3 8: que
ceux qui n’en auroient’tpoint feroient vendus com-’
me efclaves : mais parce que ce n’efloit qu’à ceux de’

leur mefme nation qu’elles permettoient de lesven-
dre-, leur fervitude’ne pouvoit cirre iperpetuelle,
à caufe que la feptiénie année leur rendoit la liberté.
Ainii cette loy fut trouvée très-.injuite &coniîderée-
comme l’action d’un Tyran , qui par un orgueil- in-
fupportable croyoit qu’il luy citoit ermisvde foule;
aux pieds les loix du Royaume’ôcï ’établir de gnou-5

velles peines. Chacun s’en plai noir hautement g 8:
cette entreprife excita contre uy une telle haine
qu’on ne pouvoit la diffusai". I

Ce Prince alla ente mefme temps-àRome pour
faire fa cour ài’Empereur , 8: voir res enfans qu’il y
finiroit élever-8: qui citoient déja afl’e’zinftruitsdans

les lettres. Augufte le receut avec de grands témoi-
nages d’amitie,8: les luy remit entre les mains pour

es remener en ion pais, Les juifs, les’receur’ent avec
beaucoup de vjoye parce qu’ils citoient fort: beaux,
de fort belle taille , 8: que l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne refl’entifllagrandeur de la Majefifé Roya-
le. Cette pafeâion des peuples mit en grande peine
Salomé fœur du Roy 8: tous ceux qui’avoient com;
me elle eaufé’ par leurs calomnies la fin,tragique de
Mariamne. Ils apprehenderent’ que lors que ces jeu-
nes Princes feroient élevez en autorité ils ne voulur-
fent venger lahmort de leur mere: &ils refolurent
d’ufer Contre eux des mefmes artifices dont ils s’é-

toient fervis contre cette innocenteôr malheureufe
Printcfl’e , afin d’obliger leur pere de renoncer à
l’affeâion qu’il avoit pour eux. Enfuite de cette re-
(olutionil’s firent courirlebruit que, ces Princes ne
pouvoient le io’ullî-ir;r parce qu’ils le confideroient

comme ayant les mains encore toutes teintes. ’du
fang de leur mere. Ils n’ofoienr ricanmo’ins tenir

’ D 2. ce
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. LIVRE XVI. Cuntrunl. 7;
en ordonnant que ceux qui auroientdu bien paye-
roient le quadruple de’ce qu’ils auroient volé 5 8: que
iceux qui n’en auroient’ipoint feroient vendus com-’
me efclaves : mais parce que ce n’ciloit qu’à ceux de’

leur mefme nation qu’elles permettoient de lesven-
dre-, leur ictvitudene pouvoit une ’ perpetuelle ,
à caufe que la feptiénie année leur rendoit la liberté.
Ainfi cette loy fut trouvée très-injulle &confiderée-
comme l’aâion d’un Tyran ,.qui par un orgueil. in-
fupportable croyoit qu’il luy eiloit ermis de foulerK
aux pieds les loix du Royaume 8:l ’établir de trou-5
velles peines. Chacun s’en plai noir hautement; 8:
cette entreprife excita contre uy une telle haine"
qu’on ne pouvoit la diilirnuler. ’
I Ce Prince alla ente mefme temps-âRome pour

faire fa cour à’l’Empereur , 8: voir res enfans qu’il y

faifoit éleverv8: qui citoient déja aïe; infimits dans
les lettres. Auguficc ’ le receut avec de grands témoi-
âqages d’amitie,8: les luy remit entre les mains" pour

remener en f on pais, Les Juifs, le’sireceure’nt avec
beaucoup de joye parce qu’ils ciroient fortjbeaux.
de fort belle taille , 8: que l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne reflèntilllagrandeur de la Majcilé Roya-
ie. Cette afl’eétion des peuples mit en grande peine
Salomé (lieur du Roy 8: tous ceux qui’a’voientcomë
me elle caufé’par leurs calomnies la fin,tragique de
Mariamne. Il: apprehenderent’q’ue lots que ces jeu-
nes Princes feroient élevez en autorité ils ne vouluf-
fent venger lamort de leur mere : 8tils refolurent
d’ufer Contre eux des mefmes artifices dont ils s’é-

toient fervis contre cette innocente. 8: malheureufe
Prinéefl’e , afin d’obliger leur pere de renoncer à
l’affection qu’il avoit pour eux. Enfuite de cette re-
folution il: firent courir le bruit que. ces Princes ne
pouvoient le iouliî-ir;Î parce qu’ils le confideroienç

comme ayant les mains encore toutes teintes ’du
fang de leur mcre. Ils n’ofoient neanmo’ins tenir

- D a ce
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ce difcours au Roy : mais ils ne doutoient oint
que ce bruit n’allail ’ufques à luy, &que la aine
qu’il excrterott dans on cœurcontre (es enfans n’éa
rouirait en luy les fentimens de la tendrefl’e pater-
nelle.

CHAPITRE Il.
Henri: mais Alexandre à Ariflobukfèrfih 3 (sa re-

çoit magnifiquement Agrippa damfis bfizm.

CE r r a confpiration de Salomé 8: des autres au-
teurs de la mort de Mariamne contre (es fils

n’ayant encore produit aucun effet dans l’ef rit d’l-le-

rode , il continuoit à les traiter commei s le pou-
voient defirer 5 8: parce qu’ils elloient en âge d’eflre
mariez il fit époufer à Alexandre G t. A P n y x A’ fille
d’A a c n a t. A u s Roy de Cappadoce , 8: à Ariflobu-
le En: au t ce fille de Salomé.

En ce mefme temps fur ce qu’il apprit qu’Agrippa
citoit revenu d’halie en Afie il l’alla trouver, 8: le
convia lpar leur amitié de venir en (on Royaume. Il-
ne pût e luy refufer; &ce Prince fi genereux n’ou-
blia rien pour l’y recevoir 8: [es amis avec toute la
ma nificence imaginable. Il le mena dans les nou-

vel es villes qu’il avoit bailles, Sebaile 8: Ceiarée

” C’en

un facti-
fioe de.
cent vr-
filmes.

dont il luy fit voir le fuperbe port: le conduifit dans
les formelles d’Alexandrion 8: d’Hircania; 8: en-
fuiteà Jerufalem ,ou tout le Peuple venu comme
dans’un jour de folle vint au-devant de luy avec de
grandes cclamations. Agrippa ofiî’itâDieu en fa;
crifice un hecatombe , fit un fellinâ tout le Peuple,
8: litt fi fatlsfait de lamaniere dont il avoit me re-
çu qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de!

meurer encore quelques jours : mais parce que l’ig-
ver s’a prochoit 8: qu’il y auroit eu du peril à di -
rer de e mettre en mer , i fut contraint de s’embar-
quer en Ionie. Ce ne fin pas fans qu’Herode luy sa:

au.
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auparavant de grands preiens, 8: aux principaux de
ceux qui l’accompagnoient.

w
CHAPITRE 1H.

’ Hamada w trouver Agrippa dans le Pour avec ronflot-
te dont il renfarcefon armée , de” in retournant avec
hg! durant une partiedejim chemin fait degrand:
bien: àpfqfieurs villes.

. LORS que le printemps fiat venu Herode a prit
qu’Agrippa tiroit avec fa flotte vers le 8on ore.

Il s’embarqua r l’aller trouver à Lesbos. Mais
A après avoirp ’. Rhodes 8: Coos un vent de Nord
.le poulie en l’llle’de Chio,oùil fut contraint de de-
. meurer quelques jours. Plufieurs .l’y vinrent faluër:
- 8: il leur fit de magnifiques prefens. Ayant veu
que les Halles de la ville qui citoient nes-grandes
8: nes-belles avoient efié ruinées durant la guerre de

. Mitridate , 8: que les habitans n’avaient pas moyen
de les faire rebailir , il donna plus d’argent qu’il n’en

a filoit pour cette dépenfe , 8: les exhorta de travail- v
.ler promtement à rétablir leur villeenfa premiere

. beauté. ’ -Lors que le vent fut changé il r: rembarqua ,
aborda [à Mitilenc , 8: enfuite à Byfance, ou- il fçut
qu’Agrippa avoit déja pallie les rochers Cyanéens. Il
le luivit en diligence 8: le joignit àSynope qui ail une
ville de Pont. Agrippa ne fut pas moins aire e fur-
pris de le voir arriver avec une flotte lors qu’i s’y at-
tendoit le moins. Il le receuravec tous les témoigna.
ges de reconnoiilance que meritoit une fi grande
preuve qu’il luy donnoit de (on amitié , de quitter
ainfi fan R0 aume 8: les alïaires de l’onEfiat pour luy
amener un fémurs fi confiderable. Ce redoublement

j d’affeâion les unit d’une’telle forte qu’ils citoient

toujours enfemble: 8: A ippa ne faifoit rien fans fa
participation. Il l’appe it à tous les Confeils: luy

D 3 dona
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donnoit par: à l’execution de toutes ies entrepriies:8c
lors qu’il vouloit fprendre quelque divertiliemenr
pour relâcher ion e. pritil efloit le ieul qu’il y admet- »

’toit , 8: ne luy donnoit ainiilpas moins de marques de
ion amitié dans les choies agreables , que de la con-
fiance dans les importantes 8: les difficiles.Aprés que
tec General de l’armée Romaine eut termine les af-
faires du Pont qui avoienteité le fujet de ion voya-

. ge , il reiolut de prendre ion’chemin par terre : il tra-

585.

menoient dans cette Province vinrent le plaindre-

vetia la PaphlagonieglaîCappatloce,8: lathaute Phry-
.giepour gagner Epheie ,8: apsészie-rembarqua pour
,ie rendre à Saules. La magnificence 8: la genetofité
ld’Hero’de- parurent danstee voyage par le bien qu’il fit

.à toutesiles villes qui en avoientbelbin. Il ne les aili-
Jlapaszieuletnertdeionatgent; mais auiii- de ia re-
commandation 8: de ia faveur vers Agrippa auprès
duquel il avoitplusd’e credit que nul autre: 8: il y-
«mon diautInnplus de facilité que ce grand hom-
,me avoit l’amefilnoble 8: fi élevée , qu’il citoit toil-
n jourspre d’accorder ce qu’oniuy demandoit , potlb
veu qu’il ne fifi tort à performe. Ainfi il alloit même
au-devant des graces qu’Herode uvoit defirer de.
luy, tant il prenoit de plaifir à l’ob igcr: 8: il pardon-
na à ia priere aux Iliens contre leiqueis il citoit fort
irrité. Hercde paya au Treiorier de l’Em ereur ce
que ceux de Chic devoient, 8: affilia toutes es autres.
villesdans leurs beioins.

Cnsrrrxn IV.
Ploinmfiritrsà Agrippa "profitas: [Hernie par les,

fait qui demeuroient en Ionie de ce gnole: Grecs les.
troubloient dans Iojoiiiflimre de leursprivilrges. .

A611 t un 8: Hetode. ne furent pas plûtoil arrivez
enlonîe qu’un grand nombre desJuiis qui de-

de.
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de ce qu’au préjudice des privileges qui leur avoient
elle accordez par les Romains8: de’la liberté qu’ils
leur avoient donnée de vivreielon leurs loix , onles
obligeoit de comparoiilre aux jours de folie devant
des Juges ; on les contraignoit d’aller à la guerre; 8:
on les forçoit de contribuer» aux charges pubiiquesme
qui leur citoit lemoyen d’envoyer à J’erufaiem l’ar-

gent deitiné pour de iaints nia es. Herode ne vou-
lut pas; perdre cette occafion ’aililler ces juifs. Il
leur donna un de ies amis nommé Nicolas out plai-
der leur caufe :8: Agrippaayant aiiemblé esprinci-
paux des Romains qui étoient auprès Ide luy , guel-
ques Rois ,8:jpluiieurs Princes ,cét-amy d’Herode

- luy parla en cette forte. .Grand &tgenereux Agrippa: Il n’y apas fujet de n
s’étonner que des peribnnesopprirnées ayent recours A”

à ceux dont l’autorité peut les ioulager dans les "*’
maux qu’ils iouifi’ent: 8: nous ne i aurions douter «
d’obtenir ce que nous avons à vous emander, puis 8’
que nous ne delirons que d’efl’re maintenus dans ce fi
qu’il vous a pieu de nous accorder 8: que nos enne- i”
mis s’efforcent de nous ravir , quoy que vous efiant "
aiiujettis nom-bien que nous il ne leur appartient pas ’i
de s’oppoicr à vos volontez. Qui pretcxte peuvent-i”
ils prendre ipuis que fi la grace que vous nouslavez ”
faire cit grande , il faut que vous nousayez jugcz’"
dignes de la recevoir: 8: que fi elle cil petite , il i’
vous ieroit honteux de n’en pas faire jouir ceux qui u
la tiennent de voûte liberalité. Ainfi il cil évident ’88
que l’injure qu’ils nous Sont retombe iur vous parce ’0’

que c’efl mépriier voûte jugement que de vouloirfi
rendre vos bienfaits inutiles. En quoy ilslbnt d’un "i:
tant plus coupables quefionleur demandoitiequel 8’
ils aimeroient le .mieux ou qu’on leur ôtailia vie, ’ii -
ou qu’on les’empeichafi d’obierver lesloixde leur”:

pais , leurs ielles , leurs ceremonios ,8:ch facrifi- ’"
ces, ils répondroient fans doute qui). n’y arien qu’ils 8

D * mît
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’,, ne vouluil’ent pluton foufiî’ir que d’eflre troublez en

,, toutes ces chofes. Car quelles guerres n’entreprend-
,, on point pour fe maintenir dans lapoileilion d’un
,, bien fi precieux 8: fi cher à toutes les nations? Et
,, qu’y a-r’il de plus doux dans la paix dont on joiiit
,, fous l’Empire Romain que laliberté de vivre (clou
,, les loix de (on, pais?lls veulent donc impofer aux
,, autres un joug qu’ils ne peuvent porter ,, comme
,, s’il avoit moins d’impicté à nous em (cher de ’
,, re re à Dieu le culte auquel noih’e Re igion nous
,, obli e, qu’à manquer eux-inermes aux devoirs aur-
,, que la leur les engage. Mais une autre foiron les
,, rend encore plus inexcufables. Cary a-t’il quelque
,, ville ou quelque peuple, qui à moins que d’avoir
,, perdu le fens ne confidere comme un rand bonheur
,, de vivre fous la domination d’un au l puifl"ant Em-

, ,, pire qu’efil’Empire Romain ,8: qui voulufl en efire
,, privé P C’efl toutefois ce que font nos ennemis ,
,, puis qu’en s’efforçant de nous ravir les bienfaits que
,, nous tenons de voûte bonté , ils renoncent au droit
,, de joiiir de ceux dont ils vous font redevables 8c
,, qu’ils ne [çauroient allez efiimer. Car s’ils confide-
,, roient qu’au lieu que les autres nations obeïfïent
,, prefque toutes à des Rois,ils vivent dans une heu-
» reufctranquilliré fous la proreâion des Empereurs,
,, ils ne fi: regarderoient point comme fluets, mais
,, comme libres: Et quelque grand que fait nofirc
,, bonheur de jouir du repos qui le rencontre fous vo-
,, (ire domination , on ne doit point nous l’envier lors
,, que la feule choie que nous demandons cil de n’être
,, point troublez dans l’exercice de nofire Religion.
,, Peut-on avec ,zifiice nous le refufer , puis qu’il y a de

I ,, l’avantage à nous l’accorderPCar Dieu n’aime pas
,, feulement ceux qui luy rendent de l’honneur: il aime
,,. auflr ceux qui permettent qu’on luy en rende.Et qu’
,, a-t’il dans toutes nos loix 8: dans nos confirmes a.
,, quoy l’on puiITe avec raifontrouveràredireficqui

v 11°,



                                                                     

Luna XVI. Canal-rus 1V. St
nefoit au contraire fplein ide jufiice8tdepietèPEla c;
les font fi pures 8L i faintes que nous n’apprehen- ,fi
dons point qu’elles foient- connuës de tout le monde. n
Nous employons le fcptiémc jour quiet! pour nous tr
un jour de reposa les étudier 8?. à les apprendre , 8:, r:
nous éprouvons combien elles-font; utiles pour cor- K
figer nos defauts &poun nous porter à la vertu. me «a
fi elles (ont fi louables en clles-mcfmcs, leur antiqui-v m
ce , que quelques-unsrofent contefier vainement, ne. st
doit-elle pas les rendre encore plus venerables ,puis. a
que l’on ne fçauroio fans impieté abandonner des-fi:
loix confinées par liapprobation de tant de fieelcs î. st
04ml fujet n’avons-nous donc point de nous plain.. F
dre de ceux qui exercent contre nous de figrandesxc»
injuflices Pi Ils volent par un horrible factilegc l’at-. fi
gent que nous donnons pour cfirc employé au fer-wsr
vice de Dieu. Ils font fur nous des .impofitions dont W!
nousfommes exemts. Ils nous contrai rient les jours . tr
de nos fcites de comparoifire devant «Juges: pour. «
des affaires temporelles, 5C cela feulement pour ü

nous troubler dans l’exercice dcnoitrc Religion. En G
quoy ils ont d’autant7plus de ton: qu’ils fçavcnt en n
leur confcience que nous ne leur donnons aucun fu-. K
je: de nous haïr ,8: qu’ils ne peuvent ignorervquel’e- u:
quité de voûte Gouvernement «n’a pour but que l’u-- t:

nion de vos fujers- , &"d’empefchcr’rout ce qui lan-
pourroit alterer..Délivrezvnous doncgs’il’vous plouk, « n

Sei eur,. d’une telle opprcflion z: em fichez: par Es
«si: autorité qu’on nenous trouble p us àl’avenircçc
dans l’obfervation de nos loix; 8L faires que ceux-qui 1e
nous baillent n’ayent non plus de pouvoir-fur nous à
que nous ne prétendons point en avoir’fur eux. Ce W
que nous vous demandons cit fi julieque ce n’eût."
que l’execution de ce’qui. nous»: déja’eibé accorder?

comme on le peut voir encoreaujourd’huy partant. fi A
.d’arrefis du Scout gravez il" des tables de cuivre?”
in cocufiais: 99 esgouroârwfirçroëlfin’î’

- ’ ’ . 5: c. l



                                                                     

8:. Huron: pas Ivrîs..
;, dantesque mitre affection 8: mûre fidelité pour le:
,, Peuple Romain n’ayent cité la cauic de tant de té.
,,.noignages qu’il nous a donnez de fon amitié. Et-

and mefine nous n’aurions pas merité’ ces privi-
,, legesu’l limitoit qu’il nous les cuit une fois accor-
,, de: pour les rendreâ jamais inviolables , puis que»
,, volète maniere d’agir envers toute mitre nation cit:
,, fi genettuic-,qu’au lieu de retrancher de vos bien-
,, faits vous prenczplaifir à les .accroiflre 8: à les por-
,,»ter atrdelà des efperanees de ecuxqui vous font déja
à. fi obligez. Les grues que nous avons receuës de
,, l’Empire Romain font en fi grandnornbre, que je-
,, ferois trop longfi j’entrcprcnois de les rapporter en:
,, particulier. Mais afin qu’ilnc fcmblc pas que ce que:
,, je dis de nôtre zele pour le Peuple Romain 8: de nos.
,, ferviccs fait par vanité 8: fans fondement, je n’allc-.

’ ,,:gueray point les ficeles pallèz;mais jemecontcn--
,, terayde parler de nôtre Roy .qucvje voy ailis auprès.
,, de vous. Car quels témoignages ne vous a- t’il point

r ,, donnez de fun extrême afeâion? quelles preuves
.,,.nlav:z-vo’us point receuës defafidelité? quels hon-
,,. neuronc’vous a-t’il point rendus? Et avez-vous ja-
,, miser: bcfoin de quelque feoours qu’il n’ait efié le:

1, premier à vous lc-donner ? Pourriez-vous donc refu-
-,,.fer à- tant demerites la grace que nous vous deman-
.,,;dons? Et pourrois-je pallierions filerie: les grands

ssîMlCGOd’Antipltcr rompue? ’Qui ne :fçait que lors
,,-.quc,xCefar citoit occupera laguerrcrl’ïgyptc il luy-
3) mon ühuurmillobemmessù quemilzautrene’remx
4,,ipornvplusxdagloiroqueluypnn fardaient dans tous.
»,, ,leseombatsdoqenèe 8c He mer , :nyneifervit plus uti-
.,,a-lcment l’Eùpireîllrtn’en Pauspoint’d’autre preuve

,,1qu.e les profus z ne Cefar luy fit , à des lettres qu’il
a 5,. éerivitaùÆcuat leineszdel’eflime :8: de l’affection-

mquîilavoitpour luy, qu’ellesiluy obtinrent de glande
’,,.-honneurs au: qualite de .ritoyenRomain , puis que.
I,- r e :Innlaémoignage filai: pour montrer que nous

- . ’ avons.
A,
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[une ’XVI. Canna-E W. .83»
avons merité ces graces, 8: qu’ainfi musant-ions a
tort d’apprehendcr que vous refluiez de les confir- ce.
mer. Nous efpetons mefme que vous les augmente se

’rez lors que nous voyons’quelle cit voflre amitié se.

pour noflrc Roy, 8c que nous.apprcnons’,les hon. 1G
neurs que vous avez rendus à Dieu dans Jerufalcm se
par vos facrificess, les feflins que vous avez faits au se.
Peu le, la bonté aveclaquelle vousavez receu (es ce I
pre ens , 8e leploifirque vous avez témoigné de (6
prendre à la manicrc dont mûre Roy vous :a receu ce
dans ion Royaume 8: dans fa ville capitale. Car que ce
ligaturoit-on dciirer davantageepourinc pouvoir dou- ce
ter que vous ne foyez porte à obliger toute acière se
nation? Et tant de confiderations jointes enfemble ce
nous permettent-elles de craindre que vous [ouf ce
fiiez que la malice de nos ennemis nous en] efche ce

’ de jouir des faveurs que nous tenons dev e ge- ce

nerofité? - a.Nicolas ayant parlé dela forte pourles juifs nul
desGrccs ne le contredit, parceque ce n’eitoit p3.
une affaire qui t’agitait dcvmtdes Juges; mais feu--
toment une plaintedc l’injuûice que l’on fortifioit:
à ces ennemis de mitre notion ne purent alleguctr
autre choie contrcnous , linon que nous citions des
étrangers qui leur citoient à charge. A quoi les priè
répondirent qu’ils ne devoient pas pairer pour étran-
gers , puis qu’ils clivoient citoyens , 8c qu’ils vis

l voient fclon les loix de «leur-pais fans faire sorti
perfonnc.
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84, Hrsro’titt pas jours.

CHAPITRE V.
Agrippa accorde aux ce qu’il: demandoient.

Et Hercule (liant retourné damfim Rigolons ra.
me: àfesjitjm la quotriime partie de ce qu’ils
la] puoient.

CE difcours fait devant Agrippa en faveur des
]uifs luy ayant fait connoifire les fujet qu’ils

avoient de r: plaindre , il répondit que ce n’efloit pas
feulement (on amitié pour leur Roy,mais la jufiice
de leur demande qui le portoit à la leur accorder 5 8c
que s’ils avoient defiré davantage de luy il ne leur
auroit rien refu-fé de tout ce qui ne feroit point préju-
diciable à l’Empire. Mais que puis qu’il m s’agilïoie

que dcneonfirmer les graces qu’ils avoient receuës
il le faifoit nes-volontiers , 8L donneroitordrc qu’on
ne les troubleroit plus à l’avenir. En achevant ces
paroles ilzrompit l’aifemblée , 81 Hcrode le remercia
d’une réponfe fi favorable. Ces deux Princes f: repa-
rercnt enfuite avec dettes-grands témoignages d’af-
feâion, 8c partirent de Lesbos. Hcrodc ayant eu

. le vent tel qu’il le pouvoit délirer arriva à Cefarée ,

8c peu. de jours après à Jerufalemsou il affembla
tout le Peuple. Il les informa de tout ce qui s’efioit
poilé dans fou voyage; leur dit comme il avoit ob-
tenu que les juifs qui demeuroient. en Alie y vi-.
noient dans un pleinrepos fans qu’on ofait plus les
inquieter: leur reprefenta le bonheur dont ils jouir-
(oient Tous fon regne:les affura qu’il n’y avoit rien
qu’il ne voulait faire pourlcur avanta c, &ajoûta
que pour leur en donner une preuvei leur remet-
toit la quatrième partie des impofitions. Ce difcours
accompagné d’une telle gracc fut receu de tout ce
Peuple avec de grands temoignages de reconnoif- s
fancc 5 8: il n’y eut point de vœuxqu’ils ne filent
pour fa profperité.

» H A: t
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.Cnsri’rvn a. VI.
Saloméfirwd’Herade travaille à ruiner lanrjàir g]:

prit Alexandre ét’Arifiùlmle je: deuxfils qu’un.

voit sur de Mariamne. Il "vos à Rame Antipanr
qu’ilawit en defim premier mariage.

CEPENDANT la divilion de la famille. d’Hcrodc
augmentoittoûjours par la haine irreconcilia-

hie de Salomé contre. Alexandre 8c Ariilobule, à cau-
fc qu’ils parloient d’elle 8c de Phcroras fon frcre d’u-

ne maniere. fort olfcnfantc , 8c qu’elle avoit fujet de
craindre qu’ilsne vengcafient la mortde Mariamne.
Comme elle avoit réüfiî dans l’on. deteiiablc dciTein

de perdre la merc,.clle vouloit auifi faire perir les
enfant 5 8t elle ne manquoit pas de pretcxte , parce
que ces Princes témoignoient peu d’aiïeftion pour le

. Roy leur perc , tant par le fouvenir de la mort fi in-
iuile de leur mere , que par le delir de regner. Ainfiï
a haine efioitégale de part 8c d’autre: mais ils agiil

fuient différemment : car ces deux titres ne diffimu.
laient point la leur , fait par cette hardiciÏe que don.
ne la grandeur. de la naiWance , foit- par leur peu
d’expérience. Salomé 8: Phcnoras au contraire pour
preparer le chemin à leurs calomnies irritoient la.
fierté de ces jeunes Princes , afin de faire croire à leur:
pcrc qu’eitant perfuadez que l’on avoit fait mourir

681.1

leur mere tres-injuftement, ôt tenant à honneur l
d’avoir receu la vie d’une fi grande Princciïe, ils
pourroient le porteràvengcr fa mort de leurs pro-
pres mains. On ne parloit déja d’autre choie dans
toute la ville: 8: comme il arrive aux fpeâarcyrs des ’
combats où la partie n’cil pas égale, chacun avoit
compallion du peril où l’imprudence de ces jeunes
Princes les alloit jettcr: 8c Salomé ne perdoit point
.d’occalion d’en tirer. dcl’avantage pour couvrir de

. . .7 un , e z . and?
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86 lits-roux! pas Tous- -
quelque apparence de vairé les faullès accufations.
dontellele fervoit pourles perdre. Car ils citoient
fi fenfiblement ltouchez’de la mort. de leur mere ,
qu’ils ne fe contentoient pas de la plaindre 8:-d’en
.témoigner leur douleur :. ils ne pouvoient meime
s’empefcher de dire qu’ils s’cilimoicnt malheureux.

d’citre contraints de vivre avec ceux. qui avoient.
trempé leurs mains dans (on fang.

Comme tout cecy fe panit durant le voyage
’d’Herode vers Agrippa , [on abfence contribuoit en.
coreàl’aCcroiflcinent du mal. Auflitoit après qu’il-
fut de retour 8rqu’il eut parlé au Peuple en la ma-
nier: dont nous venons de le rapporter , Pheroras 8c
Salomé ne manquercnt pas de luy dire qu’il avoit
toutàcraindre du collé de fcs propres enfans; qui.
declaroicnt hautement qu’ils vengeroient la mort-
de leur merc : 8: ils ajoûterent malicieufemcnt qu’ils-
’elperoient par le moyen d’Archelaus Roy de Cappa-
docc d’avoir accès auprès de l’Empcreur pour l’ac.

renier devant luy. Hérode fur d’autant plus touché de
ce difcours qu’on luy donnoit d’ailleurs les mefmes
avis, 8: u’il rappelloit dans fan efprit le fouvcnir
de (es a iétions pallécs ;. qui luy avoient ravi les
meilleurs amis 8: une femme qu’il avoit aimée avec
tant de paillon. Ainfi ce malheureux Prince jugeant
de l’avenir par le pailé, & appréhendant des maux
encore plus grands que ceux qui luy citoient déjà ar-
rivez, fe trouva dans un trouble inconcevable. On.
pouvoir dire de luy, qu’autant qu’il citoit heureux
auvdehors 8: que tout luy réüilîfioit mieux qu’il
n’cufi olé l’efperer, autant fes afi’liétions domefiiques.

le rendoient plus malheureux qu’on ne le (gantoit
croire: En forte que dans un tel excès de bien &de
mal il yavoit fpjet de douter lequel des deux l’em-
pottoit fur l’autre 38: s’il ne luy auroit point cité plus

avantageux depaficr fa vie en repos dans une condi-
tion privée, quedc porter une couronne dont la

i 85ml?



                                                                     

Lrvxn XVI. Gitan-rua V1. 81
rondeur 8c l’éclat citoient accompagnez de tant

e douleurs 8: de tourmens. I- Enfin aprés avoir agité divcrfes chofes dans fou
efprit il refolut de faire venir l’ail-né de fcs fils nom-
mé Antipater qu’il faifoit élever comme un particu.
lier , 8: de le porter dans les honneurs : non qu’il cuit
alors delièin de luy mettre entre les mains une cntie’t
te autorité , ainfi qu’il le fit depuis 5 mais pour l’oppo-

fcrâ les freres afin de reprimer leur infolence , 8: les
tendre plus [ages lorsqu’ils verroient qu’il ne mans
qucroit pas de fucccil’euri encore que pour les punir
de leur prcfomption il ne le lift point monter fur le
trône. Il fit dorc venir Antiparer comme s’il culer
voulu luy donner parrâ fa confiance8: le décharger
fur luy de pluiieurs foins ; mais en effet pour abaif.
let l’orgueil de (es fieres: 8: il fc perfuada que ce.
moyenyefioittres-propre. Il arriva ncanmoins toue
le contraire: car ces deux Princes s’en tinrent tres-
offcnfez: 8: lors qu’Antipater le vit dans une confi-

689.

dcration qu’il n’auroit ofé fc promettre, il’pen’fa à ’

occuper la premicre place dans l’atFeâion du Roy.
fan perc. Ainlï comme il fçavoit qu’il efioit déjà mal
fatisfaitdefes fieres, 8: u’ilajoûtoit aifément foy
aux calomnies dont on fe ervoit pour les luy rendre
odieux, il n’y eut rien qu’ilnc Sil pour augmenter
encore (on avcrfion. Il s’y conduifit avec tant d’ -
drciTe qu’on nel’cntendoit jamais rien dire contre-
eux , mais il-einployoit pour leur nuire des perfonnes
qui citant aimées du Roy ne pouvoient luy dire luf-
peâes , &dontil citoit alluré , parce que fa faveur
avoit déjà fait’que pluiîeurs recherchoient fes bonnes
graces 3 8: ils faifoicnt croire à Herode que ce n’eiloit
que leur afiëâion ur (on fervicc qui les portoitâ
luy parler de la crie. Tant’de gens qui citoient
nous d’intelligence n’oublier-eut rien pour niellera
perdre ces jeunes Princes : 8: veux-inclines leur
en. dansoient des procures. çar «ne piratant

. . » u. R1
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88 HISTOIRE DES Inn-
iouffrir la manicre fi injuricuic dont on les traitoit
on les Voyoit quelquefois répandre dcs«larmcs , 8:
quelquefois invoquer le nom: de leur meus-8: ils ie
plaignoient ouvertement Meurs amis del’injuflice
dcvleur pere.. Les partiians d’Antipatcr obictvoient-
avec grand iointoutcsces choies, 8: ne le conten-
toient pas de les rapporter àHerodc :r ils ajoutoient
à la verité,8: augmentoient parleur malice une fiï
grande divifion. Ces artifices 8: ces calomnies ai--

riliant de plus en plus ion ci prit , il reiolut d’humi-
ier encore davantage Alexandre 8: Ariilobule. Pour

executer ce dellein il éleva Antipaterâ de nouveaux
honneurs, 8: accordaà l’infiante priere qu’il luy
en fit de recevoir ia mcrc dans ion Palais.. Il écrivit:
auifi diveries fois à Augufle en ia - faveur avec beaus
coup d’afl’ëâion: 8: lors qu’il sTembarqua pour aller

Voir Agrippa qui s’en ferournoità Rome, après avoirs
.durant dix ans eflé Gouverneur de l’Afic , Antipater
fut le icul de ies fils qu’il mena’ avec luy. Il pria A-
grippa dc vouloir bien qu’il luy tiniicompagnie dans
ion voyage , de le preicnter à. Auguile âqui il cn-
voyoit par luy de grands. preiens , 8: de l’introduire
dans ies bonnes graces. Tellement que erionnc ne
doutoitzplus-quiAntipater ne deuil iucc crzâ Herode
à l’excluiion de ies ftcresa

CHAPIT ne VIL.
Ântiprmr irrite tellement finpen contre Alexandrer

à: Arifiolmlrfesfreres , qu’Heroùla mais: à Rome r

à: les turf: devant .45:ng lavoir 4mm à
vie.

CE voyage d’AntipatcrâRome-avee des lettres
de recommandation du Roy ion perc à tous ies»

amis luy fut extrêmement honorable. Maisil fouf-
ft°il un Rcilëçflllç (gavials: in! sans. sur?

. . e:l



                                                                     

, Liane XVI. CHAPITRE VII. 891
de continuer à calomnier ies freres 3* 8: dans la crain- L
te qu’l-lerode ne repriil: pour eux des ientimens plus
favorables , ilne ceiïoit point d’aigrir ion efprit par:
ies lettres. Il prenoit pour prétexte le foin de ia con-
icrvationgmais ce n’eiloit que pour arriver par de-
ii. mauvais moyens à l’effet de ies eipcranccs 8: s’ai-
fiirer la couronne. Ce deliein luy réüilir. Herodc
perdit toute l’afiîrétion qui luy relioit pour ces deux
malheureux fils de l’infortunée Mariamne , 8: ne
les confidcra plus que comme ies.enncmis. Mais afin,
qu’il ne paruft pas qu’après s’cfirc dépouillé de toute

la tendrtiic paternelle il n’agifi contre eux que par
pallion il reiolut d’aller à Rome 8: de mener ces
deux jeunes Princes à. Auglile pour les accuicr de’-
vont uy. Il ne le trouva pas à Rome, mais à Aqui- æ
lèe,8:commença par lui dire, qu’il le prioit d’ - il
voir compailion de ion malheur; qu’il luy amenoit fi
ies deux fils pour les acculer en i a preience de ce que fr
leur palIion de dominer les avoit portez jufqucs à if
cette horrible impiété que de haïr leur propre perc fr
8: d’attenter à fa vic.. Qu’il içavoit qu’ilvluy avoit fi

permis de choilirpour iuccciieur. celuy. de iesenfans if
que ion bon naturel 8: ia vertu en rendroitle plus di- f8

- gne : mais que ceux-cy cfloicnt bien éloignez d’avoir if
ces qualitez, puis ue leur haine pour celuy quiles R
avoit mis au monde alloit jufqucs à cét excès de fu- li
reur que de ne ie ioucier pas de perdre le Royaume 8: if
meime la vie pourveuqu’ils puflmt lesluy faire pcr- "-
dre :.Qu’il avoit iupporté le plus long-temps qu’il a- if
voit pü une fi extrême affliction: mais qu’enfin il if
citoit contraint de laluy découvrir , 8: de l’importu- fi
ner d’un diicours fi deiagreablctll ajoûta:Ay-je donc il
merité qu’ils me traitent de la forte? (and iujetleut if
ay-je donné de ie plaindre, 8: fur uoy ie fondent- «-
ils pour ie perfuader qu’il ioit juge qu’après avoir il:
acquis un Royaume par tant de travaux 8: tant de pe- if
rils , je, ne doive pas le pelletier. 5 8: qu’il ne. au;

. i: f



                                                                     

90 Hurons pas Ions.
w ioit pas libre de le laiflcràceluy de mes enfans qui
,, me donnera par ia vertu 8: par ies devoirs le plus de
,, iujet d’une iatisfait deluy? Qu’y a-t-ilquiioit pius
,, capable d’exciter entre eux une noble émulation
,, ue de leur propoicr à tous une fi grande recompcno
,, c comme le prix de leur meritc? 8: eut-on dèslc
,, vivant d’un pere pénier à iucceder a fa couronne
,, fans en meime temps dciircr ia mort, puis que l’on
,, ne iuccede point à un homme qui cit encore en vie P
,, Ces cnfans dénaturez peuvent-ils ie plaindre que je
,, ne leur ayepas donné tout ce que les enfans des Rois.
,, içauroient ouhaitcr non feulement pour le neceiiai-
,, te, mais pour la magnificence 8:.pour le plaifir?
,, Nelesa -je pas mariez félon leur condition,l’un à
,, la fille dzArchelaus Roy de Cappadoce , &l’autrc à
a la fille de maiœur? Mais ce qui montre clairement
,, quelle a cité ma moderation , c’cfi qu’au lieu d’u-

,, ier du pouvoir que j’avois de les punir ,ioit en qua-
), lité de percâcauic qu’ils ont manquéâtous les de-
-,,’ vous de la nature, ioit en qualité de Roy parce
n qu’ils ont oiè entreprendre fur ma vie , je vous les
" amenc commc.â noilrc commun bienfaâeur pour
’, vous rendre juge "entre moy 8: eux. je vous deman-
n de feulement de ne les pas laifer impunis , afin que
,, je ne fois pas fi malheureux que de palier le telle de
3, mes jours dans des craintes continuelles, 8: qu’ils
A» n’ayent pas le plaifir de voir la lumierc du Soleil
n après avoir foulé aux picdspar de fi horribles atten-
,, rats les droits les plus inviolables qui puiifent élire
V ,, entre les hommes.

Herodc ayant parlé de la forte avec beaucoupide
chaleur , ies deux fils qui-durant tout ce diicours n’a-
vaient pil retenir leurs larmes fondirent alors en
pleurs, parce qu’encore qu’ils ie ientiil’cnt inno-
cens ce leur eiloit une douleur inlupportable de voir
que leur ’

BCâ-qu’i s luy devoient leur citoit-la liberté hlde.

c é
propre pere eiloit leur accuiateur. Le tell «
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luy répondre : 8: il leur importoit de tout de ne pas
abandonner la jufiice de leur cauic.Ainfi ne içachanc
a quoy ie reioudre ils ne ie défendoient que par leurs
loupirs 8: par leurs larmes. Mais cette manierc de ie
juftifier leur faiioit craindre qu’on ne priil leur filen-
ce pour une preuve qu’ils ic teconnoilioient coupa-
bles 5 au lieu qu’il ne venoit que de leur trouble 8: de
leur peu d’experience. Auguil-e’penetra par ion rex-
même prudence tous ces divers ientimens dont l’ef-
prit de ces jeunes Princes citoit agité z tous les am.
flans [fissent émeus de compaifion , 8: Hcrode luy- 7; .
meime ne pût s’empcicher d’en’cfire touché.

CHAPITRE VIH.
Alexandre fi juflifie de telleforte ÙArr’flofiuIrfio

freredu crime qu’à» leur impofiir, qu’Augafl: les.
juge innacem (9’ la: recancilie avec leur part. Hem:
de retourne un jade: avrcfes "enfila.

I 0a s que eedeux fieres reconnurent qu’Au- tgî;
4 gufle avec tous. ceux qui citoient pleins, 8:-

leur pore meime avoient le cœur attendri par la
compailion de leur malheur, 8: que quelques-uns.
ne pouvoient retenir leurs larmes , Alexandre qui
citoit l’aiiné prit la parole pour ie juilificr des crimes -
dont ion pers les accuioit, 8: dis en s’adrcflant à
luy: Il ne faut point , Seigneur, d’autre rcuvc ü
de voûte bonté pour nous que le lieu me me où if
nous nous trouvons , puis que fi vous enliiez vou- f*
in nous perdre vous ne nous auriez pas amenez de- i8
vant ce rand Prince qui ne defire rien tant que de if
metitcr glorieux titre de Sauveur en faiiant du fi
bien à tout le monde. Vous pouviez vous fervir if
contre nous du pouvoir que vous donnela qualité if
de Roy 8: celle de pere: 8: fi nollreconiervation ne z

x vous. fi
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3, vous elloit chere vous ne nous auriez pas fait venir
,’ a Rome afin d’avoir l’Empcreur pour jugc,8: pour

témoin de nollzre mort. Car on ne mene in: dans
les lieux filtrez 8: dans les Temples ceux aqui l’on a

» reiolu d’aller la vie. Cette meime bonté dont nous
» avons tant de iujet de nous louer augmenteroit en-
,’ core nollre crime li nous citions coupables, puis
,, qu’elle nous oblige à reconnoiltrc que nous ne pour-
» rions fans nous rendre indignes de voir le jour man.
n que: d’amour 8: de reipe pour unli bon pere: 8:
3, ’ nous ieroit beaucoup plus avantageux de mourir
,, innoccns , que de vivre char ez du lbupçon d’une
,, li’ rande ingratitude. Q1: Dieu,nous allaite de
,, te le forte dans nolh’e défenie que nous puillions
,, vous perfuadcr de la vcrité , nous ne nous réjoui-
» tous pas tant d’ellr’c iortis d’un li grand pcril que
,, d’cfiie reconnus. innocens par voltre propre juge-
» ment. Et li au contraire les calomnies dont on ic
,, iert pour vous animer contre nous préValent dans
1,, vollrc efprit , vous nous conicrveriez inutilement
,, une vie qui nous ieroit iniup nable. Nous avouons
n que nollre âge joint au mal eur de la Reine noflre
fi merc peut nous rendre iuipcâs d’avoir dcfiré de
,, monter liu- le trône: mais confidcrez, je vous inp-
,, plie, li on ne pourroit pas former la meime accu-
" iation contre tous les enfans des Rois qui n’auroient
,, plus de lucre; 8: li un lim le ioupçon iuflit pour-
,, convaincre des pet-lionnes ’un crime aulii détclba-

-,, blc que ieroit celuy d’avoir attentéàla vie de leur
: ,, pere afin de rc ner en in place. Puis donc qu’un
; ,, ioupçon ne iuflië pas: n’avons-nous pas raiion de
« ,, demander que l’on produiie quelques preuves qui
,, obligent d’ajouter foy à une accuiationlihorriblc?
,, QIOY qu’il n’y ait rien que la calomnie n’invente
,, lors que la divilion ie rencontre dans les maifons des
,, Roys : y a-t’il quelqu’un qui puilie dire que nous

. a ayons preparédu poiion: ou que nous ayons formé

i une:
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une conjuration: ou que nous ayonsïcorrompu des se
domeftiques : ou que nous ayons ecrit des lettres se
contre voûte femee? Mais cette efperance de re- ce

ner que vous avez reprcfentée comme devant eflre ce
a recompenfe du refpeâ 8l de la picté des enfans ce V

envers leurs pores, cil: louvent caufe que de me. z:
chans efprits fc portent à commettre de méchantes ce
aâions; 8c nous femmes nes-affurez qu’il n’y cna se

point dont on nous puilfe convaincre. Pour cequi a
e11: des calomnies qui’vous ont animé contre nous: se

comment aurions-nous en faire connoifire la se
faufilé , puis que l’on ne voulut pas nous écouter? ce
Nous confeflons que nous nous femmes plaints avec ce
liberté, non pas de vous: ce qui nous auroit rendus se
coupables; mais de ceux qui vous fuiroient de-tels a:
rapports. Nous reconnaîtrons avili que nous avons et
pleuré aoûte more: mais la calife de nos larmes ne a
procedoit pas tant de fa mort , rque de la douleur de N
voir qu’il y a des perfonnes a c7. hardies pour ofer r:
deshonorer fa memoire’; On dit que nous avons fi
mefme durant voûte vie afpiréà la couronne. (lnel- «
le apparence peut avoir une telle accufation? car li fl
nous joüifl-ons de tous les honneurs que vos fuccefï o
feurs fçauroient pretendre, comme nous en joüif- «
fous en elfet , que pouvons-nous defirer davantage? fi
Et fi nous n’en joüilfons pas, ne nous feroit-il pas o
permis de les efperer? au lieu qu’en commettant un fl

n

crime li detefiable que de tremper nos mains’dans le W ’

fang de celuy de qui nous tenons la vie, nous ne «
pourrions attendre autre chofe linon ne la terre «
s’ouvrit! our nous exterminer , ou que a mer nous ti
enfevcli dans les abyfmes. La faînteté de naître tr
Reli ion 8: la fidelitè de vos [bien pourroient-elles t:
fou ir d’avoir pour Rois des parricides, 8l qu’ils W
entrafl’ent dans ce nes-faim Temple quevous avez et
bafli en l’honneur de Dieu? Mais’quand nous n’ap; n
prehenderions point ces chambrons , Rotation? «g

. nous
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g, nous efperer demeurer impunis durant le regne
,, d’un’Monarque aufli jufle qu’en l’Empereur ? Si

,, Vous avez en nous , Seigneur, des enfansplus mal-
,, heureux qu’il ne feroit à fouhaiter pour voilre re-
,, pos:au moins ne lommmous ny impies, ny auflî
,, depourveus de feus qu’on veutvous le faire croire;

. ,. 8! nous fommes nes-allure: qu’il ne fe trouvera
,, rien de vray de ce dont on nousaaccufez auprès de
,, vous. Quant à la mon de mûre mere fon mal-
,, heura bien du nous rendre plus fages; mais non
,, pas nous animer contre vous. e pourrois alleguer
,. plufieurs autres raiforts pourn re définie s’il citoit
,, befoin d’excufer ce ui n’a jamais feulement du
,, penfé. La feule cho equc nous demandonsâl’Em-
,, ereur noflre rouverain arbitre cil, quefi vous vous
,, ailfez perfuader de la verité de noftre innocence
,, a: celez d’avoirdes foupçons de nousI nous vi-
,. vions quoy que malheureux: car quel plus grand
,, malheur y a-t’il que d’eflre acculez fluifement du
,, plus horrible de tous les crimes? Et quefiau éon-
» traire vous continuezâ vous défier de nous , nous
,, mourions par le jugement que nous nporterons con-
, tre nous-mefmes , fans que l’on pui e vous accufer
,, de noftre condamnation; la vie ne nous citant pas
a. fi chere que nous voulionsla conferver aux dépens
a: de la reputation de celuy de qui nous l’avons te-

» calé. V . .Auguite qui dés le commencement avoina peir
. ne d’ajouter foyàdeli étranges aceufations, 8;, qui

durant qu’Alexandre parloit avoit toujours jette es
eux fur Herode-ôt reconnu qu’il citoit touchéde

on diicours ,.dsmeura encore plus perfuadé de l’in-
- macadam. (leu); Items; Bezons ceux qui-citoient
attiferas leurporroiqntzüne fi; grande compaflîon 8c
-. citoient I remphine du fuccèsdeleuralfaire, qu’ils
.x n: Pouvqient s’empefeherzde vouloit: quelque mal
. a Hctodç Çes accufations leur’pamiiloient fi in.

. croya-
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croyables : 8L la jeuncife de ces Princes jointe à leur
beauté les rendoitfifenfiblesà leur malheur, qu’il
n’y avoit oint d’allifiance qu’ils n’euffent defiré de

leur ren te. Cette alfeâion augmenta encore lors
qu’ils virent qu’Alexandre avoit répondu fi fago-
ment au difcours de fon pere, 8c avec tant de mo-.
defiie, qu’après avoir cellé de parler, luy & fon
irere demeurerent comme auparavant les yeux baif-
fez contreterre 8c tout trempez de leurs larmes. En-
fin l’on. vit paroillre quelque rayon d’efperance:
car on remarqua dans le vifage d’Herode qu’il
croyoit avoir luy-mémo fujet de s’excufer d’avoir
trop legerement 8c fans preuvehajoâté’foy aux rap.
ports qu’on luy avoit sans, Augnile après avoir un
peu deliberè en luy-mefme dit; (ml croyoit. ces ii
jeunes Rrinces fort innocens descrimcs dont on les ii
avoit accufez: mais qu’ils ne pouvoient s’exculeriii
d’avoir donné fujet a leurpere (Pente mal fatisfait. ii
de leur conduite. Il priaenfuitevHerode de les,rece- ii
voir en fes bonnes grades 8K de ne concevoir plus .ii
d’eux de tels foupçons, puisqu’il n’efloitpas- jufierii

d’ajouter foyâde fcmblables accufations contre fes, ii
propres en fans : QI’il s’aifuroit qu’ils luy-rendroiem- ii

rantde devoirs, que non.fçulement Houblicroit-le ii
mécontentement qu’ils luy. avoientdonnès maisii
qu’il reprendroit pour eux fana ancienne afofiion, ii
a: que chacun travaillant de fon collé à rétablir ii
l’amitié a: la confiance qui doit dire entredcs ii
perfonnes (i proches, leur union feroit plus grau. ii,
de que jamais. Après qu’Auguiie eut ainfiparlé
il fit ligne de s’avancer à ces jeunes Princes qui.
fondoient en larmes , 8c fe preparoient déjà à des
mander pardon à leur pore. Mais Herode les préè.
vint 8: les embralla avec tantde témoignages d’ail.
feâion 8: de tendreffe, que tous ceux ui citoient:
profens en furent touchez. Le pere «St es fils ren-
dirent de grandes aâions de graces à l’Empereur,
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y; Huron! pas Jans.
8: Antipater lit femhlant d’efire bien-aife de la 1re-
conciliation de fes freres avec leur pere.

(hielques jours après Herode fit un prefent de
trois cens talens à Augulle qui donnoit alors des fpe-
&acles 8c faifoit des lugeflœ au Peuple Romain.
Ce grand Prince de fon toilé luy donna la moitié
du revenu des mines de l’Ille de Cypre , 8c la dire-
&ion de l’autre moitié: yajoûta divers autres pre-
feus avec de grands témoi nages d’afcâion: luy
permit de choifir pour fon uccelfeur tel de fes fils
qu’il luy plairoit; 8c mefme de partager s’il le vou.
loit fon R0 aume entre eux; mais non pas gour en
joiiir de on vivant, parce qu’il eEloit il: e qu’il
full toujours le milite de fes Efiats & de fes en-
fans.

Herode partit enfuite avec fes trois fils pour s’en
retourner en judée, dont la Trachonite qui en cil une
partie confidenble s’eiloit revoltée en fon abfence :
mais les Chefs de fes troupes l’avaient contrainte
de rentrer dans le devoir. Lorsqu’il paila par Elen-
fe en Cilicie que l’on nomme maintenant Sebafie ,
Archelaus Roy de Cappadoce l’y receut 8: fes en-
fans avec grand honneur, témoigna beaucoup de
joye de ce que les deux plus jeunes citoient rentrez
dans lès bonnes (grimes, &de ce qu’Alexandre fon
gendre s’efioit 1 bien juitiiié des accufations for-
mées contre eux. Ces deux Rois fe feparerent après
s’ell’re fait de ands retiens: 8c lors qu’Herode fut

- arrivéàjerufa em il t ail-embler le Peuple dans le
Temple; luy parla de fou voyage , des honneurs
qu’il avoit receus d’Augulle , &de toutes les autres
chofes dont il ju eaà propos de l’informer. Et pour
donner à fcs en s une inflruâion importante , il
exhorta fur la En de fon difeours tous ceux de fa
Cour 8: tout le relie de cette grande aiiemblée, de
vivre dans une grande union: leur declara que fes
513 "fluoient après luy, à commencer par Ami.

’ pater,
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pater, 8: à continuer ar Alexandre Arifiobule:
mais que tandis qu’il croit en vie il vouloit qu’ils
le reconnullent (cul pour leur Roy 8c ourleur mai-
tre, uis que tant s’en faut que fon âge uy finit un ob-
Rac e pour bien gouverner , qu’il l’en rendoit encore
plus capable , tant par la longue experience qu’il luy
avoit acquife,que par les autres avantages qu’il avoit
fur fes enfans: 8: qu’ainiieux tous ,8: lesgensde
guerre, vivroient heureux lors u’ils ne regarde-

roient que luy. L’afiemblée fe epara de la forte;
8c la plufpart trouverent u’il avoit fort bien parlé.
Mais uelques-uns furent ’un contraire fientiment,
à caull: que l’efperance de tegnerqu’il avoit donnée

a fes enfans pourroit caufer entre euxdes contelia-
tions qui produiroient de grands mouvemens.

Çnxprran 1X.
Hernie après avoir bâti la ville de Cefirée la confier: l

à l’bannear d’Auguflc s E5 J doum desflcëîacle: au

peuple avec un: magnificence inflige le. Il bajlit
encore d’autres ville: à! ait divers édifices. Son ex-
trême liberalité mon: et étrangers: si? fait Miré:
me rigueur envers fis fitjm;

EN ce mefme temps la ville de Cefar’ée dont les
fondemens avoient cité jettez il y avoit dix ans,

fut achevée de ballir en la vingt-huitième année du
regne d’Herode , 8c en la cent quatre-vingt douziè-
me Olympiade. CePrince voulut celebret fa dédi-
cace avec toute la fomptuofité 8l la magnificence
imaginable. Il lit venir de tous collez avec grand ’
foin ceux qui citoient en reputation d’exceller en la
fcience de la mufique,âlalutte,âla courfe 8c en ’

. toutes fortes d’autres exercices: aflembla gran nom-
bre de gladiateurs , de belles farouches , de chevaux

"æ. Tmtlllo E gx’
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extrêmement vîtes, 8: tout ce que l’on employe dans
ces fpeâaelesii ellimez des Romains 8l des autres
nations. Il confacra tous ces jeux à l’honneur d’Au-

[le , 81 ordonna qu’ils feroient renouveliez tous
es cinq ans. L’lmpetatrice Livie voulut contribuer

à cette fuperbe me pour laquelle Herode n’épar-
gnoit aucune dépenfe. Elle luy envoya de Rome tant

e chofes precieufes que leur valeur elloit de cinq
cens talens. Outre une infinité de u le qui accou-
rut de toutes pans pour voir machinai celebre il y
vint des Ambaiïadeurs de diverfes nations qu’Herode
avoit obligées. Illes receut,les lo ca, 8: les traita
fuperbement. Il leur donnoit tous es jours de nou-
veaux diveniflemem: 8L lors que la nuit efioit ve-
nué il leur faifoit de fi grands fefiins qu’ils ne pou-
Volent le laifet d’admirer fa magnificence. Il prenoit
tant deplaifir àla faire paroillte , qu’il vouloit mû-
leur: que l’éclatde fes dernieres aérions effaçait le
ullre des premieres : 8: on’all’ure qu’Au une 8c

3! Agrip a difoient fouvent,que fon ame ellolt 1 élevée
se au-d de fa couronne, qu’ilauroit merité de re-

5,6.
sa gner fur toute la Syrie a: fur l’Egypte.

Enfuite de tant de’feltes 8nde tant de jeux celebrez
avec une fomptuolité li merveilleufe , il battit
une ville dans la.campagne de Capharfabaen une
alliete que les eaux 8c les bois rendoient extrême-
ment eable: car une riviere accompagnée d’une
haute taie ui porte des arbres d’une exceflive
grandeur l’en moit tout à l’entour. Il donna à cette v
ville le nom d’Antipatride à caufe de fon pere : baille
au-defl’ us de Jericho un challeau qu’il nomma Cy-
pron du nom de fa mere, 8c ne le rendit pas moins re-
oommandable par fa force ue ar fa beauté. Com-
me il ne pouvoit oublier au P azaël fou frete qu’il
avoit li particulierement aimé , il fit pour honorer
fa memoire plufieurs excellens édifices. Le premier
fiat une tout dans Jerufalem qui ne codoit point à

t celle

.--.

Mm... 3;, 7h
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celle de Pluton. Il la nomma Phazaële , et c’efl Pu.
ne des principales forterelfes de la villes Il battit en.
fuite dans la vallée de Jericho du côté du Se rentrion
une ville à qui il donna le mef me nom de hanaële,
&qui fut caufe que le territoire d’alentour aupm.
vant defert 8c abandonné , fut de nouveau cultivé a

nommé anal du mefme nom. I ’ ’
Il feroit diŒcile de rapporter les biens que ce

Prince il magnifique fit non feulement à pluiieurs
villes de la Syrie 8c de la Grecc ,maisâcelles des
autres ais aroûil pafioit dans fcs voyages. Car il
en affiloit g plufpart ou par de nouveaux ouvrages
publics qu’il y faifoit faire, ou par l’argent qu’il
eut donnoit pour achever ceux qui cillaient éja

commencez et que l’impuillance des habitant avoie"
lailfez imparfaits.

Entre ces liberalitez toutes Royales les. plus re-
marquables. font le Temple d’Apollon Pythien a
Rhodes qu’il fit rebaitiràfes dépens: Une femme-
de plulieurs talens qu’il donna authodiens-poutt
faire confiruire des vaifiêaux t Une autre grande

. Tomme pour employer aux ouvrages ublics- de la:
ville de Nicopolis qu’Au avoit it battit auc.
prés d’Aâium: Des lexies qu’il fit. faire des:
deux collez de la place qui traverfe Antioche qui cm

, une fort grande ville, 8: du foin qu’il prit de faire pæ-
ver les rués avec une ietre fort polie , sans pour l’o n
nemcnt de cette vi e que pour la-commodité des

habitans. l r ’Comme les jeux olympiquesne répondoient pas
alors à leur reputation , parce quelle fonds manquoit
pour cette’depenfe , il denim un revenu annuel
pour donner moyen de les celebret , St de faire des
facrifices avec une magnificence digne de ce grand
concours de peuple qui venoit de toutes arts un
les voinEt une liberal’né li extraordinaire ui fit été.

’ en:

ter l’honneur de Surintendant perpetuel de ces jeux; ’

. q E a On
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me Hurons pas jours.

On ne pouvoit allez s’étonner de voir dans ce
Prince de li grandes contrarietez. Car lors que l’on
confideroit les lat es qu’il faifoit avec tant de pro-
filfion st de honte , on elloit obligé d’avouer qu’il
eûoittresbienfaifant. Et quand on voyoit d’un au.
tre collé les cruautez 8: les injullices qu’il exer oit
envers les fujet: , 8c mefme envers ceux qui avoient
leplus d’accès auprés de luy , on ne pouvoit ne point

’ retonnoiflre qu’ilefloit d’un naturel dur, inexora-
ble, à ui ne gardoit nulles mefures. Mais quoy que
ces qua irez foientfi oppofées qu’il fcmble qu’elles

ne fçaureient fe rencontrer dans une mefme perfori-
nc, j’enjuge d’une autre forte &croy, qu’elles ve-
noient d’une mefme caufe. Car comme la paillon
dominante de ce Prince citoit l’ambition 8: la loi-
re, le defir de meritcr des loüanges durant fa vie 8C
d’immortalifcr fa memoire le portoit à élire fi ma-
gnifique: Et d’autre part , fon bien , quelque grand

. qu’il Full , ne pouvant fuflîre à des dépenles fi excelli-

ves , il citoit contraint de traiter tresJudement fes
fuyets pour recouvrer par de mauvais moyens ce que
fa vanité luy avoit fait diŒper. Ainfi parce qu’il ne’

pouvoit (ans s’appauvrit cetfer de commettre ces
avalons qui le rendoient odieux à fes Peuples 8t re-

gnet leur afieâion saulicu de les adoucir il profio
toit de leur haine : car lors que quelques-uns n’obe’if-
foient pas aveuglément à tout ce qu’il ordonnoit , 8c
qu’il les fou çonnoit de porter impatiemment le
pu d’une I rude fervitudc, il les traitoit avec la
me me rigueur qu’il auroit fait f es plus mortels en-
nemis, fans épargner mefme fes proches ny ceux
qu’il aimoit le plus ,parce qu’il vouloit qu’on lu
tendill un rcfpeâ 8c une foûmiilion abiolu’e que -
que iniullc que full fon gouvernement. Il ne faut
point de meilleure preuve de cette paillon démefu-
rée qu’il avoit dîcllre honoré que les honneurs
excellift qu’il rendoit a Augulle , a Agrippa , 8c à fes

v au-
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autres amis , puis que fou defl’eihn’efloit en cela que ,,

de faire Voir par ces exemples de. quelle maniereil
vouloit luy-mefme efire reversi. Mais comme nos
Loix n’ont pour objet que la juitice ,Sznondpasla
vanité,ellcs ne permettoient pas aux uifs e -
gner l’alFedtion de ce Prince en lu - dre ant des -.
tues , en luy confacrant des Temp es , 8c en ufant de
femblables flaterics,pour contenter ion ambition.
Et c’cft de cette carafe que procedoit , à mon avis ,
que plus Herode citoit magnifique a: libcral envers p
les étrangers , plus il citoit injufie &cruel envers res

[propres lujets. . l i .x

Canpxrnn X.
Témoignage: de l’effigie» que le: Empereurs Ra-

nmim avoient pour les
EN ce mefme temps les juifs qui demeuroient 698»

dans l’Afie 8: dans l’Afrique &â qui les Rois
avoient accorde le droit de bourgeoifie , efioient fi
mal traitez par les Grecs qui les acculoient de tranfo
porter de l’argent 8c de leur eûre à charge en toutes
chofes ,qu’ils furent contraints d’avoir recours à la

’ jufiice d’Augulte. Ce grand Prince écrivit dans les
Provinces qu’il vouloit qu’ils fulïent maintenus dans

leurs privilcgcs , cqmme on le pourra voir par la co- .
pie de fa lettre que j’ay crû devoir rapporter , afin de
faire connoifire quelle a me l’infection des Empe-

reurs Romains envers nous. .Cefar Auguflc Souverain PontifeôcAdminifira- ra
teur de la Republique a ordonné ce qui s’enfuit. ra
Parce ue la nation des Juifs a toûjours,non feulen- te
ment ans le temps prefem ,maisparle pallé,éfié «
fidelle 8: affectionnée au Peuple Romain, 8c parti- ri
culierement à l’Empereur Cefar mon pere lors si
qu’Hircan citoit leur Grand Sacrificateut : Nous ü

’E 3 0:3



                                                                     

en
des
Ta-
ba.
u-du.

son Huron! DE: Jure-s.
’,, ordonnons aveel’avîs du Senat que les Juifs vh’rone

,, felon lausLoix &.leurs Coultumes commevils fii-
,, bien: autemps d’Hirean Grand Sacrificateur du

Dieu n’es-haut. Queleurs Temples jouiront du droit
,, d’asile: Qu’il leur fera permis d’envoyer à]erufit-
,, leml’argenr qu’ils contracteront au fervice de Dieu :;
,, Qu’ils ne feront pointoontraints de comparoiltre en
,,.Ll:ge’tnent ny le jour du Sabath ,ny la veille du San.
a th après neufheures en la Parafceve. midi quel-
,, :qu’undérobe leurs Livresfaints , ou l’ar en: defiiné
,,:au fervüe’de’Dieu ,il fera ’eomme’ acrilege, a:

,, fonbienconfifqué au prolîuclu PeupleRomain. Et
,, comme nous defirons de donnerien toutes rencon-
,, très des marquesde noire bonté envers tous les.
y hommes , nous voulonsque la requelle que C. Mar-

cius Cenforinus nous a prefemèe au nom des Juifs
,, fait mire avec le mon: men en un lieu éminent
,, dans le Templexl’Argylehque’totirel’Alie a comme
,, à nôtre’nom», à que E quelqu’un cil fi’herdy que,

,, d’entreprendre d’y contrevenir il foit tres-fevére-
" ment puni. On voit suffi le decret qui fuit gravé fur v

une colonne du Temple d’Augulle. .
,, Celar, A Norbanus Flactus, falut. Nous vou-
,, Ions qu’il foi: permis aux juifs en quelques Provin-
,, ces qu’ils demeurent, "d’envoyer de l’argent à lem-
,,’falem comme ils l’ont de tout temps accoûtumé,
,, pour l’employer. au fervice deDieu , fans que per-.
,,’fonne lesen empefche.
,, Agrippa écrivit aufii en faveur des Juifs en cette:
,, forte. Agrippa, Aux. Magifirats, au Senat, 8c au
,, Peuple’d Ephefe, falut. Nous ordonnons que la gar-
,, de 8c l’emplo de l’argent faeré que les Juifs en-
,, voyentâjeru alem mirant la confirme de leur ha-
,, tion ,,leur ap arienne, 8c que fi quelqu’un après.
3s l’avoir déro avoit recours auxaziles pourytrou-
a, Ver f3 rareté, on l’en tire ,&on le remette entres
a les mm du Juifs pour luy faire (oufiirlapeine

que
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Lune XVl. .Cu’AnrÏr X. 103
que les facrileges: meritent.Le même Agrippa écrivit n.
aufli au Gouverneur Syllanus pour empefcher que
l’on n’obligeait les, Juifs de romparoiitre en jugea

ment le hou: du Sabarh. . p , le . H ’
Mai-c grippa, aux Ma illrats un; Sema: Cy- n

rené,falut. Les uifs qui emeurent à’j’Cyrené nous k
ayant fait des ’ ainteÎs de ee qu’encore qu’Augufie «
ait ordonné à’ lavius’ ouverneur de la Libye, à: fi
aux Officiers delcetite Province, de les lailrer’dans «

:une pleine liberté d’envoyer riel l’argent f acre à ]e- tr

:rufalem comme ont de tout temps accoutumes, Lil i5
le trouve des genslfi malicieux que de les en culoit P
empefcher fous proteste de quelques tributs ont ils "

npretendent qu’ils [ont redevables,&qu’ils ne dei. et
vent point en effet. Sur quoy nous ordonnons qu’ils. P .
feront maintenus dans la lourfiînce de leurs droits , te
[ont qu’il-s puni-eut eflre troublez; 8l que s’il le «
trouve que dans que que ville on ait diverti de’l’a’r- ü

.gent fileté ,il ioit refiitué aux Juifs par ceux lè- ri
Rronr nommez pour ce fujet A I

Caïus Norbanus Flaccusî’roconful, Aux Mag’i- tr

filtrats de Sardes , lulut. Cefarlnousa commandé par P
fes lettres d’empefcher que l’on ne trouble les Juifs i”
dans la liberté qu’ils ont toujours eue d’envoyer à «
Jerufalem fuivant la coutume de leur nation l’ai- te

ent qu’ils dcftinent pour ce fu’ t:Ce qui m’obli e «

a vous écrire cette lettre,afin e vous informer e i”
la volonté de l’Empereur.& de la nome. ’ *

Jules Antoine Proconful éërivit mm entes më- e
mes termes. jules Antoine Protonful,Au Senat8t «
au Peuple d’Ephefe , falun Lors que je rendois la P
juflice le treizième jour de Pevrier , les Juifs qui de- P
meurent en Afie me reprefenterent que Cefar Augu- P
fie,&Agrip a leur avoient permis d’envoyer avec i:
toute liberte à Jerulalem conformément à leurs P
Loix 8: à leurs coûtumes , les primices que diâcun *’

, d’eux voudroit oErir à Dieu par un fentiment de ri

E 4 Picté 9



                                                                     

104; Huron! lus Jung.
;, pieté&de fou propre mouvement: a: ils m’ont prié
,, de leur confirmer cette grace. C’eil pourquoy je
,, vous fais fçavoir que Conformément a la volonté
,, d’Augufie 8c d’Agrippa je permets aux JuiEs d’obl-

,, ferver en cela leurs coutumes, fans que performe
u paille les en cmpefcher. i

Comme je fçay que cette hilloire pourra tomber
entre les mains des Grecs , j’ay cru devoir rapporter

"routes ces preuves pour leur faire voir ue ce n’cft’
pas d’aujourd’huy que ceux qui avoient a fuprême
autorité nous ont permis d’obferver les coutumes
de nos peres ,8: de fervir Dieu en la maniere que
nolise Religion nous l’ordonne. C’ei’t ce que je croy

ne avoir trop te erer, afin de faire perdre aux
nations étrangeres a haine qu’ils nous portent fans
fujet. Le temps caufe du changement dans les
mœurs de tous les Peuples , 8; il n’y a prefque point
de ville où il n’en arrive: mais la juftice doit toil-
jours citre également reverée de tous les hommes.
Ainfi nos Loix peuvent eilre nes-utiles non feule-
ment aux Grecs , mais aux Barbares , 8c les obligent
d’avoir de l’affection pour nous, puis qu’elles font

entierement conformesàla juflice,8t que nous les
obiervons inviolablement. C’eil pourquoy je les
conjure de ne nous pas haïr parce que noilre manie-
re de vivre en difFercnte de la leur; mais plûtoft de
nous aimer à caufe de nome amour pour la vertu,
qui doit cirre commune à tous les hommes, &fans
laquelle ils ne fçauroient vivre heureux; Il faut
maintenant reprendre la fuite. de mitre bifioire.

CIA-ê
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LIVRE XVI. Grimm-un XI. nef

CHAprruE’XI.
Le Kg; Htrads frit ouvrir le fapulcbrt de Darw’a’poarx

en tirer de l’argent, (et Dieu ftnpunir. Di’vffi’om à.

trouble: étranges dans fa famille. Cruautez de ce
Prince mufles par fis défiances, à?" la malice
J’Antipattr. Ilflit mettre enprifm Alexandre fin

fils. »COMME les exceilîves dépenfes faites par Herode
tant au dedans qu’au-dehors de fors Royaume

avoient épuifé fes financesnSt qu’il fçavoit qu’l-lircan -

fion predeeeiÏeur avoit tiré trois mille talens d’argent
’ dufepulchre de David ,. il crut qu’il y en relioit en

telle quantité qu’il n’ avoit rien à quoy de il grands

trefors ne pulfent fu re: ainfi il y avoit déja long-
temps qu’il defiroit d’avoir recours à ce moyen; 8e
enfin il l’executa. Il commença parafer de toutes les
ptecautions- poilibles pour empe fcher que le Peuple
n’en eût connoilfance, fitén uite ouvrir de nuit le
fcpulchre , 8: y entra accompagné feulement de .sz
amis les plus confidens. Il n’y trouva point d’argent
mormoyé comme avoit fait Hircau , mais feulement

beaucoup d’or mis en œuvre, fait en vafes ou au.
,tres ouvrages tres bien travaillez. Il fit tout empor-
:ter; 8c cela ne faifant qu’accroiflre fan defir d’en I
avoir davantage, il commanda de foiiiller influes
aux cercueils où les corps de David’8ule Salomon 1
citoient enfermez t mais on tient qu’il en fortit une
flamme qui eonfuma deux de fes gardes. Ce rodige
Pépouvanta: 8: pour ex ier un telfacrilege ’ fit ba»
fiir de uis à l’entrée du epulchre un f rbe moum-
ment emarbre blanc. Nicolas quia rit l’hiltoire’
dece temps-là. fait mention de cet ouvrage: mais
il n’a point dit qu’l’ierode full: entré dansce fepub
cirre, parce qu’il jugeoit bicoque celaneluy auroit
pas cité avantageux. - Il en aqu de mefme dans tout
et quiregarde ce Prince , à caufe qu’ayant écrit

. E g billot.4
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10°.

in! Hisse tu a r uns Io r un.
biliaire de fon vivant , le defir de luy plairene l’a.
fait arler que des chofes qui pouvoient tourner à fac
flotte. Ainiiilreleve avec de grandes louanges fez:

mes aâions :- fuppritne autant qu’il peut celles.
tairont manifeflement injuites , ou tafche au moins.

les déguifer , 8c s’eflbrce même d’excul’er par des.

- pretentes [pariant fa cruauté envers-Mariamne a: en,
vers les fils , voulant faire palier l’une pour impudi-
que , a: les autres pour avorr attenté à la vie de leur
pere. Mais pour moyiqui’a l’honneur de tirer mon
origine des Princes Afmoneens 8t de tenir rang entre-
les Sacrificatqirs; comme j’aurois honte de mentir je-
rapporte les chofes fincerement , St ne cro point cf?
Enfer les Rois qui font defcendus d’l-ler e de pré-
fixer la venté à cequ’ils pourroient defirer de moy.

Depuis le jour qu’Herode eut violé le refpeâ deu à.

la àinteté des fepulchres , le trouble de fa famille
’ augmenta toujours , foit par une vengeance du Ciet
qui aigrit encore cette pl’a e,foit que cela arrivait pas.
huard dans un temps où ’on pouvoit en attribuer la.
’caufe à ce ficrilege. Une erre civile n’agite pas
plus un Efiat que les p on: des divers partis agit
soies: la Cour e ce Prince. Mais Antiparer excelloit-
en artifices pourpetdre fes frets. Il les mon accu-
ferde flint crûsses: et parano malice d’autant plus
’ ’ qu’elle au: plus cachée, il’entreprenoie
fanent leur défenfe pour les opprimer plus facile-
ment poucet amourapparent qu’il leur témoignoit ,3

l: tromperie Roy la re- qui le confieroit com-
ne lofent qui. a” oit à fa corderv’a’tion; Ainfi
Bande «tarauda à Mamie fon principal Minime.
de ne rien Modus la conduite du Royaume fans le
comiques à Mater: il donnoit auflî part de
soutes chofes à à more; 8c Ami reriblèwoit de
cette «une: qu’ils avoient dans on efprif pour luy
Indre 911km tous ceux qu’il leur importoit de luy-

çùî W5 Il l

’ *’ DE



                                                                     

Lux: XVI. Ourlet-rua X12 " ter
D’un autre collé Alexandre 8t Arifiobule, dont

le cœur répondoit à la grandeur de leur naiEance, ne
pouVoient f oufiiir de le voir traitez fi indignement
par ceux qui leur. elloient fi. inferieurs.. Leurs fem-
mes efioient dans-le mefme fentiment: 8c Glaphyra
bailloit mortellement salomé ,tant à caufe de l’at-
feâion qu’elle avoit pour Alexandre fou mary , que

arec qu’elle ne pouvoit endurer qu’ellefifi rendre
a la fille qui avoit époufé Ariilobule les mefmes-

honneurs qu’à elle. . p APheroras contribuoit aufiiàcette divilion par le
fujet qu’il donnoit à Hérode de le foupçonner 8L de
le haïr à caufe du refus qu’il fit d’époufer fa fille par

l’apprehenfion de quitter une fervante qu’il aimoit
éperduëmentUn mépris fi injurieux le touchajextre-
mement,parce que rien ne luy pouvoit titre plus feu»
fible que de voir qu’un frere , qu’il avoit obligé parr
tant de bienfaits 8e comme ailocié à fa couronne par
l’autorité qu’il luy donnoit , répondoit fi u à l’allig-

«mon qu’il avoit pour luly: Et v0) ant qui ne le u-
voit guerir de cette f0 ’e il donna cette Prince e en.
mariage au fils de Phazaël fou fi-ere aifné.4A uelque.
temps de-là lors qu’il. crut quePheroras aptes avoirs
fatisfait fon defir feroit devenu plus raifonrtable , il,
luy fit de grands reproches de la maniere fi circulan-
te dont il s’efioit conduit envers luy , à luy offiit en
mefme temps de luy faireépoufer Crimes- fou autref
fille. Pheroras confulta fur cela Ptoleme’e , qui luy-
dit qu’il faudroit avoir perdu la feus ur le laitier
emporter de telle forte au defir de fatis ’ ’e une paf;
fion honteufe ,que de continuer à ofenfer le. ko r;
ion frets ui avoit eu la bonté de luy pardonner-è
pteriiiere lute ,&de tomber aïoli dans fa haine: et.
dansfa difgrace au lieu de conferverfon amidéPheà»,

rotas perfuadé panes raifons renvoya
dont il avoit eu un fils ,- romit au Boy avec ferment;
dml’PWVbïth’etôuËïdans-Réuéiihprîhi. v Q h»



                                                                     

vos fins-roua on: joua.
celle fa fille. Mais lors au: ce temps fin venu il ou»
blia toutes fes promenés , reprit cette femme , 8: 1’ ’-
ma plus ardemment que jamais. Hérode outré de ce
ppocedé ne pût davantage retenir fa colere : il luy

hapoit l’auvent des paroles qui la témoignoient : 8c
il ne manquoit pas de gens qui le voyant dans cette
averfion ut Pheroras ranimoient encore contre
luy par es calomnies. Ainiî il n’y avoit point de
journy prefque d’heure qu’il ne reçût de nouveaux

fujets de dép aifir par cette divilion 8c par ces conte-
fiations continue les des perfonnes qui luy citoient
les plus proches 8: les plus cheres. La haine de Salo-
mé pour les enfans de Mariamne elloit fi extraor-
dinaire qu’elle ne pouvoit foulfiir que fa propre fille
qui avoir époufé Arillobule vécut! en ais: avec fou
mary. Elle l’obligeoit à luy rapporter es entretiens
les plus fecrets qu’ils avoient enlèmble: 8c s’il arri. p

voit entre eux quelque petite conteftation , comme
cela cit allez ordinaire; au lieu d’adoucir fou efprit
elle l’aigrilfoit parles foupçons qu’elle luy donnoit
pour le luy rendre odieux , 8: la portoit à luy décou-.
vrir ce qui fe palfoit entre les d’eux âcres. Ainfi cette
jeune Princelfe luydit , que lors qu”ils citoient ieuls
ils parloient de la Reine leur mere.8t de l’averfion
qu’ils avoient pour leur pere : difoient que s’ils ar-
rivoient jamais a la couronne ils ne donneroient
geint d’autre employ aux fils qu’Herode avoit de

s autres femmes, que des charges de Grefliers dans.
les villa t ; la maniere dont ilsavoient été infimits
dansles ettres les rendant pro res a les exercerz8t
que s’ils vo oient les femmes d’Herode fe parer des
ornemens e l’a Reine leur mere ’, ils ne leur donne-
roient pour tous habits que. des cilieeS,’8t les feroient
enfermer dans des lieux d’où elles ne verroient ja.
niable Soleil. Salomé ne man unit pas de rappor-
ter toutes ces chofes à Hérode : i les apprenoit, avec
douleur et grenoit d’y remediermatce qu’il auroit

’ , ’ ’ mita:

I

P



                                                                     ".2..-

Luna XVI. CHAPITRE Xi. 1°,
mieux aimé corriger fes fils que les punir. tAinli
quoy qu’il devinlt tous Yes jours plus chagrin 8c plus
facile à ajoûrer foy aux rapports qu’on luy falloir,
il le contenta pour lors de reprendre feverement fes
fils , 8c demeura fatisfait de leurs jullificarions.

Mais ce mal qui fembloit eri le trouva bien-
toll encore plus grand. Car P eroras ditàAlexan-
dre qu’il avoit appris de Salomé, que le Roi avoit
conceu une fi forte paillon pour la Princelfe Gla-
phyra fa Femme qu’il luy efioit impollîble de la
vaincre. Ces paroles donnerent une telle jaloulie à
ce jeune Prince qu’il inter retoît depuis en mal tous
les témoigna es d’alfc ion qu’l-lerode donnoit
gour l’amour e luy à fa belle-fille r 8: fa douleur fut

violente que ne pouvant la fupporter plus lon -
temps il alla trouver le Roy fon’pere, 8c luy race . .
ta avec larmes ce que Pheroras luy avoit dit. Jamais,
furprife’ne fut plus grande que celle d’Herocle. il
fut li vivement touche de le voir faullement acculé
d’un crime fi abominable, qu’il n’y eut point de
plaintes qu’il ne fifi de l’horrible malice de fes pro-
ches, qui pa oient ainlid’ihgratitudcjant de’bien-
faits dont ils lliy citoient redevables. Il envoya aulIiJ
roll quérir Pheroras , 8c luy dit avec une extrême
culerez Méchant que vous elles , a: le plus méchant t4
Trie tous les’hommes ! elbce ai’nli que vous recon- a

’noillez tant de races que vous avez reccuës de te
moy à 8c a-t’il pu entrer dans vôtre efprit & l’orti’r se

de votre bouche des penfécs 8c des paroles li inju- ri
ricufes à ma reputation 8t fi contrairesàla verité? «
Mais je comprendsbicn volire dellcin. Ce n’a. pas ri»
feulement cité pour m’ofFenfer que vous avez tenu K
un tel difcours amen filsz’g’a cité mefme pour le"
porter à m’empoifonner. Car qui cil le fils, quid (s

-moins que d’élire d’un excellent naturel, pourroit K
fouillât fans s’en venger que fon peie luy’fill un relu
outrager Irouvckvousëu’il y ait grande différen- i5

7. «à ’



                                                                     

un Hurons pas. juras.
, ce entre allumer cette jaloufic dans fou efprit Pou luy-
,, mettre l’épée à la main out me tuër P Et quel cit vo-
,, lire delTein lors que fini ant femblant:d’aimer un fre-
,, requi ne vousa jamais fait que du bien, vous, me:
,, portez une haine li mortelle, 8 m’accufez faune-
» ment de vouloir commettre ce qu’onne fçauroit feu-
,, lement pcnfer fans impieté? Sortez ingrat qui avez
,, renonce àtous les fentimens d’humanité pour vôtre
,, bienfaiteur 8: pour vollre frere. Je lailfe aux repro-
,, chcs de voûte confeienceà vous fervir de bourreau
,, durant mut le relie de vollrc vie: St pour vous cou-
,, vrir de confulion je me contenteray de confondre vô-
,, tre malice par ma bonté,en ne vous panifiant pas.

comme vous le méritez; mais en vous traitant avec
une douceur dont vous vous elles renduliindi e.

Pheroras ne pouvant s’excufcr d’un crime ont
il citoit fi clairement convaincu en rejetta la fau-
te fur Salomé, difant que cela citoit venu.d’elr
le. Il fe rencontra qu’elle elloit refente: 8: com.-
me elle n’elloit pas moins i imulée 8t artifi»
cieuleque méchante ,. elle foûtint hardiment qu’il
n’y avoit rien de plus faux, 8t s’écria qu’il lem-

bloit que tout le monde cuit confpiré pour lareny
dre odieufe au Roy 8t le ner à luy faire perdre
la vie,â caufe que fa p on pour ion fervice luy,
falloit prendre foin de le garantir des pet-ils dont

A,

il citoit menacé, 8: que Pheroras la haifibit plus V
que jamais, parce qu’elle avoit feule cllé caufe
qu’il avoit renvoyé cette femme qu’il entretenoit-

En arlant ainli elle s’arrachoit les cheveux , fe
itapoit le feint 8l quoy, que ce ne full qu’une frin-
te il n’y avoit performe qui n’eufi cru que ce qu’elle-

difoit citoit verltable..Ce endant Pheroras fe troué
voit dans une merveille e peine, parce qu’il ne pou’-
voit defavoüer- qu’il n’eull tenu ce difcours à Ale-
xandre, n prouver qu’il lût venu de SaloméJls con-

’ centrent oing-temps enfemblcæluy pour l’argufer



                                                                     

Un: XVI. CHAPXTRE XI. ne
8: elle pour le juliifier. Enfin Herode lallé de les en-
tendre difputer les challa tous deux , loüa fort fou fils.
de fa modération , 8: de ce qu’il luy avoit découvetl:
fa douleur ’: 8: comme il elloit déjà tard il alla fe met-
tre à table. Châcun donna le terra Salomé , 8: on ne
doura point qu’elle n”e’ult inventé cette calomnie.

Les femmes du Roi qui la bailloient à caufe de fa
mauvaife humeur 8: de fon inconfiance dans fes allè-
&ions , luy rendoient auprès de luy tous les mauvais
offices u’elles pouvoient; 8: pour y mieux réiillit
elles fe ervirent encore del’occafion que je vay dire.

Oursons regnoit alors dans l’Arabie. C’elloit un
Prince parefleux qui n’aimait que fou repos g 8: SIL-
tnus qui’étoit habile, fort bien-fait,8t dans la vigueur
de l’âge gouvernoit fousfon autorité. Il vint traiter
avec le Roy Hérode de quelques affaires: 8: un jour
qu’il foupoit avec luy 8: que Salomé y foupoit aulli’,
il la trouva fort à fun ré. Ainli ayant appris qu’elle
citoit veuve il luy par a de l’époufcr : Et comme Sil-
leurs luy plût 8: qu’elle n’elloit plus fi bien dans l’ef-

prit du Roy. fou fiete , elle ne rejerra point fa propo-
fition. lls continuerent à manger enfemble , 8: on
n’eut pas peine âconnoiltre qu’ils ne’fe bailloient
point. Les femmes du Roy ne manquerent pas à l’en-
retenir de cette nouvelle amitié , 8: à en faire des
railleries. Il commanda à Pheroras deles obferver;
8: il luy rapportaqu’ilelloit facile de juger par leurs. ’
regards a: par les lignes qu’ils le laifoienr qu’ils
ôtoient en bonne intelligence. Alors Herode n’en.
douta plus, &Sîlleus s’en retournarDeux ou trois.
mais après il revint le prier de luy donner Salomé
pour femme, 8: luy reprelënta que-ce mariage luy
feroit avantageuxàeaufe du commerce de fou Roy-
aume avec I’Arabie dont la couronne le regardoit , a:
dont il bâilloit déjà en partie. Herode en parlaâ
lieur. Elle donna volontiers fou confentcment; 8:
il «un 3illéus’qu’il citoit ptelt, de la! accordcré’aE

19E



                                                                     

7er.

p2 Hurons nes Ivres;
demande pourveu qu’il embrafiâfl la Religion des
Juifs. L’Arabc luy répondit qu’il ne le pouvoir, par-

ce que ceux de fa nation le lapideroient : 8: ainfi’
raffine fut rompue. Pheroras accufa enfuit: Salo-
mé d’avoir eu peu de foin de fa reputation: 8:13
femmes du Roy diroient ouvertement qu’elle n’a-
voir rien refufé à. cét étranger.

maque temps après Herode le laiifint aller aux
importunitcz de Salomé reiolut de donner en ma.-
ria c au fils qu’elle avoit eu de Coûobare la Prin-
celêc fa fille que Phcroras tranfporté de l’amour de

i l’a fcrvante avoit relufé d’époufer. MaisPheroras-luy-

fit changer d’avis , en luy ifint que ce-jeune homme
ne l’aimcroit jamais à caufe du reEentiment qu’il
eonfervoir toû jours de la mort de fon pere. Og’ainfî
s’il l’avoir agreable il valoir mieux qu’il donnait
Cette Prince-He à fon fils ,qui. avoit arum l’honneur
d’eflre fort neveu ,l & qui devoit iucceder à fa ,Te-
trarchic. Hcrode approuva cette propolïtion, don-
na cent talens pour dot àfa fille , 8c pardonna à Ph:-
roras Tes firmes poilées. .

Les troubles Je la famille d’Herode ne biffoient
pas de continuer, &ils augmenterent encore par des
rencontres dont les commencemens furent honteux
&les fuites tres-fimefies.. Ce Prince avoit trois Eu.-
nuques qu’il aimoit extrêmement à carafe qu’ils à,
toient fort bien- faits. L’un étoit fon Echanfon 5 l’au-- V .

tre (on Maifh-e d’hôtel; l’autre fon premier Valet de
chambre; &il fe ferveit mefme-d’euxdans les afi-
faires les plus importantes. On luy rapporta qu’Ale-
xandrc l’on fils les avoir corrompus par une grande
femme d’argenr.’ll leur fit donner la ignition-3 8: ils
eonfefièrent qu’ilefloit mye mais i nierent qu’il
leseuit voulu porterai rien entreprendrecontre le
Roy. On les mir une recondefoisà la queflion, 8:
on]: leur donna fi violente pourfaire plaifir à AnlÎw
maque et; h Forum! f°PËirüs Ëun’Alcr

’ MG
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xandre confervoit dans (on coeur la haine qu’il avoit ’
toujours euë pour le Roy fon pere , 8: qu’il les avoit
exhortez de l’abandonner comme un homme defor-
mais inutile à tout à caufe de fa vieillefl’e qu’il s’eflbr»

oit tant qu’il pouvoit de cacher en le faifant peindre
a barbe 8: les cheveux : au lieu que s’ils vouloient

s’attpeher à luy il leur promettoit de les élever aux
x premiers charges lors qu’il regneroit,ce qui ne pou-

voit manquer d’arriver bien-tôt quand mefme fan
pere ne le voudroit pas; puis qu’outre que le Royau-
me luy appartenoit par le droit de fa naiEance , tou-
tos chofes efloient difpofées pour l’en mettre en pof-
feilîon , 8: qu’il n’y avoit rien que plufieurs de les
amis ne fuirent refolus d’entreprendre 8: d’executer
pour l’amour de luy. Cét avis mir Herode dans une
extrême colere , 8: luy donna en mefme temps une
merveilleufe crainte, parce que fon courage ne pou-
voit fouifrir , que fou fils cuit olé Parler de luy d’une
maniere fi offenfante , 8: qu’il ap rehendoit de ne
pouvoir allez-rôt remedier au péri qui le menaçoit.
Il crut qu’il n’citoit pas à propos d’agir ouverte-
ment pour approfondir cette affaire 3 mais qu’il va- ’
loir mieux pour s’en éclaircir employer fceretement
des perfOnnes à qui il f e fioit. Cependant il elloit en
défiance de tout le monde , 8: croyant que fa feureté
dépendoit de cette défiance il lbupgonnoit beau-
coup de gens qui citoient tres-innocens. Plus quel-
qu’un luy citoit familier, plus il l’apprehendoi’t Com-

me plus capable d’entreprendre contre luy. gram à
ceux qui n’avaient point d’accès au prés de a per-
forme , il fufl-ifoit de les accufer pour le porter à les
faire mourir.Les chofes en vinrent .ufques à ce point,’
que dans la ereance qu’avoient es domefiiques de
ne pouvoir r: fauver qu’en erdant les autres. par des
calomnies , il: acculoient eu rs compagnons; 8: f:
trouvant enfaîte acculez par d’autres fouilloient à
leur tour par un julle chafiiment les menues [pei-

nes
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les qu’ils avoient procurées à des innocens ,’ 8: tom-
iroient dans des pieges femblablcs à ceux’qu’ils
lavoient tendus. Car Herode fe repentoit promtc-
ment d’avoir fait mourir des perfonnes qui n’étoien:
convaincues d’aucun Crime : maiscch ne l’empef-
choir pas de continuer d’exercer une femblable inju-
ilice contre d’autres a 8: il fe contentoit de faire foufi
frit aux délateurs les inermes fupplices qu’avaient
enduré ceux u’ils avoient acculez n’es-fanfarent.

Ce déplor le ellat ou citoit alors la Cour de ce
Prince poila fi avant qu’il commandaâplufieurs de
ceux qu’il simoitlev’mieux 8: qu’il confideroit da-

vantage à caufe de leur merite , de ne le plus trouver
devant lu y, ny d’entrer dans l’on Palais. daltonien:
8: Gandhi: fluent de ce nombre. C’efloienr deux de
fics plus anciens amis. ils luy avoient rendu de rands

Ter-vices dans fes confeils , dans l’es AmbalTa es , 8:
"dans les plus imponantes affaires de Ton Royaume .-
ils avoient eu loin de l’éducation des Princes fes fils y
.8: il n’y en avoit point en qui il cuit tant de confian-
ce. Son changement pour Andromaque vint de ce
que le Prince Alexandre vivoxt trop familieremem:
avec Demrius (on fils. Et la cange de l’on averfion
pour Gemellus Fut l’affeâion qu’il fçavoi’t qu’il por-

toit à ce mefme Prince , parce qu’il avoit cité l’un de
ceux qui l’avoient infiruit , 8: qu’il l’avoir accompa.
gné dans ion voyage de Rome. On ne doute point
qu’il ne les cuit mefme traitez lus rudement s’il
n’eul! elle retenu par la conno’ ance qu’on avoit
de leur merire: mais il fe contenta de les éloigner 8:
de leur ofier toute autorité, afin .que’n’efiant plus
retenu parleur preience il pull faire avec une cntiere I
liberté tout ce qu’il voudroit.

Antipater citoit la principale caufe’ de nous ces
baux: car lors qu’il reconnut que le Roy le lainoit
aller fi facilementà Concevoir rant de craintes 8: de

434’905- ll entra dansfes fentimens ,. le fortifia en-

- cote
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eore dans l’a cruauté ,8: fit palier dans l’on efprit pour

un grand fervice les confeils qu’il luy donnoit de fai-
re mourir tous ceux qui eûoient capables de luyre-
lifter. Aïoli Hérode après l’éloignement d’Andro-

maque a: des autres qui luy pouvoient parler avec
liberté, lit donner la queltion à ceux qu’il croyoit
affectionna Alexandre, pour leur faire confelferv
qu’ils avoient trempé dans uel ue conl’piration
’eontre luy: &ils mouroient dans es tourmens en
îl’olltenanttolljours qu’ils citoient tres-innoeens d’un

"tel crime. Mais moins il trouvoit de quoy. les con-
lYalncre , plus il s’opinialtroït à les Faire tourmenter z
’8: Antipater’eltoit li méchant que de dire que la
crainte d’aceufer leur maillet: citoit ce qui les empel-
choit d’avouer la verité. Il en fitainlitourmenterun-
grand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il deli-
roit. Enfinilyen eut un qui fuccombant fous la vio-
lence des. douleurs dépara qu’il avoit entendu dire
divcrfes fois à Alexandre lors qu’on le louoit de la
t randeur 8: de la beauté de la taille , &dc fou adrcf-
’ e à tirer de l’arc 8: à toutes fortes d’exercices, que

c’efloient .plûtoll des difgraces que des faveurs qu’il
avoit receues de la narine , parce qu’elles donnoient
de la jaloulie au Roy Ton pere ,. qu’ainlïnlors qu’il.
raccompagnoit il elloit obliîé de le courber our ne
aroillre pas plus grand que uy ,- 8: quandi alloità

la chaille de tirer mal à dcllein , parce qu’il fçavoie
qu’il ne pouvoit (Oufiî’ir qu’on le loüalr. Lors qu’on

attendit cét homme parler de la’fortc on cella de le ,
tourmenter: &fe fentant foulagé il ajouta: Qf -
rillobule avoit conlpiré avec ion frere de tuër le
Roy lors qu’il iroit a la chaire; 8: li ce deliein luy-
réiillilfoit, de s’enfixïr8: de s’en allerà Rome pour:

demander le Royaume. On trouva aufli des lettres.
de ce Princeâ fon fréter, par lchuclles il le laignoit
de ce qu’l-lerode avoit donné à Antipater es terres
de deux cens talens de revenu. Tour cela jointâm-

v me.



                                                                     

304.

116 . Htsrora: ne: fallu.
femble fit croire à Herode qu’il y en avoit afl’ezpour
luy donner un jullc fujet de foupçonner les enfins.

Ainli il s’aigrir de nouveau contre Alexandre , 8:
le fit arrel’ler priionnier. il n’clloit-pas néanmoins
perfiradé de tout ce dont on acculoit ces Princes,
parce qu’il ne voyoit point d’apparence que s’ils
mirent entrepris fur l’a vie ils enlient eu la penl’ée
d’aller à Rome aprés avoir commis un tel parricide.
Mais il luy panifioit plus vray-femblablc que c’é-
toient des plaintes-8;: des mécontentenens de jeunes
gens ui avoient une grande ambition 8: une extrê-
me ja oulîe contre Antipatcr. Il vouloit donc avoir
de us grandes preuves pour les croire coupables,
8: éviter qu’on l’accufalt d’aVOir trop legerement

fait emprifonncr Ton fils. Il fit donner la quellion
aux principaux amis de’ce Prince, 8:en fi: mourir

lulieurs encore qu’ils ne conchachnt rien. Toute
a Cour cirant ainli pleine de trouble , de terreurs , 8:

de tourmcns il p eut un jeune homme qui dit , qu’A-
lcxandrc avoit fait preparcr du poifon dans Aficalon,
8: écrit à Rome à les amis pour les prier de faire en
forte qu’Augufie luy commandait de l’aller trouver ,
parce qu’il avoit à luy donner avis que le Roy fou
pere abandonnoit le parti des Romains pour traiter
avec Mitridate Roy des Parthes. Hcrode ajouta foy-
â ces accufations,8: il ne manquoit pas dé limeurs

. qui pour le confoler dans la peineoù il elloitluy di-
oient qu’il n’avoir rien fait que de julle. Mais quel-

que pctquifition que l’on fifi de ce pretcndu poifon
on n’en trouva point.

Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne le ,
faillît point abattre. Il témoigna plusdeïcœur que
jamais dans f a mauvaifc fortune , 8: ne dai noir pas
le défendre.Mais au lieu de le jullifier il parioit d’une
manicre qui irritoit encore davantage le Roy l’on.

etc a en le couvrant d’un collé de confiilion de-fe
aiŒerlî alfémenr tromper par des calomnies, 8: en

v ’ le
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le mettant de l’autre dans une peine 8: un embarras
étrange s’il ajoutoit foy à ce qu’il diioir. Car il lit
quatre écrksauïl luy envoya , 8: qui portoient qu’il
efioitinutile de donner la queltion à tant de périon-
nes pour içavoir li on avoit conipirécontre luy , puis
que c’clloitune choie tees-certaine , 8: que ies amis
les plus confidens , 8: Pheroras meime avoient part

l âcettc conipiration: Œe Salomé citoit iecrctement
venue la nuit ie coucher mal-gré luy dans ion lit:
que tous generalement ne penioient qu’à l’aller du
monde pour vivre après en repos : Et il accuioit
meime Ptolemée &Sapinim quielloient les deux à
«qui Hérode ie fioit le plus ,d’cltre du nombre des
complices. Ainli il ne s’efl jamais rien veu de plus
affreux qu’efloit alors la face de cette Cour. Il fem-
bloit qu’on y full animé de rage, 8: que ceux qui
avoient cité autrefois les plus amis firllënt devenus
en un moment les plus mortels ennemis. On n’écou- A
toit point les accuiez dans leurs jufiifications: on ne
le mettoit poinren peine d’éclaircir la verité 5 mais
le iupplice precedoit le jugement,8: l’em riionne-
ment des uns , la mort des autres , 8: le de eipoir de
ceux qui ne s’attendoient as de recevoir un plus
favorable traitement remplill’oit le Palais de tant de
craintes 8: de frayeurs , qu’il n’y relioit plus aucune
marque de la félicité pall’ée. Herode luy-meime au
milieu d’unïi grand trouble trouvoit la vie ennuyeu-
ie: 8: dans l’apprebenfion continuelle où il citoit
des entre riies fur ia vie, le déplaifir de ne ie pou-
voir lier a erionne luy tenoit lieu d’un cruel tour-
ment. ’ 1 comme il ne penioit jour 8: nuit à au-
tre ehoie il s’imaginoit iouvent de voir ion fils venir
à luy l’épée à la main pour le tuër; 8: peu s’en falot

que ces terreurs dont il droit continuellement agité
ne luy filial! perdre l’cipri.

Clo-
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L01: qu’Arcbelaus Roy de Cap adoce iceut que
les choies citoient reduires à de telles extremi-

tez , ion affection pour fa fille 8: pour le Prince A-
lexandre ion gendre jointeà ia compallion de voir
Herode qui ciroit (on ami dans unefiatlidéplora-
blc, le firent reioudre à l’aller trouver. Il connut
par ies propres yeux que ce qu’on luy avoit rapporo
té n’elloit que trop veritable , 8: ne jugea pasà pro-
posde blâmer Herode d’avoir cru rro legerement
8: de s’ellre lailié emporter a ia p on, de peut
d’aigrir encore davantage ion efprit en l’obli cant à
ie juliifier8: à ie défendre. Mais comme i ciroit
tres-iage il prit un moyen contraire pour tâcher à
l’adoucir. l luy témoigna d’élire en une extrême
colere contre ion gendre, 8: d’approuver que pour
le chaflier il l’eull traité comme il avoit fait: luy dit
qu’il citoit prell s’il le vouloit . de rompre le maria-

c , de reprendre ia fille ,8: meime de la punirs’il
crrouvoit qu’ayant eu œnmifimce de la faute de

ion mary elle n’en cuit as donné avis au Roy ion
beau-peu. Herodc Fort urpris de voir qu’Archelaus
embralioir ies inrerefts avec tant de chaleur 8: té-
moignoir d’cfire’encore plus animé que luy contre
Alexandre, ientit le feu de fa colere s’amortir , ie
trouva diipoié à n’agir qu’avec jullice dans cette
alliaire, 8: reprit peu-à-peu pour ion fils les ienti--
mens de tendrelie que la nature imprimeydans le
cœur des peres. Ainfi au lieu; u’auparavant il ne
pouvoit ioulfi’ir qu’on excuiall on. fils , lors qu’il
vit qu’Archelaus bien loin de l’excuier l’aceuioit a il i

Cl!
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en fin li touché u’il ne prît retenir l’es larmes. Il le .

pria de ne ic l ’ cr pas emporter au mécontente-
ment qu’il avoit de ion gendre , 8: de ne point rom-
pre lc mariage. Archelaus le voyant li adouci com-
mença adroitement à rejetter les accufations for-
mées contre Alexandre fur ceux qui par leurs mau-
vais conieils corrompoient ion efprit naturellement,

- éloigné de route malice , 8: principalement iur l’he-
roras. Comme ce fier: d’Herode citoit déjà dans
les mauvaiics graces , il n’eut pas plûtolt appris ce.
que je viens de ra porter qu’il le tint perdu , 8: jugea v
ne pouvoir emp oyer performe qui fait plus capable
qu’Arcbelaus de le remettre bien avec luy. Il le vint
trouver avec un habit de deiiil 8::outes les autres
marques de douleur d’un homme qui ie croit efirel
fur le bord du precipice. Ce Roy fi prudent chima de-
voir profiter de cette occalion. Il luy dit que ce qu’il
deliroit de luy n’elloit pas facile: mais que le m6113:
leur conieil qu’il luy pouvoit donner citoit d’aller.
luy-meime trouver le R0 ion fret-e, de luy con-
felier qu’il avoit ellé eau e de tout le mal, 8: de luy!
en demandlelrkpardon. Œ’aprés qu’il l’aurait ainlî’:

diipoiéa i0 tir qu’on luy parlait en fa faveur, il
prendroit ion temps pour luy rendre l’oflice qu’il
defiroir. Pheroras fuivit ion conieil : il luy rédima
li bien u’il rentra auxbonnes graces d’Herode; 8:
Alexan re n’en retira pas moins d’avanta que luy,
s’ellant par ce moyen lors qu’il ne l’o oit eiperer
trouvé junifié de touslcs trimes qu’on luy impoioir.
Archelaus après avoir de]: forte pacifié toutes cho-
fes par ion excellente conduite, gagna tellement le.
cœur d’Herode qu’il commença à le confiderer
comme ion plus intime ami. Il luy fit de riches pre-
iens: 8: parce qu’ayant écrira Au V le mécon-
tentement qu’il avoit de ies filsil encuvoit obligé.
de lu rendre compte de ce qui s’efioit poilé ; ces

Jeux ois refolurent qu’il feroit unvoyageàRome
ronr-
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pour l’en informer. Archelaus partit enfuite pour
s’en retourner dans (on Royaume. Herode l’accom-
pagna jufqucs à Antioche , 8: après l’avoir bien
remis avec Tite Gouverneur de Syrie il s’en revint
en Judée.

Cuspr’rnn XIII.
Henri: entre en guerre contre le: Arabes) en]? de la

poumon qu’il: donnoient à de: voleurs
Tracbonim.

H En o on fe trouva en ce mefme rempsobligé
I d’entrer en guerre avec les Arabes par l’occa-
fion que je Vay dire. Après u’Augufle eut ofh’: la
ïrachonite à Zenodore pour donner à Hemde,les
habitans n’ofant plus continuer leurs. voleries furent
contraints de s’occuper à cultiver leurs hcritages.
Et quoy que "ce: exercice fufl fort contraire à leur in-
clination , 8; que leur terre full li fierile qu’ils reti-
roient peu de profit de leur travail, les foins d’He-
rode les empefcherent durant quelque temps de faire
tortà leurs voifins: en uoy il merira beaucoup de
louange. Mais lors qu’il fut parti pour aller à Rome
acculer Alexandre devant Augufie , St luy recoin-
mander Antipater, le bruit ayant couru qu’il citoit
mondes Trachonites recommencerent leurs brigan-
dages , 8: en furent chafiiez par les Chefs des trou-
pes d’Herode. Les principaux de ces voleurs dion-
nez de ce mauvais fuccés s’enfitïrentenArabie ,où
Silleus irrité de ce u’Herode luy avoit refulë la
fœur , les receut 8: eur donna retraite dans un lieu
fort d’où ils faifoient des courfes dans la Judée &
mefme dans la baffe Syrie , 8: pilloient toute la cam-
Ëgne. .Herode à (du retour de Rome ne pouvant

En!!! comme ils le mentoient; parce qu’il:
étoient
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étoient protegez r les Arabes, ny fouifiirqu’ils
traitalÎcnt de la ortc fes fujets, entra dans la Tra.
chonite, à tua tous ceux de ces voleurs qu’il pût
rencontrer. Les autres en furent fiirritcz ,8: une

l de leurs Loix, qui les oblige à venger la mort de
leurs proches [les anima de telle forte contre luy,
qu’il n’y eut point de perils qu’ils ne méptifaflent

pour entrer dans ies Efiats a: les ravager. Herodc
s’adreffa à SATuRN t nus 8c aV’otuMN r us
établis par Augufie Gouverneurs dans ces Provinces
pour les prier de les chaflier. Mais cette plainte au

ieu d’étonner ces voleurs ne fervir qu’à les aigrir
davantage. Ils s’alÎemblerent jufqucs au nombre de
mille, ent encore de plus grandes coutres dans
la campagne &dans les villages!,ne pardonneront A
à nul de ceux qui tomberent entre leurs mains;&
Ce n’efloit plus un briganda e ,mais une guerre. He- ,
rode fit alors de grandes infâmes envers les Arabes
afin qu’on luy abandonnait ces voleurs , 8c qu’on
luy payait les foixanre talens qu’il avoit moflez au
Roy Obodas par Silleus dont le terme du ayement
’cfidit écheu. Mais Silleusiqui avoitcha é Obodas
.8: s’efioit emparé du Gouvernement du Royaume,
différoit toûjours de payer , 8c foûtenoit que ces
voleurs ne s’efioient point retirez dans. l’Arabie.
Enfin Saturninus 8c Volumnius ordonnerent qu’il
payeroit dans trente jours , &Hque les transfuges fe-
roient rendus de par: & d’autre, On connut alors la
"malice des Arabes : «car nul de leur nation ne fe trou-

l va être retiré dans les terres d’Herode pour quel que
caufe que ce fuit: 8c au contraire tous ces voleurs
s’efloient retirez dans l’Arabie.

Tome Il]. F C a».
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CHAPITRE XIV.
silices ne me: rien exeat?" de ce que le: Gouverneur:

1:1qu par Augufle avoie»! ordonné: mais va le
trouver à Rome. Herode a!" en armer du»: 1’ Ara-
lic , E5 prend le chiffrait où les voleur: Trubonim
relioit»: retirez.

SI I. t. a u s ne voulut rien executer de ce qui
avoit cité ordonné t mais s’en alla à Rome trou-

ver Augufle. Alors Hérode, du confentement de
tSaturninus 8c de Volumnius , entra avec une armée
dans l’Arabie, matcha avec tant de dili cnce qu’il
fit en trois jours autant de chemin que ’onenfait
d’ordinaire en Te t, attaqua ces voleurs dans le cha-
fieau de Reptao ilss’cfioîent retirez, le prit, 8c le
fit rafersmais il ne fit aucun mal aux habitans du
Pais. Noce! General des troupes des Arabes marcha
contre luy. Le combat le donna: 8c il y fut tué

avec vin -cinq des liens. Tout le relie prit la fuite,
.8! Ber e ne i it prefque performe. Ayant ainfi
Mie ces Va eurs il envoya trois mille lduméens
dans la Trechonite pour les empefchcr de continuer
leurs brigandages ,8: écrivit aux Chefs des troupes
Romaines dans la Phenicie ce qui s’efioitpalfé,8c
comme il selloit contenté d’ufer du pouvoir qui
luy avoit cité donné fans rien entreprendre davan-
tage. Ils s’en informerent, a: trouverent qu’il é-
mit vray.
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CHAPITRE KV.
Gilles: ira-inde telle 44qu nous" 110.0415114?!

rye]? de recevoir fi: Amba adam , à. ne peut ne»
il: écouter ceux d’Areta: la de: Arabes qui sont?

firrcdé à 05min: que Silice: avait . fait emplafonner
pour s’emparer en Ramona. Hernie "ou: une
troifiéme ambaflînk à dignifie.

LE s Arabes dépefcherent en diligence des cour-
riers à Rome à Silleus, 81 lu mandatent les

. chofes tout autrement qu’elles ne s’etoient palléesdl
citoit déja connu d’Auguftes& il fe rencontra que

. lors qu’on luy rendit cette d’ efche , il fe promenoit
devant (on Palais. Il prit a Hofi un habit de deuil, ’

.alla trouver l’Empereur, a luy dit en joignant les
Iarmesà les plaintes ,qu’l-lerode eûoit entré en ar- (c

- mes dans l’Arabie : qu’il l’aVoit entierentent ruinée : cg

que deux mille cinq cens des principauxdes Arabes , ce
8: NaCeb entre autres leur Central qui dirait (on pa- u
ren: 8: fan ami, avoient cité tuez: quecl’on avoit ce
pillé de grandes richeil’es dans le chaiteau de Repta s c.
a que le mépris d’Herodc polir Obodas dont la ne- ce
gligence avoit cité li grande qu’ilne s’cfioit point ce
preparéâ la erre , 8: ce qu’il. oit d’un bon ce
Chefdurant on abfenee, l’avoir porte à .entreprm- se

E ’ dre une guerre li injufte. Il ajouta quefinsla con- se
fiance , qu il avoit aux foins .l’Empereur prenoit ce.
de maintenir toutes les Proimces en paix,iil n’aurait se
point quitté (on pais pour venir à Rome ,3: donné ce

. oocafion à Hetode d’entreprendre une guerre qui r:
n’auroit ue luy mal réunir s’il fe,firfitrouv,é pre- ce

fait pourla ûtenir. Augultetoudtéde ces plaintes ce
fe contenta de s’enquerir deguelques amisid’hleso- ’

de8t de quelques Romains nouvellement nilgaus q
r de Syrie , s’il citoit marque ce Prince
’ une armée dans l’Arabie :1281 fur ce qu’ils’nepûrent

a ï a e
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le defavoiier, il ne s’informa asde la cauie quil’y
avoit obligé; mais le mit en E grande colere qu’il
écrivit à Herode’une lettre pleinede menaces , 8,: qui

J,portoît entre autreschoies,que jufqucs-làil’l’avoit
,. confideré comme (on ami 5mais qu’il le traiteroit à
,, l’avenir comme [on fujet. Silleus de fou côté écri-

vit en Arabie de la maniere que l’on-peut ’uger. Ces
lettres rehauiferent tellement le cœur e cette na-
tion ,que voyant que l’Empereur efioit irrité contre

l Herode ils ne voulurent ny rendre les fugitifsmy
payer l’argent qu’ils devoient, ny rien donner pour
i es pafl’urages qu’ils tenoientà ferme; D’autre par:
les Trachonites pour profiter de cette occafion s’éle-
verent contre les garnirons lduméennes qu’Herode
avoit établies,fe joignirentâ d’autres voleurs Ara-
bes, pillerent le pais , 8c y firent de nes-grands
maux ,non pas tant pour en profiter, que par le de-

, finie fe venger. Herode efioit contraint de le fouf-
frir, parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant

u’Au [le citoit fi irrité contre luy qu’il n’avoir

.. . ign écouterlespremiersAmbaiTndeurs qu”il luy
avoit envoyez, 8c qu’il en avoit renvoyé d’autres

a fans leur rendre aucune réponfe. La preience de Sil.
leus à Rome augmentoit encore la peine d’Herode ,
parce qu’il fçavoit qu’on ajoûtoit fny auxparoles de

’ cétimpoiteur , &qu’il afpiroità la couronne d’Ara-

bie. A Car le Roy Qbodas ellant mort en ce mefme
temps ,’&Enée furnommé Au a r A s luy ayant fac--
codé, il n’y avoit oint de calomnies dont Silleus
ne ferlèrvifl pour e- faire dépoiTeder 8c ufurperle
Royaume. Il faifoit pour ee-fujet de ands prefens à
ceux qui eûoientïen. faveur auprès ’Augufle, pro-

A mettoit d’en? faire de nes-grands à luy-mefme. 8c
r «paroir u’il les recevroit d’autant plus favorable.
f mon?!” eûoitcresrindigné de ce qu’Aretas avoit

lofé-Émettre .enpoifeflion du Royaume fans luy en
avoir demandé la permiflion. Enfin ce nouveau

’ n Roy
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Roy écrivit à Augufle, 8c luy envoya entre autres
prefens une couronne d’or de nes-grand prix. Il ao-
cufoit paries lettres Silleus d’eflre un perfide, qui
avoit empoifonné Obodas fon Roy 8c ion maître,
qui avoit mefme des fon vivant ufurpé l’admi’nifira.
tion des aEaires, qui avoit abufé inmlemmentd’es
femmes des Arabes , a: qui avoit emprunté de gran-
des fommes pour s’ouvrir un chemin à la tyrannie.-
Au Re ne voulut ny recevoir fes prefens , ny écouta
ter es AmbaÜadcurs; maislesxrenvoya-fans répartie.
Ainii les chofess’aigrifloient de plus en plus-entre les
Juifi &les Arabes,.8t il n’ avoit performe capable
d’appaifer unfi and troub e. Car Aretas n’efioit pas.

encore allez a i dans fon nouveau regne pour t
pouvoir reprimer les infolencesde fes fujets: 8c la
crainte qu’avoit Herode d’irriter encore davantage

. Auguite s’il:repoulioit les injures qu’on luyl faifost,
le contraignoit de les foufl’i’ir. Dans cette peine où il? 4

fe trouvoit il crut nepouvoir prendre un meilleur
confeil que d’envoyer une troifiéme ambaifade à
Augufle pour tâcher par le mo en de fes amis de fi:-
le rendre plus favorable; a: il c oiiît pour ce [ujev

Nicolas de Damas... I
C H se? I’T a 5* XVI.

Hernie plus irrité que jamais contre Alexandre 29’34’- e
riflèbukfirfil: Il” le: calomnier de»! onfiferwir

s c me" eux; le: 145i! mettre en prifinr. Augrljle recevra
noir la méchanceté de Silleus: le condamne à mon,"

- confirme Arum de»: le thallmt d’Arabiew regret
de r’ejlre emporté ce rlire H rode , à la] confiillr de
faire unegremle eflïmbfëe à Beriteprmr] flaire ju- ’
gerferfil: de»: il le] avaitfcirde nouvelle: plaintes.

EPENDANT le trouble de la famille d’Herode 7°,,
v augmentoit toûioursr par l’acnoiHement de fa.
l haine contre Alexandre &- Arifiobule les Elsa La dép "I

i ’ U F 3 fiance
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ne Hlsrotnl pas fur-ra.
fiance qui: et! un. mal fi dangereux pour les Rois
n’avoir point cefl’é: 8: elle le fortifia encore pas -
cette rencontre. Un nommé Brides Lacedemo-
nien, dont la naiflance ciboit noble , mais qui choit
un méchant efprit, fort vicieux, grand dateur,
8c fi artificieux qu’il n’y avoit point d’adrell’e.

dont il n’ufail: pour paroiitre le contraire de ce
qu’il citoit , vint trouva" Herode , luy Et des
ptefens, en votent de luy de plus grands, 8c s’in-
finua de telle rom en les bonnes grâces , qu’il le
receut au nombre de tu principaux amis. Il de-
meuroit chez , 8: il s’introduilit suffi.-
dans la d’Alexandee enluy faifant crois.
ire-que le Roy Arehelaus fan beau-pre avoit une
aifeâion fi patrimliene pour luy qu’il n’y avoit ’
point de devoirs que cette confidention ne l’obli- -
gent de mime-fila Princefl’e Glaphyta fa fille.
Comme’il efioit donc bien venu par tout 8e qu’il.-
ne té ’ oit- naine: aucun rti, il luy citoit-
facile d’0 ervcr ce que l’on difoit8tde s’en fervir
pour calomniér qui il vouloit-,pare’e qu’il lesavoie
tous tellement: gagnez que chacun d’eux croyoit
qu’il n’eitoit attaché qu’à luy, 8: que ce n’eiloit

que pourrie fervir dans (es interdits qu’il avoie.
de la communication avec les autres.- Comme
Alexandre avoit peu d’expérience il le trouva i?
facile à. fe laifiër fu endre qu’il croyoit ne fev

avoir confier. à per orme tant qu’à luy. Aiuii ce
jeune Prince luy; ouvrit fou cœur ,. luy. témoigna.
fa douleur de l’éloignement que le Roy fon pere
avoit fait de luy ,de la mort de la Reine fa mete ,,

ade ce qu-Antipatet jouîiioit lèul de tous. les hot»
neurs que fun frere 8c luy. pouvoient retendre ,de-
ce u’i citoit tout-puiiiant 5. 8: en luy avoua-

u” ne pouvoît’plus iliufiîir de voir que la haine de-
onppe’re ailait; iniques à un tel’ excès pour Ari-

itobule- luy, qu’ilne pas-les ap-
peller;
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peller à ies fefiins, ny feulement leur parler. Ce
traiiire rapportoit tout ce qu’il apprenoit de lu a
Antipater , difant que les obligations qu’il luy
avoit l’engageoienr à l’avenir du peril le me»:
naçoit , afin qu’il le finit fut fes gar es , puis
qu’Alexandre ne diiiîmnloit point qu’il pourroit -
palier des paroles aux effets. Antipater reçût cét
avis comme une grande marque de l’afeâion d’Eu-
rielés, luy fit de riches prefens, 8c rengagea à
dire les mefmes chofes au Roy. Il le t : 8c
Hercde ajoûta aifément foy aux paroles ambi-
guës dont ce fourbe fe fetvit pour augmenter ies

pçons 8c fesedéiiances , conceut une haine irre- A
conciliable cantre Alexandre, et donna cinquante
talens à Euriclés. Ce méchant homme alla enfui.
te trouver le Roy Archelaus: l? parla ces-avan-
tageufement du Prince l’on gen re : luy dit qu’il
avoit eflé allez heureux pour contribuer à le te- ,
mettre bien avec le Roy (on pete: tira ainfi de l
grands prefens d’Archelaus; 8: s’en retourna à
Laeedemone avant qu’il puff découvrir fa trompe.
rie. Mais ne vivant as avec plus de probité dans
fion pais que parmy es étrangers, il en fiat chaifé
8c envoyé en exil.

Cependant Herode ne fe contentoit pas comme
auparavant de preiter l’oreille aux calomnies dont
on fe fervoit contre Alexandre 8: Ariftobule : Sa
haine pour eux citoit fi grande , qu’encore que er-
fimne ne les «mais il ne laifloit pas de les ire
obfervet: il donnoit une entiere liberté de luy par-
let contre eux a 8: comme, il n’écoutoit rien plus
volontiers , on luy rapporta entre autres chofes
qu’un nommé Varan qui cfloit de, Coos avoit for-
mé un defl’ein avec Alexandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprès duRoy fouspretexte du foin de fa eonfetvàr

F 4 tion , ’

71°.

1;] tu.
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un Hurons pas. faire.
tion , il arrivaencore unechofequi leur nuiIit plus;
que tout. le relie. Entre les gardes d’Herode il y en:
avoitdeux nommez Yumnüu8zïjrnnnur qu’il tiffe»
étionnoitpatticulierementà eaufe de leur randeurl
a: de leur fistceextraordinairee il, les éloigna pour:
quelque mécontentement qu’ils luy donnerent. Ale-
xandre les receut dans la campa nie de fes gardes :-
8: parce ne c’efioient’de tres- raves eus il leur
elloirfott iberal. Le Roy ne l’eut pas p riroit appris
qu’il en conceut du foupçon , 8e leur fit donner la
quellion. Ils la foùffiircnt durant fortlong:temps:
mais enfin ne pouvant refifierâtant de douleurs ils;
dépofetent u’Alexandre. les avoit follicitea. pour v
tu’ërle R0 ors qu’il iroitàla thalle , 8c leur avoit
dit qu’il croit aifé de faire croire qu’il fe feroit tué

luy-mefme de fes propres armes en tombant de che-V
val , puis qu’il ne s’en citoit rien falu que cela ne luy4

fait arrivé quelque temps auparavarig. Ils ajoûte-
tout que l’on trouveroit de l’ar çnt caché dans l’es

curie de ce Prince, 8c accuferent e Grand Veneur de
leur avoir donné par le commandement d’Alexan-.
dre 8c à quelques uns des liens, des dards dont le
Roy fe fermoit à la cheffe.

’ Herode fit aufli arrefl’er le Gouverneur d’Alexan-»

v drion , 81. le fit de mef me appliquer à la queilîon fur
’ cequ’onl’aCCufoit. d’avoir promis à ces-deux Prin»

ces de lestecevoir dans cette, place, 8c de leur met-.
tre entre les mains l’argent qu’l-ietodey faifoit con-.
lei-ver. ll ne confelÎa rien: mais fort fils dit que cela.
eitoit véritable, 8c roduifit des lettres qui paroiil
foîent dire écrites e la main d’Alexandre , lefquel-

,, les portoient ces mots. Arum-toit que nous aurons.
,, executé’avecl’aliiiltance de Dieu ce que nous avons.

5, refolu, nous vous irons trouver; 8c nous ne dou-
,, tous point que vous ne, nous receviez dans voûte
,, place comme vous me lîavez promis. Herode

agrèsavoit veu. ces lettres ne douta plus que (et (il;

. ’ n’eu r.-

-.(
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nîeuifcnt entrepris fur n vie. Mais Alexandre fou-
tint que le Secrétaire Diopbante avoit contrefait fun
écriture par l’ordre d’Antipater qui citoit l’auteur de

cette méchanceté. Car Diophante eitoit un grand
fauifaire : 8c. il fiitv puni depuis pour avoir-commis.
un crime femblable..

Hetode qui efioit alors à» Jericho fit veniren pur 713;,
bli: ceux qui avoient eu lazqueflion 8c qui. avoient
acculé fes fils. Le Peuple les tuaà coups depierre ,
8c vouloit auiii lapider Alexandre. Mais-Herode en»
mya Ptolemée& Phetotaspour l’empefchet, 8c fe
contenta de le faire mettre en prifon 8c Arifiobule
fon frere avec luy. lls- y efioient gardezfi étroite-t
ment que performe ne les pouvoit approcher, 8t’
on obfervoit non feulement toutes leurs actions ,v
mais jufquesa leurs moindres paroles. Ainii on les
confideroit déjà comme perdus; v 8c euxamefmes les

1 croyoient. v- Dansune telle extrémités-Armobulespout porter 714..
Salomé, quilefioit tout-enfemble: fat tante St fa:
belle-inere, . à avoir compailion de fon infortune,
8: à concevoir de la haine pourceluyqui en eitoit
l’auteur, . luy dit: Croyez-vous vous-inclineefire sa
en feureté après que l’on a dit au Roy que l’efpe- si
rance d’époufet Silleus vous fait luy donner avis de se a
tout cequife’paifedans le Re aume Mille ra porta 6’
auiii-toil.ce difcours-à Her e,.quinen fut irrité
que ne pouvant plus .fe tetenirilcommandaaqu’ont
liait les deux fieres ,. qu’on les feparait, sa qu’on
les obligeait à-declarer par écrit tout ce qui s’efloit’
paire dans l’entreprife qu’ils avoient faite contre luy» l
Pour obeïr à ce commandement ils firent leur dedan-
ration: 8c elleportoit qu’ils n’avaient pas feulement z,
penfe à former un defiein contre le Roy: mais u’il .
citoit vray que les foupçons qu’il avoit dieux. ne:
tendant-la.vieennuyeufe, ils avoieuttcibludes’enm

L .1525 .HEË’



                                                                     

x30 lits-ranis ses. Ira-test.
.1", En ce» mefme temps Archelausayant envoyé?

l

r Ambalfsdeur en Judée l’un des plus grands.
igniteur-s. de fa Cour; nommé Mela, Herode pour

montrer qu’il avoit grand fujet de fe plaindre de fon-
tnailtre fit venir. Alexandre de la priion , 8: luy de-
manda en fa prefence comment 8c en quel lieu il:-
avoit refolu de s’enfuit. Ilzluy ré ndit qu’il avoit-
refolu d’aller trouver le Roy. [on tunpete uiluyi
avoit promis de l’envoyer à Routes mais qu il n’a-
vait pas eu le moindre deil’einde’ rien entreprendre:
contre luy:qu’il n’y avoit un feul mot de veritable:
dans tout ce dont on l’avoir acculé", 8:. qu’il auroit-
latinité que’l’yrannus 8c les compagnons euliene-
«ne plus particulieternent examinez : mais que pour
empelcher par leur mort qu’on ne pull: connoillre lie
verité, Antipater avoit fait que quelques-uns de»
gensdmella. parmy le- Peuple l’avaient excité ales.-

pt et-
Hercde command-termine , ’ n menât à l’heuo-

ce mefme Alexandre 8: Mela à a PrincelTe Glaphy«
sa, & Qu’on luy demandât devant euxli elle n’a.
voit point: eu oonnoillimce-de la confpiration fait:
contre luy. Lors que cette Princeife vit le Prince
fou mm dans les liens elle fin liapée d’une li vivev
douleur qu’elle f e . donnoit descoups contre la telles.
a: Wmntir l’ait de les fanglots &de les folk
pifs. Alexandre de fou collé fondoit en pleurs: de.
un fi. aile fpeflaele doriez tant de ennupaflîon à:
tous les Ilfilhmqu’ils demeureront longtemps lins-
vont a: fans mouvementa. Enfin Ptolémée âqùi la.
garderie ce Prince citoit comme lupin dedetlarcr

la Princefi’e la lemme n’avoitpas eueonmill’ance

ide tout ce qu’il avoir fait. Commun, répondit-il,
une l’aurait-elle pas. me, puis que je l’aime plus.
bigue ma vie ,8: qu’elle m’a donné des maliens qui me:
,, ibntji chers P Alorselle prit la parole 8c dit : Qu’elle.
a: G593 nes-Innocente: Mais que fi en le comme
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coupable elle pouvoit contribuer au fallut de:an ma- «
ny elle citoit prefic d’avoüer qu’elle l’efioit.,quelque «v

mal qui luy en pull arriver. Alexandre luy dit enfui- il
te: Il en: vray que ny vous n Vmoy n’avons rien fait fi
de tout ce dont on nous acculze; ,Mais vous ulignorez. il
pas que nous avions reiolu de nous retirer vers le W
Roy voûte pere pour aller delà à Rome. Elle en de; ii r
meurs d’accord : 8: Herode crut n’avoir ils-be-
lbin d’autre preuve de la mauvaife volonté ’Arche-
hum-Il dépel’cha avili-roll vers luy Camp: 8: Volum-
"in: pour fi: laindn: de ce qu’il avoit eu par: au
mauvais de ein de l’es: fils: ordonnai: ces, envoycy
de prendre terre à Eluze qui cit une ville de Ciliciesl.
à qu’après qu’ils luy auroient rendufes lettres ils
paflnflënr outre ur aller à Rome fol) s’ils trou-
Voient que Nicol: eût réüllî dams ion ambalTadc ils

l prcfcntalïenr à Augufte celles qu’il luy écrivoir,&
des memoires pour montrer que fesfils- étoient cou-
pables. Arehelaus rîonclit qu’il étoit vray qu’il
avoitpromisà Alexan res: à.Arifiobule de les rece-
voir, parce qu’il croyoit que cela leur étoit avan-
tageux 8: au R0 leur pore quiauroitpû furdefim-
pies foupçonsfe LIE-cr emporter à fa colere: mais;
âu’il n’avoir nul defiein de les envoyer à Rome , uy.;

e les entretenir dans une mauvalfe volomé contrer

Olympe&Voliunnius étant: arrivé-à Rome ne 73a. ,
trouver-en: point de difficulté à rendre leurs lettres à
Auguite , parce que Nicolas avoit obtenu par la ma-
niere que je vay dire tout ce u’Herode deliroir.
Ayant reconnu qu’il y avoit de a divilion entre les
Arabes, à ris-de quelques-unsd’eux les crime:
commis-parât; leus, &qul-iis étoientprefls de r: jolie»
8re à luy pour l’accufer a pour le convainc-cpt"
les propres lettres ’quî. avoient eflé interceptées.-
qu’il avoir fait mourir plufieurs pareil» du Roy;
Wà,.fl au: devoir embraie: çetteoccalion,

’ Il à ’ 00mm..4 . .-r
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. comme. dam plus propre à faire rentrer fan maillur-

dans le: bonnes gxfacesd’Auguile , que d’entrepren»

dre de combattre. Bar des mirons. une aulli grande-
averfion quercelle que [Empereur témoignoit d’an
Voir pour uy:..au lieu qu’en commençantpar accu»
fer Silleusril pourroit trouver enfaîte .un temps faq
vorahle pour juflifierHerode. Lorsque le jour de
Plaider la caufe devant Augdle En venu, Nico-
as allîfté des Amball’adeurs du Roy.Aretas accufa-x

fortement Silleus d’avoir fait mourir le Roi Obo-
de: fou Seigneur , à pluficurs-».Arabes a: d’avoir.-
empruntéde l’argent pour remployer inoubler
l’Eitat : d’avoir. commis diversadulteres .non- feule-
ment en Arabie, mais aullî à Rome; 8c d’avoir-
ajoûté à tant de crimes celuy-.d’ofer furprendre l’Em-

’ pereur par res impofluces en acculant Herode de diæ
verres chofes dont il n’y en avoit pas une feule de ve-
ritable. A ces mots Auguflel’interrompite-luy com-.
mandarde lailTer le relie, 8: de.declarer s’il n’cfloiti
pas vay qu’Hcrode étoit entré dansd’Arabie avec u- 4

ne armée , y avoitruè deux mille cinq cens hommes,
en avoit emmené un grand nombre-de priionniers.
8 avoit pillé le païs..Nicolas luy réponditqu’il le-
Bouvoit affurer. hardiment que tournures chofes ..
efioienrde pures (uppofit’ions 5 qu’il ne luy avoit rien .
dit que deveritable , 8: qu’Herode n’avoir rien fait:

Il ne pa- ni luy pâli déplaire. Augufte furpris de cette répon-
Ioifi lm e continua de lu -.donner4audioncc ayccencorq plus
«à. d’attention ç -8: a ors illuy fit entendre comme quoy
gode u’. Herode avoit prellé cinq .cens talens ,8: quel’oblis
Il. e arion portoit en remues exprès que quandle temps
un Pm e les, rendre feroir palle il pourroit enreeouvrer le
fi layemen: fur tout le pais. Œ’ainlîï’l’on ne pouvoir.
a a... onner le nom d’armée aux gensyde guerre dont il
ne. avoit elle obligé de fe fervir pour ce fujet: mais plû-

tçfl: çelgly de troupes qui alloient faire une excen-
FIW fluidifies Que la. moderatiqn, d’Hcrodc alliât

. c ï

-Afl.--.
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fi grmde,’qu’encorequ’ileult pû agir deluy»
mefme , puis qu’il efionfondé en un fi bon titre , il.
avoit voulu auparavant en parler diverfes fois à San I
turninus 8: à Volumnius Gouverneurs de Syrie, .
8: que Silleusmvoit promis 8: juré en leur preience
dans la ville deBerite par la fortune de :Cefar de
Layer cette Tomme dans trentex jours, 8: de rendre-

stransfuges: QI’ayant manquède parole Herode
efloirretourné trouver ces mefmes. Gouverneurs:
qu’ils luy avoient permis d’ufer dudroit qu’il avoit:

e le Faire payerai main armée; &qu’enfnite il efioit
entré dans l’Arabie. C’eflf, ajouta-Fil, ô puilTant m
Prince ,vcc quelîon nomme avoir fait la guerre, 8: in
une guerre dont on parle avec tant d’exaggerationo æ
Mais peut-on nommer guerreJcc quine s’eft fait qu’a- «4
ne larpermiflion de vos Gouverneurs , en verni :d’u- 88
ne obligationren’ bonne forme, 8: après un and? i8
grandearjure que celuy par lequel on n’a point 8’
craint de violer le refpe&*deu aux Dieux 8:54 voûte 88
mm RJ’ajn-maimenantc à jufiifier ce qui regarde ces 88
pilonnietoquel’on dit qu’Herode a emmenez: .8: il «ï ,
ne me fera pas difficile de le faire. (aimante de ces «
voleurs Thraconites 8: plufieurs autres.enfuite crai- i8
amant qu’Herode ne les châtiail’sîenfuïrent en Ara- 88

’e , où Silleus non feulement» les-receutvpour s’en 88’

fcrvir-àfaire du mal à tout le monde, mais leur don- i8 -
na des terres 8: partagea areœeuxleurs voleries fans m
craindre due-violer le ferment qu’il avoit fait de te. i8
mettre ces criminels entre les mains lecrode avec- «
l’argent quiluycfloit deu: 8: il ne (çauroit promu ’i
qu’Herode ait fait d’autres pailbnniers que ceuinlà 8’
dans l’Arabiegi dont encore une partie s’échapetenta 8’

E eqtcil donc jamais une plus grande impollure? w
Mais cette autre n’eil pas moindre 5 fi elle ne la fur- m
palle encore. On vous a dit qu’Herode avoit tué ’i
Jeux mille cinq cens hommes: 8: je vous puis affurer m

mité que nul. des liens-ne initia mainâl’éà il:

" il? 7 au»



                                                                     

".3428 l , Plis-route pas futur:
i ’,, pée ’aprés que .Naceb avec lettones qu’il conv-

,, man oit leseut. attaquezv8:en eut tue quelques-uns: "
,, mais alors il En tué luypmefmc avec’vingt-cinq au-
» tre: Arabes. Ainfi vous voyez ,. 6 puiKmt Princes.
,. ne ce nombre de vingt-cinq a par une fuppolition
a arrange été multiplié jufqucs à deux mille cinq cens.

Ces paroles émeurent mon Auguœe ne fe tournant
vers Silleus. 8: le regardant d’unœil e colore il luy
demanda. combien il y. avoit oud’Arabes tuczdans
ce combat.11 dit ne fçachant que répondre, que l’on
s’eltoit trompé au-nombre. On leur enfilite les clau-»
lies de l’obligation de paroit , les mandemens des Gou-
verneurs , 8: leslettres des villes qui. f: plaignoient,
de ces voleurs-

Alors Augulle eflanrpleinementinfizrmé de l’ail .
faire eut regret de s’cflre une porter par des im ’-
itures à écrire li’rudemcnta’ Hcrode , condamna
leus à mort , luy reprocha d’avoir elle caufc par (et.
calomnies qu’il s’efioit emporté contre (on amy , a:
ordonna qu’il feroit remenéen Arabie pour fatisfaià
ne à le: creanciers avant que d’être execute. Quene-

- à Aretas ilne pouvoit fe relbudrc alu; pardonner de
s’efire mis en pofl’eifiondu Royaume fans fa permilï’

4 I lion s 8: il’vouloit donner 1’Arabie à: Herode: mais-
fes lettres luy. firent changer d’avis , parce que n’y:

trouvant que des accufationsde ce Prince contre ies.
enfin: , il ne jugea pas à propos decharger des.foins;
d’un autre Royaume. un vieillard accablé de tant
d’afliâions domeitiques. Ainfi il permit auxAmbal-
fadeurs d’Aretas de le venir filaos-,8: après avoir
repris. feverement leur maiih’e d’avoir c116 li hardi:

que de a: mettre la couronne fur la telle fans l’a-n
voir receuë de fa main , il accalmies prefcnsà le
confirma dans (on Royaume..

Il écrivit coi-ire à Herode -, qu’il le plaignoit exi-
nèmement d’avoir des «dans qui luy donnoient tantt
de. peine : (h: s’ils citoient am (En d’avzêz

F-.----

A -. .-...-.



                                                                     

l: "sa XVI. Cu un en a XVII. r3;
Je entreprendre fur fa vie ildevoit les traiter com.-
me des parricides , 8:.qu’ilJl’e lailloit fur ce f u je: dans..
une pleine liberté. Maisque s’ils n’avoient eu autre.
dell’ein que de s’enfuir, lârplcté paternelle l’obligeoit

à r: contenter d’un leger châtiment.. Q1’ainli il luy
sourcilloit de faire une all’emblée dans .Berite ou il y

avoit un li grand nombre de Romains: 8: que là
avec les Gouverneurs des Provinces voiiines ,Are-
chelaus Roy duCappadbce , 8: autres patronnes qui
luy citoient les nl’us confiderables tant: par leur qua.-
iité que par fonalïeâibn pour eux , ondecidalt cette;

CHAPITRE XVIl..d
En»? amfi idiotisait: Ùifliflobulefirfil: dans

au grande (fouille "au? à Berne, les j fait.
condamner, à le: fait mourir.

i Erre lettre d’Auguflze à Herode luy donna. une
grande joye ,tant paroe’qu’elle luy (ailoit voir

qu’il citoit rentré: en lés bonnes graces , qu’à caufc
qu’il le lamoit dans une’cntiere liberté d’ordonner ce

qu’il voudroit de lès fils : &je ne En commentil ar.
riva , qu’encore qu’auparavant dans. le temps de a
profperité il’témoignail: beaucoup de dureté pour les.
en fans, cela n’alloit. pas jufquçs à un tel excès que de

131A-

les vœloirperdreôt d’agir contre eux-avec precipio ,
adossai ne garda piauler: de mefme, dansfa haine,
ququue les omîtes mais rétablies au meilleur
«fiat qu’il’le volt habanera Il dèpefcha de tous. I
collez pour ire venir-à Retire ronceux qu’Au fle-
avoit i éa d’y allouable: excepté Arche au, "

- Birà d’angle qu’il lehïlfoit, supère: qu’il craignoit .
qu’il s’oppofafi à londefl’o’n Les vaerneurs des

provinces: letpiincipalflpétlëmde «ou? j



                                                                     

1.35 Hi N’ai et n ES» fur me
villes s’y rendirentzmais il ne voulut pas y faire venir--
Tas-fils, 8: les fit mettre dans un village des Sydoniensz
nommé Platane qui étoit proche de-la ville d’où l’o J

pourroit les cm ner s’il en étoitbel’oinJl entra feul ’ .
dans l’alfmbléc q i eiloit de cent cinquante tion- -
nes: 8: la maniere dont il accula ies fils au ieu de ’
faire concevoir de la compailîon de ion mal-lieur 8:
de perfuadcr les alliilans de la neceifité qui le con--
traignoit d’en venir à de li grandes extrémitez , parut
extrêmement melloantc en la bouche d’un porc. Car

’ il parla avec une nes-grande vehemenoe: il fc tranf-
porta de colere: il le troubla en voulant montrer la».
veritt’: des crimes dont il acculoit les fils; 8: il n’alle-
guaaucune preuve des chofes qu’il avançoit contre
eux. Enfin on voyoit un perc qui bien loin de ne pen-
fer qu’à inflruire (es Ïuges , n’avoir point de honte de
muloir qu’ils le joighilIent Huy- pour aeeufer les ena

fans. Il leur leur: lettres où il n’y avoitrien .quité-
moignait qu’ils cuiront formé quelque mauvais dei;
fem contre luy , ny qu’ils fe fiiflent portez à aucune r
impieté : mais il y paroilfoit feulement qu’ils avoienl
reiolu de s’enfuir , 8: quelques paroles qui failbient:
voir lermécontenrement qu’ils avoient deluy. Lors
qu’il fut venu àcét endroit de ces lettres-il s’écria ,.

commefi ces paroles enlient cité uneenticre convi-v
a &ion : (1151: avoient attenté à fa vie , 8: jura qu’elles.
,, luy efioient plus-infupportables quela mort. .Il ajout.
,, ra que la nature &’AI’uflC luy donnoient un p ein
,, pouvoir fur ies fils , 8: qu’une des-Loixdefa nation
,, citoit exprefl’e fur ce fujet, puis qu’elle commandoit
u que lors qu’un pere 8: une mere aecufetoient leurs .
,, enfans &mettroient leurs mains fur leur telle , ceux
,, qui-(e trouveroient preiens feroient obli ez de les la-
, .pider : Qu’ainfi il auroit pu fans autre me de pro-
,, cd: faire mourir fes fils dans (on pais 8: dans Ton
,, Royaume : mais qu’il avoir defiré d’avoir les avis de

n cette grande aimable: 04m ne les leur amenoit pas .
ricane..-suu- e A m-
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LrvnnXYI. Caen-rus XYII. 1.37.
nunmoins pour-en cfirc les Juges ,puis que loureri-’ æ
me eûoivmanifefie; mais feulement par occafion, 8*

h afin qu’ils entrallcnt dans fes julles relientimens,8: 88v
que la poilerité apptifl par leurs fuifiages combien il *
importe de ne pas foulfiir de fi horribles attentats des «-
enlans contre ceux qui leur ont donné la vie. ’3’

Herode ayant parlé de la: forte 8: n’ayant point
fit amener fes fils pourleur permettre de fe juilifier
8: de fe défendre , l’allemblee n’eut pas peine à con-
noillre qu’il ne refiloit plus d’efperance de reconcilia-
tion a 8:,elle luy confirma le pouvoir qu’Auguite luy.
avoit donné de difpofer d’eux comme il voudroit.. .
Saturnin qui avoit elle Conful 8: qui avoit en des
emplois nes-honorables opina le premier avec beau--
coup de modération. Il dit qu’il citoit d’avis delcs i8
punis; mais non pas de mort , parce qu’eflant pet: æ
rime pouvoit eilre d’un fi rude fentiment , ny croire ’fi
que l’on deuil ajouter aux malheurs pariiez d’Hero- ’*

de cette nouvelle afiliàion qui feroit le comble de ’fi
toutes les autres. Ses trois fils qui citoient fes Licu- Ë?
tenans- opinercnt enfuite :8: furent du mefme avis..
Volumnius au contraire opina à la mort. 13a plus.
grande partie de ceux qui parlerent après luyfiircnt
de fon avis 5 8: ainfi il ne refia plus d’efperance pour

ces deux Princes. . . 4Herode partit aulIitoll pour aller à Tyr où il les 718;
fie conduire avec luy z 8: Nicolas qui revenoit de Ro- I
me - y citant arrivé il luy dit ce qui s’efloit palle à Be-
rite , 8: luy demanda quel elloit à Rome le fentiment’
de fes amis touchant fesenfanle luy répondit que la
plufpart les condamnoient, 8: cfiimoient qu’il les.
devoir faire mettre en prilbn pour les faire mourir»
s’ilale trouvoit juŒe: mais feulemenoapcés une meure
déliberation , afin qu’il ne parull pasag’rdans un:
affaire fi importante plûtoib par colere que par rai-
fon : ou bien que pour ne fe as en ger dans un mal-
heur fans remedç ildcvoit. es abîme 8: les mettre

en
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13.8 Hrsroru ou Jours.
en liberté. Herode l’ayant entendu parler de la forte ’

demeura long-temps fort peniif 8: fans rien dire. Il
luy commanda enfuite de monter avec luy fur fon -
vailfeau , 8: s’en alla à Cefarée.

Une fi grande allaite efioit .le iujet des entretiens
de tout le monde : on ne parloit que du malheur de
ces jeunes Princes ;8: la haine que leur pere avoit
pour eux depuis li longtemps faifoit craindre qu’il
ne le portail a les faire mourir. Mais dans l’inquietu-
de ou l’on efioit fur leur fujet on ne pouvoit fans ope.
sil n , rien dire ny rien écouter quileut full favorable.
Il oit cadrer dans fon cœur la compaflion que l’on
avoit d’eux , 8: dillimuler la douleur fans oies la
faire paroifire.

Il n’y avoit que le feul Tvaou,qui cilloit un vieil I
Cavalier extrémenæm brave ,dont le fils eitoit de ’
Page d’Alexandse 8: fort aficâi’onné à ce Prince , qui

fu allez hardi’pourne pas taire ce que les autres fc
contentoient de penfer. llne craignoit point mef me -
de dire quelquefois hautement 8: publiquement:

,, QI’il n’y avoit plus de vcrité8: de jullice parmy les.

a hommes: que le menionge 8: la malice regnoient
,, leur cœur; & que leur aveuglement citoit tel:
a, que quelque grandes que finirent leurs fautesils ne.

l w les connorlloient poxnt. On prenoit plaslir a len-
tçndre parler avec cerne geneteufe 8: perilleufe li-
berté, 8: on ne pouvoit condamner fa hardielfeï.
mais on demeuroit dans le filence de peut de l’e ha. n
zarder , quoy que l’apprehenfion que l’on avoit pour
ces deux malheureux Princes cuit du porter les au-
tres àl’imiter. Il ofa. niella: demander audience au
Roy pour l’entretenir feul-à-feul. Herode la lu ac-

n corda : 8: alors il luy parla enceuenl’ôrte :’ Je ne eau-V -
,, rois , Sire ,, m’empefcber de-vvous parler avec une li-
,, bertéquivme peut citre petilleufqmais ivous peut
n citre nes-utile s’il vous plaiil’de faire r exion fur ce
n que» ilay à vous dite. A quoy. penfez-vous, Sire?

k



                                                                     

Lina XVl. Cusnrnn XVII. 139
Où cil: maintenant cét efprit fi élevé’au-deifus des «
affaires les plus difiiciles 58: que (ont devrmus tous ’*
vos proches 8: tous vos amis ?Car peut-on mettre ”
de ce nombre ceux qui ne fe mettent pointen peine
d’ap aifer un trouble qui renverfe toute une Cour ”
au r heureufe qu’eiloit la. voûte i N’ouvrez-vous
point les eux, Sire, pour confiderer ce qui s’y.”
palle? Ellil pofliblc que vous vouliez faire mou- 3
tir deux Princes que vous avec eus d’une grande ’*

Reines: parfaitement bien nez , pour vous mettre
enl’âge cuvons cites entre les mains d’un fils qui a ”

conceu des elperances criminelles , 8: pour vous ”
abandonner à ceux de vos proches que vous. avez ”
tarit de fois jugea indignes de vivre? Ne remarquera l’
vous point que le. Peuple condamne par fon filence’ ”

’ voftre conduite 8t- volke haine pour vos enfant? Et a
ne vous appercevez-vous point que vos gens de F’
guerre , 8: particulierement leurs Chefs ont com- ’8
paffion du malheur de ces deux Princes , 8: ne f u- ”
raient voir fans horreur ceux qui font caufe de eut ”

infortune? ’ , " ËComme le Roy rentoit allez ion aflliâion. 8e
citoit tres-perfuadé de l’înfidelitê de les proches,
il ne receut pas mal d’abord ce difcours de T yron.
Mais voyant qu’il le preflbir avec une liberté brutale
8: fans garder nulles mefurcs il commença de s’é-
mouvoir; 8: cupliderant ce qu’il luy difoit plûmft
Comme des reproches que comme des avis que font
afeâion pour fion fervi’ce le pôrtoit à luy-donner.
il luy’demanda quieiloient ces Chelîs8: ces gens de

uerre qui condamnoient fa conduire z 8: après qu’il.
es eut nommez il les fit tous arrcifcr, &l’envoya.

luycmefme en priion.
Un nommé hyphe» qui eüoitnarbier d’Herodev

vint luyrdire enfuite que Tyron l’avoir-follieité di-
A veries foisde luy couper la got avec l’on ramoit

lors qu’il. luy feroit le poil æ 8: Éveil: alluré qu’il? «

. "in



                                                                     

ne Huron! Isis Ivres,
en feroit n’es-bien" recompenfé , 8: qu’il n’y avoir
tien qu’il ne pufi efpercr d’Alexandre. Herode fie
militoit «reflet ce Barbier pour l’appliquer à la-
queflion,’&. il la fit aulfi donner à Tyron 8l à lem

’fils,qui voyant que [on pere l’outil-oit destourmensl 4
’étranges fans rien confia-et, 8c que la. cruauté dm
1R0; ne donnoit aucune efperance qu?on le foula-
;geafl8t luy. aufli , dit qu’il declareroir la veriré pour-
veu qu’on allait de les tourmentera On le luy pro-
mir; Bandit a Q1: (on pet: ayant la liberté de par-
ler au Royfeul-à-feul ilavoit refolu. de letuër , 8c de

a’s’expofet a tout par L’affeâion qu’il. avoir pour

Alexandra. Cette dépolition délivra Tyronidesl
- ’toutmens qliîl endurcie: mais on ne fçait G: elle:

ne; L
ï ui cuvoit luy reflet à le refou redefaire mourir

y Il e

citoit veritable , audion fils n’avoir ardé de la
forte que pour épargnera rompu-:8: :luyrant de

douleurs. . .Herode bannit alors de fou cf rit toute la peine-

es ls:8(ne voulant point laiflèrde lieu à s’en re-
pentir il fe hait: d’enavancer Pexecution. Il fir ame-
ner en public Tyron, ("on fils, ce Barbier ,8: les
trois cens ofliciers d’armée quiovoient cité déferez»
8:. les accula devant le Peuple qui le jerra auflîv roll”
f ut eux 8: les matous. Quant à Alexandre 81 à Ari-
flobule, ce ptre impitoyable les envoya àSebaite
où il: furent étranglez par fan commandement, 8e
leurs corps rrezaâAlcxandrion dans le lepulchre
où leur ayeumarernd &wplufieurs de leurs anceilrcs
efioienr enterrez.

IOn ne s’étonnera pas. peutoellre qu’une haine
conceuë. depuisfilong-temps fi; foir accruë jufqueax
à un tel point u’elle ait efié capable d’étouffer dam»

l’efprit d’Herode tous les fenùnens de la nature.
Mais on pourra douter avec fujet fion en doit accu--
fer ces; deux jeunes Princes ,qui ayant continuelle-
ment. une: leur pet: le contraignirent enfin de les.

. . ,Con-



                                                                     

(Inn: XVI. CHAPITII XVIIL ut ’
reaniidercr comme les plus mortels ennemiszou li
l’on ne doit inr l’artribuerâla dureté d’Herode;

8c à cette pa Ion fi violente pour la domination , qui
lors qu’il s’agifl’oit de conferver ce pouvoir abfolu

auquel il-nepouvoit foulfiir qu’on refilhtfi,luy fai-
gfoit croire qu’il ne devoir épargner-perfonne: ou fi
l’on n’en doit point flûtoit rapporter la caufe à la
fortune,qui a plus e Garceque tous les feirrimens
d’humanité qui pourroient détourner les hommes de

ces cruelles refolutions. Pour moy je fuis perfuadé
que routes nos a&ions font ordonnees par cette ne-
vceifité qui les fait arriver infailliblement 8: que nous

A appellons damnée , fans l’ordre de laquelle rien ne
le fait dans le monde. Mais il vfuflir d’avoir feulement
rouchéen allant ce difcours du drain , qui cil beau-
coup plus elevézque le raifonnement par lequel "’ay
attribué la mon de ces Princes ou à’leur impru en-
-ce,ouà la cruauté d’Hetode, quoy qu’il ne faille
pas croire que cette doârine ne nous donne aucune
part dans les évencmcns, :8: qu’elle égale de telle
forte les diferentes mœurs des hommes qu’elle "
exemte de faute les méthane a: les’vicieux , comme
on en peut juger par ce qui le trouve écrit fur ce lu-
jet dans les livres de nôtre Loy. Mais pouren re-
venir mix deux premieres califes d’un évenement li
tragique-8: fi déplorable ,il efi vray que l’on peut
acculer ces jeunes Princes de cette audace qui
n’efi que trop ordinaire aux perfonnes de-leur âge:
de ce fait: que la naill’ance Royale donnerd’avoit
nep prcl’lé l’oreille aux difcours de ceux qui parh

r laient defavantageufement de leur pere:de s’offre
trop enquis de l’es aâions : d’en avoir d’une ’
maniere eu favorable: d’en avoir arle avec trop
de liberte; a: d’avoir ainli eux melines fourni de
matiere aux calomnies de ceux qui obfervoient jaf-
ques à leurs moindres paroles pour gagner l’affe-
âion du Roy en leur rendant de mauvais cilices.

Mais



                                                                     

ït4t. Fixer. mas JUIFS. Ltv.XVI.CHn.XVlL
Mais quantâ Herode: comment peut-on l’excufet

d’une action li dénaturée que de faire mourir les
propres enfans fans avoir files convaincre d’aucu-
ne entrepril’e faire contre uy; &d’avoir ainli ravià
fan Ellat deux Princes fi bien fait: , li adroits attou-
te forte d’exercices , li capables de sans: dans la
guerre, &qui parloient avec tant de. ce ,8: par»
deulierement Alexandre, qu’ils n’e oient pas len-
lestent aimez des Juifi, mais aulli des étrangers?

. (baud mefme il les auroit crû coupables , n’auroit-
il pas deu le contenter de les retenir en prifon , ou de
les bannir hors de fon Royaume, puis qu’il n’avait

rien a prehendet n au-dedans ny audehors,
citant uré comme il ’efloit d’une proteâion aufli
Immune qu’efioit celle des Romains P Et quelle
ains grande marque pouvoit-il donner de fon horri-

e inhumanité, que non feulement de ne l’avoir
pû vaincre, mais de s’y dite tellement laiflé em-
porter que de faire mourir les enfans avec une fi
grande prccipitation ? En quoy il a elle d’autant
plus coupable qu’il citoit en un âge ou il ne pouvoit
s’excufer fur (on eu d’expericnce , non plus que fur
la lon e durée e cette allaite , puis que fa faute au-
toit e ’ moindre li la furprife d’un deilein formé
contre fa vie dont il auroit cité d’abord li frapé qu’il
n’autoit pû s’empefcher d’y ajouter foy , l’avoir

poulÏéàuneaâioniicruelle. Mais de l’avoir com-
mile aptes un li grand retardement &tant de déli-
beration , c’en la marque d’une une languinaire 8c
enclin-de dans le mal, comme les fuites le firent voir;
carilne pardonna pas non plusâ ceux qu’il témoi- v
gisoit auparavant aimer davantage: Et bien qu’ils
fuirent moitis à laindre parce ’ils diroient coupa-
bles, il ne pastoutefois e témoigner en cela

fa cruauté. -
I à 1.8-
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IDES JUIFS

LfIVRE DIX-SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Antipater veut avancer la mon du Ray Pin-ode fin

[061’010 raguer en a place. Enfin: giflerois
sur de a maffmmm.

sa. Uor qu’Antiparer eût par la mort de
il les freres fait un grand pnogtés dans
g [on abominable dellein d’entreprendre

fiat la vie de l’on pere,fon impatience de
regner étoit il grande , qu’il ne pouvoit

fouifiir les autres orbitales qui retar-

unà. A

i doienr l’efl’etde les efpetanccs.Catérant délivré de la ’

, crainte que les finesse panageafiënt avec luy la
couronne , il le trouvoit dans une peine encore lus

v grande par la haine que tout le Peuple luy portoit, 8:
par l’averlion qu’avoient pour luy les gens de guerre,
qui [ont feula capablesdefoûtenir le trône des Rois

, lors qu’il arrive des changemensstdes ranimions
dans lesEllars: 8l il ne pouvoit attribuer qu’àluy-
même cette ava-lion generale qu’on avoit pour luy ,
puis qu’ille l’efioit attiréq en prouvant la ruine de

. l’es fiera. llnelaill’oir pas assumoit: de gouverner
tout

in: .



                                                                     

ne Bruant: ne: juin.
tout le Royaume avec ion pere comme s’il en cuit
déja efié en (pollen-ion , parce qu’i-lerode avoit une
entiere con ance en luy, 8c u’au lieu d’avoir de
l’horreur de la trahilon envers es fieresilluy en l’ a-
voit ré , dans la creanee que ce n’cfioit pas la haine
qu’il eut portoir qui l’avoir fait agir de la forte;
mais fon affeâion pour luy ,& l’inretell qu’il pre-
noit âfa Confeivation, Iquoy que la hérité au! qu’il

œfioit tranlporté contre eux d’une telle fureur, qu’il

ne bailloit feulement leurs perfonnes,mais les
bailloit a acaule de leur pere, parce qu’il ap-
prehendoit tous ceux qui pouvoient luy découvrit
fa trahifon 8c s’oppofer au dellein qu’il avois formé

A de l’ofler du monde pour prendre (a place. Mais
comme cette mefme crainte d’otite découvert 8: de
n’avoir point alors de plus grand ennemi que fon

etc ne pouvoit cellet tandis qu’il feroit en vie,ilfe
balloit de Venir à bout de fa dérellablc enrreprîfc.
Ainli il n’y avoit rien qu’il ne fifi dans cette veuë
pour gagner par de nes-grands prefens les princi-
paux amis de fon pere , à principalement ceux qu’il
avoit à Rome, mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur de Syrie 8: fan frere. il efperoit avili
d’attirerà (on parti Salomé fa tante qui avoit alors
époul’é l’un des plus grands amis d’Herode: car il’n’

avoit point d’homme plus dillimulé a; plus and
cieux qu’Antipater ,ny plus capable de tromper fous
pretented’amiri’é; Mais comme Salomé connoifioit
parfaitement l’on efprit il luy’fut impollîble de la
lutprendre , quoy qu’il eult trouvé moyen de faire
que la fille veuve d’Arillobule eull épouféfou oncle

maternel. Car quant a fon autre Elle elle avoit du
mariée à Cnïlus: St elle-mefme continuant dans la
pallion’poanSilléus vouloit I toujours l’époufer:

. mais Hérode la contraignit derl’e mariera Alan: , 8:
employa pour l’y refondre l’allillhnce de l’impen-

("ces à!" luy lit connaître que le Roy (on fiere
ayant
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LIVRE XVII. Culture I. r4;
ayant juré de ne l’aimer jamais fi elle reful’oit ce par-

ti , elle ne pouvoit prendre un meilleur confeil que
de le rendre à (on défit. I . ’

r En ce mefme temps. Herode renvoya la Princclfe.
Glaphyra veuved’Alexandre au Roy Archelaus fou

ere , 85 a a du lien ce qu’elle avoir a rté,en
gratis e alinyd’oller toute occafion de plainîg? Il te-
fioit euxfils de ce mariage: 8c Arillobule en avoit.
lainé trois de Bérénice , 8c deux filles. Herode n’ou-

blioit rien pour les faire bien élever , les recomman-
doit fouventà les amis, déploroit l’infortune de les
fils ,prioir Dieu ue leurs enfans fuirent plus heu-i
reux, &que croi ant en vertu aulli bien qu’en â e
ils luy fceullent gré du foin qu’il prenoit de leur é u-
cation. Il dellina pour femme au fils aifné d’Alexan.
dre la fille de Pheroras fon fiere: au fils ail’né d’Ari-.

[lobule la fille d’Antipater: au fils du mefme [Antifi
pater l’une des filles d’Ariliobule: 8! à Hérode ion
filsde luy qu’il avoit eu de la’lille du Grand Sacrifi-Ë

cateur par la permillîon que nos Loix nous donnent
d’avoir plufieurs femmes , l’autre fille d’Atiftobule.

Son principal dclfein dans ces alliances citoit de
porter Antipater à avoir de la Cam affrontât de la
tendrell’e pour ces orphelins fluais il ne les bailloit"
pas moins qu’il avoit haï leurs peres; 8c l’affection

a

du Roy pour eux au lieu de luy en donner , le mettoit j
en grande peine. Ilapprebendoit que lors qu’ils le;
roient avancez en âge ils ne s’oppofalle’nt à [on pou;

voir avec l’alliltance du Roy Archelaus leur ayeul
8: du Terrarque Pheroras , dont li ce projet s’execuâ
toit le fils auroit épaulé l’une "des filles d’Ariltobuà

le. Sa crainte s’augmenroir encore par la rempar-
fion que le Peuple témoignoit avoir de ces jeunet
Princes, par la haine qu’il fçavoit qu’il luy por-
toit d’avoir me caul’e de leur malheur, 86 par la
difpofirion ou il le voyoit de découvrir au Roy fa
méchanceté lors que l’occafion s’en ofiîiroit, 8c de

’ Hifl. Tom HI. G luy
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145 Hurons DE: Ions.
luy faire connoillre les artifices dont il s’elloit fervi
pour perdre les freres. Ainfi pour em efcher que les
neveux ne pufient partager un jour ’autoriré avec
luy , il n’y eut rien qu’il ne (il! pour faire changer la
relolution prife par Herode touchant ces mariages :
8l enliai] obtint par les prieres de luy permettre d’é-

ufer la fille d’Arillobule , 8c que fan fils épeurait

a fille de Pheroras.
Herode avoit alors neuf femmes , dont la premie-

- te citoit mere d’Antipater. La féconde citoit fille du
Grand Sacrificateur Simon, 8c il en avoit un fils nom:
tué limona comme luy. La troifiéme citoit fille de
fou frete. La quatrième citoit la confine germaine;
8: il n’avoir point d’enfans ny de l’une ny de l’autre.

La cinquiéme elloit Samaritaine 8c il en avoit deux
filsAa CHELAus 8c AN r t PAs,8tunefillenom-
mée OLYMPE ne joleph fon beau- âcre époufa de-
puis : 8: Arche s 8l Antipas choient i élevez dans
Rome par l’un de lesoamis. La fixiéme nommée
Cr. E o r A r a a citoit de Icrufalem , il en avoit
deuxfils Huron: 8: PH x L1 pp55,dontledet-
nier citoit aulli élevé à Rome. La feptiéme le nomv
moit Parus , 81 il en avoit un fils nommé Panna.
La huitième le nommoit P u la D a a , St il en avait
une fille nommée Re x A N la. Et la neuvième, fe i
nommoit E L p r D a , dont il avoit unefille nommée -
S A L o u 15’. nant à les deux filles lueurs d’Alexan-
dre 8c d’Arifi ule qu’il avoit eues de Mariamne 8c

ue Pheroras avoit reflué d’épouler , il en avoit ma-
t é uneâ Antipater fils de Salomé la fœur , 8c l’autre

au fils de fan frere .Phazaël comme nous l’avons
vu cy-devant.

C HA-
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Cuarr’rxa Il.
- D’un nommé Zamari: qui. (liait au banian de.

A ’ granit vertu.

Encan pour établir une entiere feuteté dans la
Trachonite fortifia un villa e qui citoit au mi-

lieu du pais , le rendit auilî grau qu’une ville , 8: y
mit une gamifon qui falloit des courfes fur les enne-
mis. Enfuite a ant appris qu’un Juif nommé Z A-

”M A a t s , qui.e it venu de Babylone avec cinq cens
cavaliers armez .de carquois St de flèches &prefque
tous l’es parcns,s’eftoit établi parla pertuilliou de

Saturnin Gouverneur de Syrie dans un chaûeau
nommé Valathe proche d’Antioche; il le fit venir
avec tous les liens , luy romit de luy donner des
terres dans le territoire e Bathanea qui cit furies
fionfleres de la Trachonire 5 8L de l’exèmter de folk
tes impofitions, a conditiou,qu’il s’oppoferoit aux
coutres que l’on pourroit faire dans le pais." lamaris
accepta ces allies , 8c battit des châteaux &un
bourg qu’il nomma Batyra. Ainfi il confinoit le
pais contre les efforts des Trachonites &(Êarantifloit
de leurs voleries les juifs qui venoient Babylone
à Jerk?lem out y afl’î-ir deslaerifices. ’ v .

Plu leurs e ceux qui obfervoicnt religeufe’ment
les Loix de nos perce le joignirent à luy , ce païsle
peupla extrêmement à caufe des immunitcz accor-
dées par Hérode , 8L dont ils jouirent durant tout I
(on regne. Mais Philippesfonfilsiuy ayantfircçedé
au Royaume il leva que que chofe fur eux , , u tou-
tefois,&durant unpeu de rem s. Agrippa écran!
8c fou fils qui portoit le tu me nom. mirent du?
eux de ndes impofitious; mais ils les lainèrent
joiiir défit liberté 5 a: les Romains en uferenl? dola
mefmeforte ainfi que noues le dirons en lois”liecu.

a » e
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Ce Zamaris qui citoit un homme treswertueux lai!-
fa des enfin: femblables à luy: 8: entre autres un
nommé faire; qui fe fignala de telle forte par fa va-
leur qu’ilaecompa noit toûjours les Rois avec une
troupe des liens. I mourut extrêmement âgé 8c lair-
fa un fils nommé Philippe: fi éminent en vertu 8c en

- merite que le Roy Agrippa n’eut pas feulement pour
luy une Æcâion nes-particulier: , mais le fit Gene-
tajl de (on armée.

C

CHAPIITRE. HI.
C able 1’ Antipater , de Phnom: , à. defiz femme con-

tre Herode. Salomé [la en donne avis. Il fait mau-
rir de: Phnrg’fie»: qui effiloient de cette cabale, (’9’

un! obliger Pberora: à repudierfi femme : mai: il
ne peut Ù refendre.

01s que les aEaires citoient en cèt chat , 84
qu’Herode qui fe perluadoit d’cflre fort aimé

d’Antipater avoit tant de confiance en luy qu’il luy
donnoit une entiere autorité , l’ambition démolît-
réeÂc ce fils dénaturé le fnifoit abufet de ce pouvoir.

Mais il cachoit fa malice avec tant «l’admire quefon
pet-e ne s’en appetcevoit oint; &il devenoit ainfi
de plus en plus redoutab e à toutle moud . ar fa
méchanceté 8: par fa puifl’ance. Il tendoit dgnnds
devoirsàPhetoras 5 8; Pheroras de fon collé efiant
trompé par les femmes qui favorifoient Antipater
luy,&ifoit la cour, parce qu’il n’ofoitdéplaite à fa
femme ny à fa belle-mare 8c à fa fœur,quoy qu’il
les haïflàcaufe du mauvais traitement qu’elles fai-
foientâfes filles qui n’elloient pas encore mariées:
mais il citoit contraint de le fouffiir de peur de les
(arche; à calife qu’elles fçavoient trop de les nouvel-
les, qu’elleselloient toutes en (res-grande intelli-
gence, 8: qu’Antipater avoit une étroite union avec

Il .
elles ,
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Lrvns XVII. CHAPITRE III. 14-9
elles , tant par luy-mefme que par fa mere: car ces
quatre femmes s’accordetcnt en toutes choies. Pho-

l tous 8: Antipater entrerent neanmoins en mauvaife
intelligence par quelques occafions allez legeres , à
quoy ils furent poulier. par l’adreiTe de Salomé , qui
obfervant foigneufement toutes cholès avoit décou-
vert qu’ils confpiroient enfemble contre le Roy, 8:
citoit prefie (le luy endonner avis. Mais cela citant
venu à leur connoifi’ance ils refolurent de ne fe plus

’frequenter publiquement, de faire femblant d’ -
lire mal enfemble, de parler defavantageufemcnt
l’un (le l’autre , principalement en preience du
Roy ou de ceux qui pouvoient» le luy rapporter; 8:
(l’entretenir en feeret une plus grande correfpondan-
ce que jamais. Toutefois ils ne pûrentfibien faire
que Salomé qui avoit les yeux ouverts fur toutes
leurs a&ions ne le découvrifi. Elle alla auflî-tofi-di-
te auVRoy qu’ils mangeoient enfemble fans qu’on le
fceufi: qu’ils tenoient des confeils pour le perdre
s’il n’y remédioit promptement: qu’ils feignoient en

preience du monde d’efire mal enfemble 8c ufoient
de paroles piquantessqmais qu’en particulier ils le
témoignoient plus d’amitié qu’ils n’avoient encore

fait;&qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpiraf-
fent contre ceux à qui ils prenoient rant de foin de
la cacher. Herode en fçavoit déja quelque choie par
luy-mefme: mais il marchoit avec retenue, parce’
qu’il connoilloit l’cfprit de fa fœut qui ne faifoit
point de confcience d’avancer des calomnies; &
qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8: toutes ces autres fem-

mes dont nous avons parlé efloient affeâionnées à
une feâe de gens qui veulent qu’on les croy: plus
inflruits que les autres dans la Religion, &qu’on .
ioit perfuadé qu’ils font fi chéris de Dieu qu’il fe

communique a eux 8: leur donne la comoiHance
des chofes futures.0n les nomme Pharifiens.lls font
tres-anificieux,& fi entreprenons qu’ils ne craignent I

3 P33



                                                                     

xço Hurons ne: Jeux.
4 pas mefme quelquefois de s’élever contre lesRois.
. a: de les attaquer ouvertement. Ainfi comme tou-

te la nation des juifs fe fil: obligée par ferment
d’eflrc Edelle au Roy 8c à l’Empereur,plus de 5x
mille d’entre eux refufetent de faire ce ferment. He-
rode les condamna a une amende a &la femme de
Pheroras la paya pour eux. Pour reconnoiitre cette
faveur ils luy dirent , que la volonté de Dieu citoit
d’elles leÏRoyaume à Herode a: à fes détaillants
pour le donner à Pheroraa fou mary8t aux enfuis
qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit mon cette-
cabale ,8: que ceux qui en citoient avoient gagne
quelques-uns de la Cour par des prefens. Elle en
avertit le Roy , 8L il fit mourir les Phariliens quife
trouversnt en dire les principaux auteurs , comme
aulfi l’Eunuque Bague Cam qu’il aimoitâcauie de
ion extrême beauté,&generalement tous ceux de
fes domefliques qu’ils acculeront d’avoir trempé
dans cette confpiration. Les Phariliens avoient fait
croireâ Bagoas que non feulement ce nouveau Roy!
dont ils predifoient la grandeur le confideroit com-
me fon bien-faiteur 8L comme fon pere; mais que
luy-mefme fe marieroit& fetrouveroit capable d’ s
voir des enflais.

a". Après u’Herode eut ainfi fait mourir ca Phariw
,, liens il a embla fes amis, &leur dit: me: la fem-
,, me de Pheroras , qui efloit prefent , avoitellé caufe
,, de l’injureùqu’il hip avoit faite dictefitfer d’é oufer
,, les Princelfes fez fil est qu’elle n’avoir rien ou lié en:

,, cette oecafi’on 8l en toutes autres pour les mettre
,, mal enfembletqu’elle avoit payé l’amende à laquel« .
,, lie-il avoit condamné ces Pharifi’ens rebelles; 8c
,, qu’elle citoit coupable de cette, derniere confpira-
,, tion. Qu’ainli Pheroras nedevoit pas attendre qu’il-
,, l’en priait pour repudier une performe qui ne à.
,, choit qu’à les divifer , puis qu’il ne pouvoit-la garder

,, fans rompre avec luy. hP e-
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Pheroras quo qu’emémement touché de ce dif-

cours dit , aptes avoir protellté qu’il conferveroit
toûjours chvreligicufcment l’ailèâion Bila fidelité
qu’il citoit obligé d’avoir pour le Roy fon frçte, qu’il

ne pouvoit fe refondre i reparliez fa femme, arec
qu’il l’aimait de telle forte que la mort luÆteroit
plus douce que d’efire feparé d’elle. Hemde tres-
ofFenfé de cette repente, et ne luy témoigna pas
neanmoins alors fa colore; mais le contenta de dé-
tendrai Antipatet a à la Mere d’avoir aucune son
munication aveeluy,n aucun commerce avec les
Reines les flammes. Il: Ve luy promirent , à nelum-
-rent pas toutefois lors qu’ils en pouvoient trouver
’l’occafion de manger l’écrasement enfemble, prin-
cipalement Phemras 8L Antipater , que l’on croyoit
cllre en bonne intelligence avec fa l’entame , 8: que la
Mere d’Antipater efioit leur confidente.

C a. A p r 1: a I N.
Hercule envoya Antipater trouver Augujle avec [ou te-

jhmentpar lequel il le d’ecIaroit fanficcwfiur. Sil- I
leur corrompt un le: gerles [Hercule pour le por-
ter à le mer : mais l’mtrepnfi efl destiner".

COMME Antipater craignoit que la haine du
Roy fon Pere ne tombait enfin fut luy-,il écri-

vit aux amis qu’il avoit à Rome pour les. prier de

’73.

le porter par leurs lettresâ l’envopet ptomtemene .
trouver Augufte.’ lls firent ce qu’i deftroit ,8: He-
rode l’envoya avec de tres- rands prefens , 8: fan
tellement par lequel il le eclaroit fort (lacuneux-
s’il le-furvivoit: 8: en cas qu’il mourait avant
luy il ChoifilÏoit pour luy fucceder Herode fonau-
tre (ils qu’il avoir eu- de la fille du Grand Sacrifi-
cateur.

En ce mefmetemps Sill
G s
anallaaulliàRome

au. 719r
J
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fans avoir executé ce qu’Augufle avoit ordonné.
Antipater l’aceufa devant luy des mefmes aima
dont Nicolas l’avoit accufé 5 St Aretas le fit accu fer-

.aulli d’avoir contre fon intention fait mourir dans
, Petra plulîeurs perfonnes de qualité , 8c particuliere-

73°.

. to

lombaires,

ment Soeme qui citoit un homme nes-vertueux. A
quoy il ajoutoit qu’il avoit fait tuër un des ferviteurs

’Augulle nommé Sabatier par l’occafion que je vay
dire. Il y avoit entre les gardes d’Herode un Corin-
thienen qui il fe confioit beaucoup. Silleus le cor-
rompit par une-grande fomme d’argent , 8c luy fic
promettre de tuër le Roy fon maifire.Sabatus l’ayant
appris de la propre bouche de Silleus en avenir auni-

Hetode , qui fit arreller ce Corinthien 8: luy
fit donner la uellion. ’ Il avoua tout, 8t accufa

dont l’un citoit un grand Seigneur , 8c
l’autre un ami particulier de Silleus. Herode leur Et:
aulfi donner la quellion , 8c ils confelTerent qu’ils
choient venus exprès pour preffer ce Corinthien de
faire ce qu’il avoit promis , 8: l’alliiler dans l’exécu-

, tion s’il en efloit befoin. Herode les envoya avec les
informations à Satuminv, qui les lit conduire à Rome
pour leur faire leur procès.

C H A p r r r. a V.
Mort de Pheroras frere filerois.

.LOes qu’Herode vit que Pheroras s’opiniaflroit
à garder fa femme il luy commanda de fe retirer

dans a Terrarchie. Non feulement il luy obeït vo-
lontiers; mais il fit ferment de ne retourner jamais
à la Cour durant fa vie : St il l’obferva. Car Hcrode
efiant bientofi après tombé malade 8c luy ayant
mandé de le venir trouver , parce qu’il vouloit avant
quede mourir luy confier des ordres fecrets 8: impor-

v tans, Il répondit qu’il ne le pouvoit. de peut de viqlct

» onl
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Live: Xl’lÏaCHAPITlE Vl. a;
fon ferment. Herode n’en ufa pas de la mefme forte:
il ne diminua rien de l’affection qu’il luy portoit; 8:
ayant appris depuis qu’il citoit malade il alla aulli- I
roll le trouver fans qu’il l’en priait Il mourut de cet-
te tnaladic z 8: il le fit enterrerà jerufalem , où l’on
rendit par un deuil public de l’honneur à fa memoi-
te. Cette mort fut le commencement du malheur
d’Antipater qui efioit’alors à Rome, Dieu voulant
enfin le punir d’avoir cité fi méchant que de procu-
rer la mort de fes &eres. j’en rapporteray les parti-
cularitez , afin de faire voir à tout le monde par cét
exemple combien il importe de prendre pour regle
de les aérions la juflice 8:13 vertu , 8: de ne jamais
rien faire qui leur ioit contraire.

CHAPI’IÇRE VI.
. Herode découvre la confinais» formée par Antipanr

fin fil: pour le faire "ripai auner.

DEux Trachonites affranchis de Pheroras 8: qu’il
aimoit extrêmement al-lerent aprés fa mort

trouver Hérode pour le fupplier de ne la pas laitier
impunie ; mais de failqflâire une exaâe recherche
de ceux qui en ciblent caufe. Herode les ayant 4
écoutez attentivement 8: témoigné d’ajoûter foy à

leurs paroles ils luy dirent,que leur maître ayant
foupé chez fa femme le jour que la maladie le prit on
luy avoit donné du poiloit meflé dans un certain

- breuvage, dont il n’eut pas plûtofi heu qu’il en fit:
frapé : (lue ce poifon avoit cité apporté par une fem-
me Arabe qui diloit qu’il n’avoir point d’autre effet
que de donner de l’amour , quoy que ce full au com
traire un véritable poifon, 8: qu’entre ces femmes
Arabes qui font de tus-grandes empoifonneuies
l’on accufoit particulieremenr celle-là qui avoit
un nes-dime accès auprès. de la femme que Silleus.

t - G E .jh

73:.
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entretenoit. Œe la acre 8:la fœur de la femme de r

l

Pheroras efioient allé trouver cette femme pour
acheter d’elle ce Pollon , 8: qu’elles l’amenerent i l

l

avec elles le jour d’auparavantque de faire prendre .
’ ce breuvage monelàPheroras. Cét avis mit Hero- .

de en fi grande colere qu’il fit donner la queflion ’
aux femmes tant efclaves que libres de la mer: 8: de
la (leur de la femme de Pheroras. Elles ne conf-elfe-
rent rien: mais enfin l’une d’elles vaincuë par la vio-
lence des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que la me-
red’Antipater foufliill les mefmes tourmens qu’elle-
étoit carafe qu’elles fouilloient toutes. Cette parc. j
le porta l-lerode à faire une recherche encore plus. f
exaâe pour découvrit la vcrité : 8: il fit telle- l
ment tourmenter ces femmes qu’il apprit d’elles tout
ce qui s’efioit palle , les collations , les allemblées fe-
cretes ,8: les chofes mcf me qu’il n’avoir dites qu’au l
feul Antipater , 8: qu’Antipater avoit rapportées. r
à ces foraines. Elles ajoûterenr u’il’leur avoinion-
nécent talens pour ne point par cr à .19heroras des
ordres qu’il avoit rein du Roylbn-Pere : qu’il avoir.
pour luy rune gray haine :qu’il fe plaignoit lôn-
ventlâ fa mere decequ’il vivoit li long temps, que
luy-mefme devenant vieilçil heriteroitli tard de la
Couronne qu’il nÏen pourroit gueres jouît : que ion.
9ere avoir tu: d’autresfils a: de petits-fils qu’une
pouvoit même efpercr de pelletier le Royaume avec
une pleine fcureté; 8: que s’il arrivoit faute de luy,
ce n’el’loitpas fonlils, mais l’un defeslreres qu’He-

rode luyavoit dcllinépour fuccefeur. Ces feintises.
dépoferent aulli u’il parloit fouvent de la cruauté
d’Herode : qu’il difoit qu’il n’avait as épargné les.

suâmes fils.;8: que c’elloit ce qui ’auoit obligé à

q e rerd’aller ilions, 8: Pheroras à fe retirer dans
fa Terrarchie.

Comme toutes ces chofes le rapportoient aux
sa: w’ëcrodçaxsit les!» de Salomé, u ne in;

. k * in.
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bera plus à y ajouter une entiere foy- Il tituberie-
mcre d’Anti ater pour convaincue d’avoir eu par:
.â cette con piration, luy cita roumis pierreries.
d’une tresogrande valentqu’illuy avoir données ,8:

la challa de fou Palais. 04mm à ces femmes qui
étoient de la maifon. de Pheroras il s’adoucit vers
elles à caufe qu’elles luy avoient tout découvert.
Mais rien ne l’anima tant cantre Antipaterque ce

I qu’il apprit d’un Samaritain fou Intendant qui fea
nommoit nuai Artisan. ce; homme confeifa entre
autres chofes à la queftio. , que Ion, maifite avoit
mis entre les mains dePheroras un poifon mortel
pour le faire. prendre au Roy en fan abfence,alin
qu’on ne pull; l’en accrifer : Que ce poifon avoit cité
apporté d’Egypte par Autipùilwvl’un des amis d’An-

tipater, 8: que finition fan oncle âcre de Doris
fa merc l’avoir apportéâ Pheroras ,qui l’avoir don-

néen garde à fa femme. Herode envoya ami-roll:
querir la veuve de PlieroraS-,&l’interro’gea fumes
articles. Elle œnfellaqu’ellearoit le poiforr , 8: octr-
rut connnepour l’allerquerir. Mais au lieude l’ap-
porœrdle-fe janduhaut cubas d’une sellerie du

ba fur. fer pieds. Aptésqu’ellefut revenuê niellai:

Roy luy promit de luy faire ce 8d tout: fa fa-
mille , pourveu qu’elleluydee araft la veritê , a: la
menaça au contrairede lu Élite fwfiü toute (or-te
de tourmensfi elle s’opiniattoitâlaluy cacher. Elle
protefia avec ferment qu’elle ne luy dégraferoit
rien 3 8: la créance comme fiiequ’elleyptoceda
Exerciseur; Antiphilus, diî-ell’e ,âiue ,. ayant ap-

rté ce ’ ad eoài avoit e reparé par
En &erquui eflæflgleydPtecin, Accipater être fils ü’ -
abers. pour s’en fervir ms: Voûte Majefié 5. 8:
Thallium. l’appel-an à Pheroras qui me le (ionisa à

ardt-r. Mon nm,- dans depuis tombé. malade
furibonderie l’affiâàozque luy. réerai

W5

- Palais ,8: ne fe tuapas toutefoisparce qu’elle tom- i

(C:

ce
GC-

(G’

se,
G:
CG;



                                                                     

156 Hurons pas Juin.
,, grutier en le venant voir , qu’il me lit appeller 8: me
,, it: Ma femme, je me fuis laid-4’: tromper par Anti-
,, pater lorsqu’il m’a confié (on deffein d’empoifonner

,, fon pere. Mais maintenant que je voy que le Roy
,, n’a rien diminué de l’alfcâion fiaternelle qu’il m’a

,, toûjours témoignée, 8: que la En de ma vie s’ap-
,, proche, je ne veux pas emporter en l’autre monde
,, une arne fouillée du crime d’avoir trempé dans la
,, confpiration de faire mourir mon Roy 8: mon fi’erc.
,, C’efi: pourquoy je vous prie debrûlerce poifon en
s, ma prefence. Il ne m’eut pas plutôt parlé de la for-
,, te que j’allay quérir le poifon Brie brûlay devant
o luy , à la referve d’une petite partie que je garday
,, pour m’en fervir il vous vouliez après fa mort me
a traiter avec la derniere rigueur. En difant cela elle

montra à Herode ce relie de poifon 8: la boëte dans
laquelle il étoit enfermé. Le fiere d’Antiphilus 8: fa

mere confellerent à la quellion la mefme chofe, 8:
reconnurent cette boëte. On accufa aulli l’une des
femmes du Roy fille du Grand Sacrificateur- d’avoir
eu part à cette conf iration : mais elleine confeifa
rien. Hercde le repu ia, raya de delfus fon teltament

. Herode fou fils qu’il avoit eu d’elle 8: qu’il avoit

acmé pour fon fucceifeur à la couronne en cas
qu’Anripater mourût avant luy, ôta la grande Sa-
crificature à Simon fon beau-pere, 8: en pourveu!

; MATH r As fils de Tbeophile. .
Cependant 8::than affranchi d’Anripater vint

7 de Rome: onle mitâ la queliion, 8: il confetfa qu’il
avoit apporté du poifon pour le mettre entre les

- mains de la mere d’Antipater 8: en celles de Phero-
’ ras; afin que fi le premier qu’on avoit dû donner
’ au Roy n’avait pas fait fon effet,on luy donnât ce

fécond. On rendit en mefme temps à Herode des
lettres que fcs amis qui étoient àpRome lnyavoient

r ” "écrites à la follicitation d’Antipater quiles avoit go
il suce-pu de grands refont. Ces-lettres-porsoiârp

. H A à p l, qu. .-

in



                                                                     

Lune XVII. Canna: VIL ni
qu’Archelaus 81 Philippes les fils l’aceufoient fou-
venr de la mort d’Alexandre 8c d’Ariflobule leurs
freres dont ils témoignoient être tres-fenfiblemenl:
touchez, 8: qu’ils croyoient qu’il ne les rappelloit de
Rome pour les faire revenir en Judée qu’afin de les
traiter comme il les avoit traitez. Antipater de (on
côté écrivoit au Roy furpleur fujet comme pour les
excufer , en difant qu’il falloir pardonner à leur jeu-
nelTe: 8! pendant (on fèjour auprès d’Augufle il con-
tinua toujours de travailler à gagner l’afl’eâion des

principaux de f a Cour à qui il fit des prefens pour
plus de deux cens talens. Sur quoy il femble qu’rl y
ait fujet de s’étonner que durant (cpt mois qu’il de-
meura à Rome il n’eut aucune connoillanee de ce qui
fe pafloit contre luy en Judée. Mais outre que l’on
gardoit tres-foigneufement tous les pafl’ages pour
empêcher qu’il n’en pût apprendre des nouvelles , la
haine qu’on luy portoir étoit fi grande qu’il n’y avoir

performe qui voulût le bazarder pour l’amour de luy. n

CHAPITRE VIL
h JIHPHH’ eflant revenu de Rome en filée a]? tonvgîfi;

a! en [Infime le Van: Gouverneur de Syrie Il.
mir merlu empaifimner le Ryfim pere. Hernie le

. 1 fiai; "une, enprifon, Ù écrit à Auguflefilr affilie!-

, H E n o un diflimulant fa eolere contre Antiparer
luy écrivit , qu’aufli-tôc qu’il auroit terminé

les -afiaires qui le retenoient à Rome il vinft le trou- p
ver le plus promtement qu’il pourroit , afin que l’on
abfcnce ne luy puff nuire. il luy faifoitfeulemenr
quelques legeres plaintes de (a mere avec promelfe

qu’aufliltôr qu’il feroit de retour il oublieroit le
-mécorrtenremenr qu’elle luy avoir donné, 8: il y
ijoûtok tous les témoignages d’afeâion pour ’

7. qu”

I .

73 a;



                                                                     

:58 , Hua-roue Dis yuan.
qu’il pouvoit defirer parce qu’il craignoit s’il fuiî en.

tréendéfiance qu’ilne revinfl: point, & ne formait
quelque entreprife contre lux. Antipater receut ces.
lentes en Cilicie lors qu’il e oit en chemin pour tc-
venir: &il en:avoit auparavant receu d’autres à Ta-
rente qui luy avoient appris la mort de Pheroras.
dont il avoit cité fort touché , non par afl’eâion qu’il.

cuit pour luy; mais perce qu’il n’avoir pas empoi-
fonnè (on. pere commeil le luy avoit promis. Lors
qu’il fut arrivé àCelenderis qu’i’eitune ville "de Cilis

cie il commença de douter s’il continueroit: [on
voyage. Il portoit impatiemment l’afli-ont qu’avoir
receu fa mere d’avoir cité chaulée du Palais; 8: les.

Entimens de les amis elloient . rra . Les uns.
citoient d’avis d’attendre en que que pour voir
ce qui arriveroit : Sales autres luy confluoient de fe
haret afin de diŒper par fapreYence les delîeins que
[in abfence donnoit la hardieKe à Ces ennemis de.

. faire contre luy. llpri’tcedernier parti , continua (a
navigation ,atarriva au port de Sebafie qu’l-lerode

’ avoit fait Confiruire avec tant de dépenl’e 8: nom-
mer ainfi en l’honneur d’Augufie. On ne pût douter
alors de la ruine d’Antipater. Car au lieu qu’à l’on.

embarquement pour Romeil citoit prelïé de la fou-
le de ceux qui raccompagnoient. en fuirent des
vœuxpour fa profperité , perfonne au contraire à ce
retour non feulement ne le faliioit 8: ne l’ to-
choit; mais on faifoitdes imprecatiom contre uy;
i8: on imploroit la vengeance de Dieu pour. le punir
8: luy redemander le fangde Tes âcres.

Il arriva que dans le mefme temps qu’il r: rendit
âjerufalem Œmtiliîis Venus qui avoit fuccedé’â

Saturninau gouvernement de Syrie citoit venu voir-
Hetode, aqu’ils tenoient confeil enfemble..Coœ
me Antipater ne (cavoit encore rien dece qui fe pai-
ûaitil fe prefentaàlaporte du Palais vefiu de e
rpreafoncsdinairezonlalupuuitmais on fet-

na.
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Luna XVl’l’. CHAPITRE VIL. tu
nia-â ceux de fa fuite. Il n’eufl pas alors peineâ ju-
ger dans quel pcril il citoit , 8c il le connut encore
mieux quand Herodc au lieu de l’embraflër le re-
pouIÎa , luy reprocha la-morn de les fi-eres ,. 8c luy dit
qu’il avoit voulu yajoûter un parricide: mais qu’il. r
auroit le lendemain Varus pour juge. Un: mal nim-
preveu fut comme un cou de tonnerre quiïfrapa An-
tipater.. Il f: retira tout e rayé , si fa mere 8c la fem-
me fille d’Antigone qui avoit regné avant Herode
l’ayantinformédetoutes chofes ,, il fe prepara pour
.comparoiilre en jugement.

Le lendemain Herodeconvoqua une’grande af-
kmblée ou Varus prefida: leurs amis s’y trouvercnt
avec les parens d’Herode : 8: Salomé falceury citoit
auflr. On fit venir ceux. qui: avoient découvert la
conf iration, ceux qui avoient cillé appliquez àla
que ’on , &quelques domefiiquesde la mere (l’Afr-
tiparer, quiayant cité arrefiez unpeuavant [on re-
mur s’elloient trouvez chargez de lettres qui por-
minque l’es delfeins avoient cité découverts æqu’il

f: gardaflbiemde revenir de peur debomber entre les.
mains du Royîfon pere; 8c que la feule efperance de
filutqui lui irefloir citoit d’avoir recoursâ la prote-
âion d’Angufie. Antipater fe jette aux pieds d’ide-
node pour le prier de ne le point condamner fans
lientendre azmisde luy permettre de fe inflifier. He:
iode commanda de il: lever, à dit enfuite:

7333

Œ’ileiloit bien malheureux d’avoir mis au monde ’t
detelwnfans , &vd’eflre rombéfurila (in de fes jours w
entre les mains d’Anripeter : fhr’il n’y avoit point de 5 -.
bins qu’il n’eufiipris de fan éducation: qu’il l’avoir ’r

comblédebienfaits: misqræ tant de filmai-gin es i’
d’affeétion 8: de bonté datoient "pû. l’unpe et "t
d’entreprendre fin in viepouro’lnenir nantie temps i°
far un crime fi horrible un En, umevqu’il pouvoit il
poKederlegitimement tant par e droit de la nature ’*

«page: Layolontéde loupera. 03’111 ne pouvoiflfir

. «le



                                                                     

in Hurons Drs Ions.
’,, comprendre quel avantage il s’efioit imaginé de
,, trouver dans l’execution d’un delTeinfi déteilable ,
, , puis qu’il l’avoir declaré fon fuccefleur par fon refra-

,, ment, 8c que mefme dés (on vivant il partageoit
,, avec luy toute ion autorité, qu’il luy donnoit tous
,, les.ans cinquante talens pour fa dépenfe , 8: qu’il luy
,. en avoit donné trois cens pour Faire l’on voya e de
,, Rome. Il luy reprocha encore enfuite la mort efes
,, fieres, dont il, avoit été l’accufateur et l’imitateur

,, s’ils citoient coupables, & le calomniateur &lle
,, meurtrier s’ils efloient innocens , puis qu’il n’avoit
,, point trouvé d’autres preuves contre eux que celles
,, qu’il luy avoit alleguées , 8: ne les avoit eondarn z
,, que par ion avis. Mais que maintenant il les juill-
,, fioit, le trouvantluy-mefme coupable du parricide
,, dont il les avoit accufez.

Lors qu’l-lerode parloit aiufi leslarmes luy tom-
bercnt des yeux en fi grande abondance , qu’il’ne pût

continuer davantage. Il pria Nicolas de Damas pour
qui il n’avoir pas moins d’amitié que de confiance St

qui efloit tres-infiruit de l’affaire, de rapporter ce
que contenoient les dépofitions des témoins qui ferr-
voient de preuves pour convaincre (on fils. Mais An.
tipater le prévint 8: plaida luy-mefme fa caufe. Il
employa pour fa défenfe les mefines niions dont

a, Herode s’eflôit fervi contre luy , dilant que cette ex:
si trême affeâion de (on pere citoit une recompenfe de
» fa picté, 8: une marque u’iln’avoit manquéâ au-

. 5’ cun de tous les devoirs quii luy pouvoit rendre:Qg’il
,. a efioit fans apparence qu’après l’avoir garanti’des en-

. a! treprifes faites fur fa vieileull voulu s’en ager dans
n un femblable crime , 81 ternir par une tel e tache fa
a, reputation: Qu’il n’en avoit aucun fujet, puis que
a (on pere l’ayant declaré fan facceifeur 8c rendu par-
a, ticipant de toute la puiliatice 8c de tous les honneurs
a» attachez à la couronne, il n’avoit pas feulement
in lieu de le promettre d’çftrc Roy; mais on poum)?

C

z



                                                                     

x

Lrv’nn XVII. CHAPITRE VIL 15!
dire qu’il l’elloit d ’riâ en effet fans que performe s’y st

oppolali: Qu’ainli il n’y avoit nulle raifon de croire a?
que l’cl’perance incertaine d’acquérir l’entiere poll à!

’ l’ellion d’un Royaume dont il joiiilToit déjà paifible- fi:

ment d’une partie par l’a vertu , i’eull engagé dans un il

tel péril 81 dans un tel crime: Que la fpunition loul- il
ferte par deux de l’es ireres pour avoir ait une pareil- il
le entrepril’e rendoit la choie encore moins vray- il
[emblablu Œ’ilne faloit point de meilleure preu- il
ve de l’on ardent amour pour l’on pere que ce que il
luy-mefme avoit été leur délateur, &qu’ilne s’en "
repentoit pas, parce qu’il ne pouvoit mieux témoi- ’i

et fa picté envers luy qu’en l’e rendant le vengeur li
à: leur impieté: Qu’il avoit pour témoin de toutes Q
l’es actions dans Rome Augulte mefme que l’on ne ’i

pouvoit tromper non plus que Dieu: qu’il pouvoit «
produire l’es lettres aux uelles on devoit ajoûter in- 3
comparablement plus e foy qu’aux calomnies de il
l’es ennemis , qui n’avoient point de plus grand delit °i
que de mettre la divilion dans la famille Royale, 8: ’Ë
à qui l’on abl’ence en avoit donné le moyen &le loi- il
lir: Que quant aux dépolirions des témoinsil n’é- "
toit pas full: d’y ajoûter l’oy , puis qu’elles avoient «

été extorquées par la violence des douleurs: 8c "
qu’enfin il s’ofi’roit lu mefmeà foufl’rir la quellion D

lans vouloir qu’on répugnait. Antiparer en par- 2
Jan: ainli fondoit en pleurs, 8c l’e meurtrill’oit le vi-
rage de coups d’une maniere qui ellant capable de
donner de la compaliîon mefme à les ennemis, ne
pouvoit pas ne point émouvoir en quel ne forte.
’allemblée: 8c Hérode mefme en elloit tout é , quoy

qu’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour s’empel’cher de

le témoigner. r
’Alors Nicolas prit la parole pour continuerl’accué

ration que le Roy avoit commencée. Il appuya l’ur-
chaque article : produilit pour preuve des crimes "
les témoignages de ceux qui avoient été mis à la g

. quefiion;



                                                                     

in Hurons pas juin.
’,, qucltîon:s’étendit fort fur l’extrême bonté que le

,, Roy avoit témoignée pour les enfans par le foin.
,, qu’il avoit pris de leur éducation dont il avoit ellé li

mal recompenfé : dit que quelque ramie qu’eult
a cité la faute d’Alexandrc St d’Arillobu e , il n’y avoit

a pas tant de fujet de s’étonner qu’efiant encore jeunes
8c mal confeillez ils s’y Full’ent laillé emporter plis-

» roll par l’ambitionderegner que. atle delîrde s’en-
, richir. Mais que rien n’eltoit li lmrrible que le cri-
,, me d’Ant’ ater , qui plus cruel que les belles les
,, lus cruel et qui s’adoucill’ent pour ceux dont el-
,, es ont receu du bien, n’avoir point cité touché
,, de tant d’obligations qu’il avoit au Roy lori pere;
a 8c qui au lieu de confident le malheur ou l’es lie-
, res citoient tombez par leur mauvail’e conduite
,, n’avoir point craint de les imiter. Car n’eli-ce pas
n vous-mefme , ajoûtat’il en adrefi’am: l’a parole
,, à Antipater , qui avez ellé- le premier à les accu-
" fer? N’elbce pas vous qui avez travailléâles con-
" infiltre? N’elt-ce pas vous qui les avez fait punit!
u C- n’eltpas néanmoins de quoy je vous blafme: vo-
a, lire bainecontre eux elboit julle.Mais peut-on allez .
,, s’étonner que vous n’ayez point appréhendé d’en at.

,, tirer fur vous une femblable? Carn’eli-il pas facile
,, de juger que ce que vous avez fait contra eux n’a pas.

i ,, été par amour pour vollre pere; mais pour uvoir
,, plus facilement executer l’abominable de ein que
,, vous aviez formé contre luy en paroill’ant li zelé
,, pour l’a confervation 8: avoir tant d’horreur pour
,, eut crime, comme les fuites l’ont fait Voir? Car
,, lors qu’en procurant la mort de vos freres vous
,, avez cpargné leurscomplices , n’avez-vous pas af-
,, fez fait connoiflrc que vous eltiez d’intelligence avec
,, eux , 8: que vollre intention citoit de vous en l’er-
,, vit pour entre rendre l’ur la viedevollre perei Vous
,, reli’entiez ainr une double joye : L’une de paroi-
,,trc aux yeux des hommes anr fait une action

digne,

l

l
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Livre XVIl. Cassini: VIL sa;
digne de louange comme elle l’auroit été li vos fre- fl
ses eliant coupables vous ne vous cillez déclaré leur «
ennemy que our conferver voflre pere: Etl’autre le
fccrete & cachée dans vollre cœur, en trouvant le
par ce moyen plus de facilitéàfaire périr en trahi- il
l’on par un crime encore plus grand que le leur , ce- «
luy-là mefme pour qui vous aroilliez avoir une se

allion li pleinede pieté:mais rvous eulliez verlta- té
lement eu en horreur le detellable delleindont vos si

fates cflot’ent acculez 8c qui leur a coûté la vie, il
vous feriezwous porréà les imiter P N’efi-il pas évi- li

dent que nous n’aviez autre but que de perdre par il
vos artifices ceux qui pouvoient vous difputer le le
Royaume comme citant beaucoup plus di es que le
vous de le poli’eder, d’en rejetter toute la aine l’ur 3

relire pere , 81 de vous mettre en ellat de ne pouvoir il
ellre puni,en ajoûtant à ce fratrieideunparricidc,& ’t
un parricideli horrible que nul liecle n’ena encore *
veu un lemblable? Car ce n’en pas d’un pere ordi- fi
mire que vous aviez relblu d’abroger lesjoutssmait, «-
e’eltd’un pere qui vous aimoit avec pallions qui "
vous avoit comblé de bienfaits, qui avoit partagé il
avec vous l’on autorité,qui vous avoit déclaré l’on «
faceell’eur, qui vous falloit joiiir dés à prefent du plai- æ

. lir de régner, 8: qlii Vous avoit alluré la couronne 3
par l’on teflament. ais une bontéli excelfive n’a pû li
faire d’imprel’lionl’ un aulli méchant efprit que le fi

vôtre. Au lieude ce rderer vollre bienfaiteur , vous «-
n’avez confideré que vous-mefme: Voûte allion «-
démefurée dé dominer n’a pû l’outil-n d’avoir pour 1’

compa non vofire propre pere à qui vous elles rede- ’*
vable e tant de graces 5 8c en mefme temps que vos il.
paroles témoignoient une ardeurlî violente pour l’a li
confervarion , toutes vos adions ne tendoient qu’à i’
la ruine. Vous ne vous elles pas contenté d’élire l’
méchant: vous avez travailléâ rendre vollre mere ’*
aulli méchante que vous , enlarendant compliceùde la

I vo e



                                                                     

x64 Hurons pas Jurys.
,, vollre crime: Vous avez aigri l’efprit de vos âcres 5
, 8: vous avez eu l’infolence d’outrager vollre pere en

,, l’appellant une belle, vous dont le cœur cil plus
,, remply de venin que n’en ont les plus venimeux de
,, tous les l’erpens, 8: qui vous en elles lervy contre
,, vos plus proches à qui vous elliez li obl’ é: 8c vous
,, enfin quiau lieu d’alliller vollre pere ans la vieil-
» lell’e, ne vous elles pas contenté de vollre feule mali-
» ce pour luy faire l’entir les elfets de vôtre haine; mais
,, vous muselles fait accompagner de gardes 8: avez
,, agné autant de perfonnes que vous avez pû , afin
n e joindre leurs artifices aux voltres pour l’accabler.
,, Maintenant après tant de dépolitions de perfonnes
,, tant libres qu’elclaves à qui vous avez été caul’e
,, ne l’onadonnéla quellion; après des conviâions
,, claires de voûte crime, vous ol’ez défavoiier la
,, verité; 8c il ne vous l’ulfir pas d’avoir renoncé aux

,, lentimens les plus tendres de la nature en vous elfor-
,, ant d’aller la vieâvolire propre pere, vous vou-
, ez aulli renverl’er les loix établies contre vous 8:

,, vos l’emblables , pour furprendre l’équitéde Vams

,, 8: pour abolir tout ce qu’il y a de jullice dans le
5, monde. Vous dites que l’on ne doit pas confiderer
,, des dé litions extorquées par des tourmens qui ont
,, fauvé a vie à volète pere : 8: vous prétendez en mel-
,, me temps que l’on doit croire ce que vous direz en
,,. fouillant la quellion. Mais , Seigneur,ajoûta Nicolas
,, en adtellant alors l’a paroleâ Vams: ne délivrerez-
» vous pas nollre Roy des detellables entreprifes faites
,, contre luy ar l’es plus proches ?’N’envoyerez-vous
,, pas au l’upp ice cette cruelle belle , qui après s’ellre
,, fervy d’une faull’e apparence d’alleâion envers l’on

,, pere pour perdre l’es fieres, n’a rien oublié pour
,, tafcher de le perdre lu -mel’me afin de regnct tout
,, feul? Vous lçavezque cparricide neidoit pas ellre
,, confideré comme un crime particulier, mais com-
,, me un crime public , parce que c’ell un outrage gala:

. . a a
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LIVRE XVII. Canna: Vil. :6;
à la nature & qui attaque le principe de la vie. Vous n
l’çavez qu’en cette rencontre la leule penl’ée mérite se

d’clitre punie comme l’effet ; 8c qu’on ne peut «
manquer à la punir l’ans pécher contre cette mefme st
nature qui cil: la mete commune de tous les horn- sa

mes. stNicolas rapporta enfuite diverl’es chofes que la ’
mere d’Antipater, poullée du plaint que les fem-
mes prennent â parler, n’avoir pû s’empel’cher de

dire, l’çavoir uîelle avoit confulté les Devins 8c
offert des l’acr’ ces pour apprendre ce qui arrive-
roitâ Hérode. Il n’oublia pas aulli les defordrcs tant
pour le vin que pour les femmes eaul’ez par Antipa-
ter dans la famille de Pheroras , 8: allegua le grand
nombre de dé litions faites contre luy , les unes
volontaires, es autresexprimées à. la quellion-par
les tourmens 8L que l’on pouvoit dire ellre les plus
certaines , parce que ceux que la crainte qu’ils
avoient d’Antipater portoit. auparavant à taire ce
qu’ils l’çavoicnr contre luy, voyant que le change-
ment defa fortune donnoit la liberté à tout le mon-
de de l’acul’er ,* difoient alors hardiment ce que.
lqpr haine pour luy ne leur permettoit plus de cai

c et. , .Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re-
proches de l’aconl’cience , qui luy teprefentoit con-
tinuellement les horribles dell’eins contre l’on pere ,
le lang de l’es l’reres répandu par l’es detefiables artic

lices, 8: le trouble qu’il avoit excité dans toute la
maifon Royale. Car on avoit dés long-temps ren
marqué qu’il n’avoir jamais de haines qui l’ull’ent

julles , ny d’amitiez ui fullent fidelles: mais que
l’interell eltoit la feule regle de l’a conduite. vAinli
plus on aimoit la vertu 8: la jullice , plus on l’avoir
en horreur; 8l aulli-toll qu’il y eut de la feureté on
commença à crier contre luy 8: à direâ l’envy tout
le mal qu’il avoir fait dont on avoit connoill’anlce.

P u»
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r66 lits-rein: nes JUIFS.
Plulieurs l’accuierent de divers crimes: 8: il y avo’n

I iujet de les croire Véritables, parce qu’il ne paroilioic
point que ce full pour plaire au Roy, ny que la crain-
te du peril les obligeallâ rien cacher. Il l’embloit au
contraire qu’ils n’efioient pouli’ezà parler de la l’or»

te que parce qu’ils detefioient l’a méchanceté , 8:
qu’ils ne déliroient pas tamia mort pour allure: la r
vie d’Herode, que pour éviter de tomber fous la.
domination d’un aulli méchant Prince qu’Antipa-

I (et. Mais ce n’elloit pas feulement ceux que l’on 1n-

terrogeoit qui arloient ainli: il y en avoit beau-
coup qui dépo oient volontairement contre luy 5 8:
quoy qu’il full l’un desplus artificieux 8: des plus
effrontezlrommes du monde, il n’oioit ouvrir la
bouche pour répondre. -

Alors Varus pritla parole, 8: lu dit, qu’il luy
donnoit toute liberté de parler s’i avoit quelque
choieàalleguerpour l’a définie,8: que le Roy l’on
pore 8: luy ne deliroient rien tant linon qu’il ie
trouvai! bitument. Antipater au lieu de répondre
le jetta le virage contre terre en priant Dieu de faire
eonnoillre ipar quelque ligne ion innocence 8:
combien il citoit éloigné d’avoir jamais eu la peniée

de rien entreprendre contre l’on pere. C’elt ainli
que les médians ont accoutumé d’agir. Œand ils
s’en agent dans les crimes ils s’abandoment à leurs
par . ionsians ieiouvenirqu’il y a un Dieu: Et lors
qu’ils le Ramdam le peril d’élire punis ils l’invo-
quent , le prennent à témoin qu’ils l’ont innocens ,
8: dirent qu’ils s’a’hflndœmenr entiesement à a vo.
lonté. C’ell çe’qui arriva a Antipator. Il agill’oit

auparavant en toutes choies comme s’il n’y avoit
oint de Dieu-t à lors qu’il fe-vit pui de recevoir
:Ncbâtimcnt qu’il matiroit il crioit dive ne Dieu

l’avoir conferve pour prendre on de n pere.
Varus voyantiqu’il ne répondoit rien aux queliions

quii luy faiioit &qu’il ieulernent à in-
voquer

.n.,,, .- l,
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voquer Dieu , commanda que l’on apportait le p05.
fion dont il citoit parlé dans le procès , afin d’en
éprouver la force. On ..l’appona: &îl le fit avaler
à un homme condamnéâl: mort, qui ne l’eut pas

lûtofi pris qu’il rendit l’efprit. Il fcpara enfuit:
’alTemblée a: s’en retourna le lendemain’à Antioche

où il faifoit (on l’éjour ordinaire , parce que c’elloit

la ville ou les Rois de Syrie avoient «coûtante de
tenir leur Cour. .

Herode En: à l’heure-mefme mettre Antipater en
Prifon fans que l’onfceufl quelle reiolutlonoil avoit .
prife avec Varus fur (on fujet: mais la plufpart

7’31:

crurent qu’il ne faifoit rien dans cette affaire que
par (on avis. Ilém’vit enfaîte à hugufle, 8: dur-
gea ceux qui luy devoientprefenterfes lettres de l’in-
former de vive voîrdes crimes commis par (on fils.
En ce mefme temps onimercepm une leur: qu’An-e
tiphilus écrivoit d’Egypee à Annipater. Herode la
fit ouvrir, &ytmuva ces mefmes prèles. Je vous «
ay envoyé une leur: d’âme qui m’importe de le l’

vie , puis que veuf ne douezpoùtqueficelazécoi: l:
fceu je rubanerons une haine filment de Jeux l
nes-Mantes familles. C’efi à vous à donner or- Ï
dre que raffine rame. Hercule n antleuoette ’-
lettrefit chexher celle dont elle par in mis on
ne la pût trouver, 81cc lenteur «Immobile: foûv
tenoit n’en avoir point apporté d’autre que celle
que l’on avoit veuë. Comme l’on étoit dans me

peine un des amis du Roy apperceut une comme
dans la camifole deoel’ervizeur, 8c j en que l’ou-
pourroit bienyavoireaehè la lettre. à conjeflure
ne le trompa pas : on l’y trouva : -& elle panoit
ces mots. Acné à Antipater: j’ny écriteau Roy mô- e:
ne pereenlamaniere que vous l’avezdefine’, 8c ay u
mis dans le paquet la copie d’une lettre (up fée «
avoir été écrite à l’Imperatricc me maître e a: «
Salomé. Je fuisalfiuée qu’il nel’aun pas plûnofi 6

leue J
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168 Huron: pas Ions.’ leuë u’il la unira comme cou able d’avoir entre-r
I),, pris fur fa vie. La fubflance de cette lettre fauflement

attribuéeâ Salomé avoit été fabriquée par Antipa-

ter: mais il s’eflroit remisàAcmé d’exprimer fon in-

tention avecufa maniere ordinaire d’écrire. Œant
à la lettre d’Acmé à Herode elle contenoit ces mel-

’,, mes paroles. Ayant, Sire, trouvé une lettre écrire
n par Salomé à l’Imperatrice ma maiflrelïe, par la-

, un quelle elle la fupplioit de faire en forte qu’elle punie
w épeurer Silleus, efoin que je fuis obligée de puena
» dre de ce qui regarde voûte fcrvice m’a fait la copier,
u &vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous plant la

grace de la brûler , puis qu’ily. va de ma vie. Voilà
quelle citoit la lettre. Mais ce qu’Acmé écrivoità
Antipater découvroit toute la fourbe , parce qu’il
paroilfoit qu’elle n’avoir rien fait que par (on ordre
8: pour perdre Salomé. Cette Acmé qui citoit Juif-
ve de nation efioit au fcrvice de l’Imperatrice , 8c
avoit vendu chercment à Antipater fou entremife.
Herode connut par là que la méchanceté de fou fils
alloit iniques à un tel excès, que ne le contentant
pas d’avoir entrepris fur la vie de (on propre pere;
d’avoir voulu la faire erdreâSalomé fa tante; 8c
d’avoir remply toute a famille de confufion 8c de
trouble, il avoit mefme porté la corruption jufqucs
dans la Cour d’Augufle. Tano de crimes joints en-
femble lu donneront une telle horreur que peu s’en
falut qu’i ne le fifi mourirà l’heure-mefme. Salo-
mé l’y excitoit , 8c crioit en le frapant le fcin , qu’elle
efioit prefle de fouflîir la mort s’il r: trouvoit qu’elle
luy cuit manqué de fidelité. Herode fe fit amener
Antipaterscluy commanda de dire fans crainte s’il

l avoit quelque choie àalleguer pour fa dèfenfc. A
’ quoy ne répondant rien il luy dit de declarer au
ï’ moins qui cfloient Tes complices. il nomma Anti-
’ philos , Br nul autre. Il vint alors en la penfée d’He-

rode de l’envoyer àRome pour dire jugé «par Au-

gulle :
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guilezmais il craignit que les amis d’Antipater ne ’
le fatlvalrent en chemin. Ainfi il le renvoya en pri-
fon lié comme il llefioit, &écrivit à Augufle pour
l’informer de fon crime , avec charge à fcs AmbalTa-
dents de luy faire entendrecommc il avoit gagné
Acmé , 8: de luy faire voit la copie des lettres qu’elle

avoit écrites. «

C n’as-x r a a VIH.
On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit confierëfiir

le tenailla Temple.Se-vere chnflimcnt qu’il enfuit.
Horrible maladie le ce Prince, (9’ cruels ordre: qu’il

larme à S alan! fa futur à àfim un]. l
PENDANT que les AmbaiTadeurs d’Hcrode efioient

en chemin pour aller à Rome avec les ordres
dont il les avoit chargez il tomba malade , fit fon
filament , 8c nomma porn- (on .fuccelfeur au Royau-
me Antipas le plus jeune de les fils ,parce qu’Anti-
pater l’avoir irrité par fcs calomnies contre Archc- r
laus 8: contre Philippes. Il legua mille talens à Au-
guite, 8c cinq cens talens à l’Impcratrice fa fem-
me, à fes enfans , à fes amis, 8c à fes affranchis.
Il partagea le relie de for! argent ,fes terres , 8: les
revenus entre ies fils St fes petits-fils , 8c enrichit Sa-
lomé fa [leur en reconnoiirance de ce qu’elle lu
avoit toujours conflamment témoigné de l’amitic.
Comme il defefperoit de erir de cette maladie
à coule qu’il avoit près de oixante 8: dix ans ,il de-
vint fi chagrin 8: fi colore qu’il ne pouvoit fe fouflîir
luy-mefme. L’o inion qu’il avoit que fes fujets le
méprifoient 8l e réjoüiiloient de les malheurs en
dloit la principale caufc; 8c une fedition excitée
par des perfonnes qui efioient en grand creditpar-
my le peuple le confirma encore dans cette crcance.
Ce qui arriva en cette forte.

Tome Il]. H juin

7311.



                                                                     

:70 - Hurons: pas Jours.
73 8. judas fils de Sariphée , 81 Mathias fils de Marga-

lorhe efloient extrêmement aimez du peuple , parce
qu’outre qu’ils citoient les lus éloq ens des Juifs 8c
les plus fçavans dans l’inte ligence da
inflruifoient la jeunch 8: n’oublioient rien pour les
porter à emballer la vertu. Lors que ces deux hom-
mes eurent appris que la maladie du Roy filoit in-
curable, ils cxhortcrent ces jeunes gens qui les reve-
roient commelcurs maiflres , à détruire les ouvra-
gcs qu’il avoit faits au mépris des coutumes de leurs
auceftres; leur reprcfenterent que rien ne leur pou-
voit efire plus glorieux que de le declarer les défen-
feurs de leur Religion , 8: que tant de malheurs dont
la famille d’Herode «mon affligée venoient fans
doute de ce qu’il avoit ofé violer des loix qui luy
devoient efite inviolables , 8c fouler aux pieds les
anciennes ordonnances pour en établir de nouvel-
les: Et ers Dothurs en parlant ainfi ne difoicnt rien
qu’ils n’euffcnt veritable en: dans le cœur. Entre-
ces ouvrages profanes d’ erode il avoit fait mettre
&confacrer fur le portail du Temple un Aigle d’or
d’une grandeur extraordinaire 8c dlun trcs- and
prix, quoy que nos loix défendent exprelÏement
de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi ces deux
hommesfizelez pour l’obfcrvation de la difcipline
de nos percs exciteront leurs difciples àrenverfer cét

’,, Aigle: leur dirent; qu’encore que l’entreprifc fait
n perilleufeilsne devoient pas s’y porter avec moins
,, d’ardeur, puis qu’une mon honorable le doit pre-
,, ferer à la vie quelque douce qu’elle foit,lors qu’il
,, s’agit de maintenir les loix de [on ramdam:-
,, rit une repuration immortelle: QIe es
,, rent comme lesgcnereux 5 8c qu’ainfi la mort citant
,, inévitable à tous les hommes , ceux qui finilfent
,, leur vie par de grandes actions ont la confolation de
,, laitier à leur poflerité une gloire qui duteroûjours.

Ces paroles animateur de telle forte ces jeunes
gens

e leurs Loix , il: .

lâches meu-.
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gens que le bruit s’ellant répandu en ce-mefme
temps que le Roy étoit mort , ils monterent en plein »
midy au lieu où efioir cét Aigle, l’arracherent , le

’ jetterent par terre , 8: le mirent en ieces à coups de
haches à la veuë d’une grande mu titude de Peuple
qui eûoit afiemblé dans le Temples Celuy qui com-
mandoit les troupes du Roy n’en eut pas plûtofl:
avis , que craignant que ce ne finit le commencement
d’une grande confpiration ily courut avec ln airez
grand nombre de gens de guerre:& comme il n’y
trouva qu’une troupe confufe qui s’efioit tumul-
tuairement afiemblèe , il la dilfipa fans peine. Enviw
l’on quatre de ces jeunes gens furent les (culs qui
oferent refifier. Il les prit 8: les amena au Roy avec
ludas 8: Mari-nias qui crurent qu’il leur feroit bén-
reux de s’enfuir. Herode leur ayant demandé qui
les avoit faicfi hardis que d’arracher ainli une figu- .
re qui avoit cité confacrée , ils luy répondirent :
Il y a long-temps que nous avions pris certe reliai ce
lurion , 8: nous n’aurions pû fans manquer de cœur et
ne l’avoir pas exccutée. Nous avons vengér l’ou- ce
nage faieà Dieu ,8zmainrenu l’honneur de la Loy’u
dont nous femmes les difciples’s TrouVez-vous«
étra e que l’ayant reçûë des mains de Moïl’eâ qui et

Dieu uy-mefme l’avoir donnée, nous la préferions’cc
à vos ordonnances? 8: croyez-vous que nous apprexv g
hendions que vous nous faniez foufirir une mon, ce
qui au lieu d’entre le chafiimenr d’un crime, fera 131::
recompenfe de nome vertu 8c de noflre picté ?’Ils’«
prononcercnt çes paroles avec tan: d’ali’urance’ I
qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’aecordaflî’

avec leur bouche, 8: qu’ils n’auroient as moins de ’
confiance à foufFrir qu’ils avoient eu ehardiefîe 5’

entreprendre. Herode les envoya enchaînezà jeriv
cho , yfit aflembler les principaux des Juifi, 8: s’y
fit porter en liriere à caufe de fa &ibleife. Il leur
reprefenta les travaux qu’il avoit «durez pour le.

H a ’ bien
s
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,, bien public: Œ’ilavoit pour la gloire de Dieu re-
,, baili entierement le Temple avec une extrême dé-
,, peule , ce que les Rois Afmonéens tous enfemble
,, n’avaient pu faire durant cent vingt-cinq ans qu’ils
,, avoient regné; 8c qu’il l’avoir orné de riches dans
,, qu’il y avoit confierez : qu! avoit efperé qu’on
,, luy en fçauroit gré-mefme après fa mort,& qu’on
5, rendroit de l’honneur à fa memoire. Mais que par
,, un attentat horrible, au lieu de la reconnoilTance
,, qu’il devoit attendre,on n’avoir point craint durant
,, fa vie de luy faire un fi grand outrage que d’aller en
,,iplein jour 8: à la veué de tout le Peuple arracher
,, une choie qu’il avoit confacrée à Dieu, qui avoit
,, elle en cela encore plus effleuré quc luy.

Les principaux de l’aiTcmble’e ayant entendu le
Roy parler de la forte,& craignant que dans la fu-

;; reur où il citoit il ne’déchargcafi fur eux fa colere,
,, luy dirent qu’ils n’avoient rien contribué à ce qui
,,ls’efioit paire, 8c qiiils croyoient que cette aâion
,, meritoit d’efire chafliée. Ces paroles radoucirent:

il ne s’emporta point contre les autres 5 mais le con-
tenta d’oller la grande Sacrificature à" M A r H x As
qu’il croyoit avoir eu partàce conicil , 8: la donna
à Io A z A a (on beau-6ere. Durant que ce Mathias

v exerçoit la grande Sacrificature ayant fougé la nuit
dont on devoit celebret un jeûne qu’il avoit eu la
compagnie de fa femme 8c qu’ainfi il n’cfioit pas en

I cita: de faire le divin fervice, Jefeph’fils d’Elli qui
citoit (on parent fut commis pour celebrer ce jour-
là au lieu de luy. Herodeaprés avoir ainfi ollé. la
charge à ce Grand sacrificateurfit brûler tout vifs
ce: autre Mathias auteur de la fcdition , 8c tous
ceux qui avoient cité pris avec luy58cil arriva en
cette mefme nuit une éclipfe de Lune.

73,, Dieu voulant faire foufliir à Hcrode la peine de
Ion impieté, fa maladie au menta toujours. Une
chaleur lente qui ne pro oit point ara-dehors le
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brûloit 8: le dévoroit’au-dedans z il avoit une faim li
violente que rien ne fuflîfoit pour le raflafier: ies in- ’
telline choient pleins d’ulceres: de violentes coli-
ques luy faifoient foufFrir d’horribles douleurs’:fes r
pieds citoient enflez se livides : les aines ne relioient
pas moins :les parties du corps que l’on cache avec
e plus de foin citoient fi corrompues que l’on en

voyoit fortir des vers : les nerfs citoient tout retirez :
il ne refpiro’n qu’avec ande peine 5 &fon haleine
citoit fi mauvaife que ’on ne pouvoit s’approcher
de luy. Tous ceux qui confideroient avec, un efprit -
de picté l’eitat ou f: trouvoit ce malheureux Prince
demeuroient d’accord que c’efioit un ehaitiment vili-
ble de Dieu pour le punir de fa cruauté & de ies im-
pietez. Mais quoy ue performe npfljugeafiqu’il de r
échaper de cette m adie , il ne la’ oit pas de l’effac-
rer. 115: veniredes Medecins de tous coïtez , 8: s’en
alla par leur confeil au-delà du Jourdain aux eaux
chaudes de Calliroé qui le vont rendre dansun lac
plein de bitume,& ne font pas feulement medeei-
nales ,maisa reables à boire. On le mit dans une
cuve pleine «Émile : 81 il s’en trouva fi mal que l’on

crut qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 8L les pleurs
de les Domeiliques le firent revenir à luy; 8: il con-
nut alors que ion mal citoit incurable. Ilcommanda l
de diflribuerà tous fcs ioldats cinquante drachmes
par telle 5, fit de grands dons à leurs Chers 8c à les a-
mis ; 8c fe fit reporter à Jericho , ou fa cruauté s’aug-
menta encore de telle forte qu’elle luy fit conce-
Voir le plus horrible deifein qui foie jamais entré
dans l’efprit d’un homme. Il ordonna par un édit à
tous les principaux des Juifs de ferrendreà Jericho,
fur peine de la vie à ceux qui y manqueroient: 8c lors 4
qu’ils furent arrivez il les fit enfermer dans l’l-lip-

’ podrome fans s’enquerir s’ils efioicnt cou ables ou

innoceus. Il fit eniuite venir Salomé a lœur 8:
Alcxas (on mary ,&lcur dit: Œ’üloum’plt tant de ’i

H 3 dou-
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;, douleurs qu’il voyoit bien que la lin de fa vie citoit
,, proche,& qu’il ne s’en pouvoit plaindre puis que c’é-

,, toit un tribut qu’une Loy commune à tous les boni.-
,, mes l’obligeoit de payer à la nature. Mais qu’il ne
a, pouvoit (oufliir d’eilre privé de l’honneur que l’on

,, doit rendre aux. Rois par un deuil public: (nm fça-
,, Voir acanmoins que la haine que les Juifs luy por-
,, torentkcfioit fi grande qu’ils mimoient arde de
,, manquer à fe réjouir de fa mort , puis que meme du- r.
a, rant fa vie ils n’avaient pas craint de le revolter con--
,, neluy 8l de l’outrager: Qp’il attendoit de l’aile.
x étron 8c du devoir de deux perfonnes aufli pro-
» cbes qu’ils luy elioient , de le foulager dans un li
,, fenfible déplailîr: Qu’il: le pouvoient en excen-
,, tant ce qu’il leur diroit, 81 rendre ainii fes fune-
,, tailles plus 8c plus agréables in;
,, cendres que tel es ’aucun autre Roy ne l’avoreuv
,, jamais cité, parce qu’il n’y auroit performe dans

,, tout fou Royaume qui ne répandifl des larmes:
, ,, th-vcritables: mie ce qu’ils avoient. à faire pour

,, accuser» ce deifein efioit, qu’auflirtoit qu’il auroit
,, rendu l’ciprit ils mon environner l’Hippodrome:
,, par f es gens de guerre fans leur rien dire de fa mort,
,, 8L de leur commanderde fa part de tuer àcoups de-

* ,, flèches tous ceux quiy citoient enfermez: me s’ils.
,, executoientcét ordreilleur auroit une double oblié
,, gation: l’une d’avoir fatisfa-ità fa priera: 8: l’autre-
,, d’avoir rendu le deuil de fes obfeques plus celebrea
,3. que nul autre ne l’avoir jamais die. Ce cruel Prince

accompagna ces paroles defes larmes; les conjura.
ar l’affection qu’ils avoient pour luy- 8: par tout ce

qu’ily avoit de plus faim- , de ne pas foulfrir que l’on
manquai! de tendre ce dernier honneurâ fa mémoi-
re : Bt ils luy promirent de fuivre ponctuellement fes

ordres. rme fi quelqu’un vouloit excufer Herode des
«mutez. qu’il a exercées cantre les perfonnes qui lui

. citoient

l au; .- 1.1". ,-.
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étoient les plus proches fur ce qu’il ne s’y citoit porté

que pour affurer fa vie: cette derniere aâion ne l’o-
bligcroirëelle pas d’avouer qu’il ne s’efl jamais veu

une fi épouvantable inhumanité que la Senne , de
vouloir lors qu’il citoit preil d’abandonner la vie ,
qu’il n’y eût point de famille ou quelqu’un des prin-

tipaux ne l’outil-id la mort ar fon ordre , afin que le
Royaume fe trouvait en e temps tout en deuil ,
fans pardonner à ceux-mefme qui ne l’avoient point
offenfé a: dont il n’avoir aucun fujet de fe plaindre r
au lieu ne pour peu que l’on ait de bonté on par-
donne à es ennemis lors que l’on fe trouve teduit en-

. cét efiat. .
CHAPITRE 1X.

Augufle fi "me: i Hernie de lijpofer comme 27’001!-
droit d’AntipaterLer douleur: filera]: l’ayant re-
pris’ilfi peut mir. Astrid-hm dcfispuiu-fils la;
’empêcbe. L e bruit court qu’il effiloit mon. Antiptnr
tâche en 1min de corrompre celuy qui l’avait singer»

il: pour le mm" en liberté. Hernie l’ayant jèz-
l’envqye ruër.

Un I-ros r après qu’l-lerode eut donné ces 74°.
cruels ordres à fa fleur-Br à fon beau-frere il rap- a

1 prit par des lettres de fes Ambalfadeurs à Rome
qu’Augulte avoit fait mourir Acmé pour s’être laiifé

gagner par Antipater , 8: qu’il fe remettoit entière-
ment â luy de punir comme il voudroit ce perfide
fils, fait en l’envoyant en exil , foit en le condamnant

l a la mort. Ces nouvelles le réjouirent: mais fes dou-
leurs l’ayant repris 8l fe trouvant preflé d’une ar-
dente faim , .il demanda. une mme a: un couteau.
car il avoit accoutumé de pe et luy-mefme ce fruit
&de le couper par morceaux pour le manger. Mais .

j comme il vouloit fe tuër avec le couteau il regarda
de tous cofiez,,&.eut execmé fondefi’ein fi-Ac a t A a

H 4., l . fort.
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fou neveu ne s’en fût apperçû , 8: ne luy eût retenu

le bras en jettant un fort rand cry.Tout le Palais lut
alors rempli une feeon e fois d’étonnement 8: de
trouble dans la creanee que le Roy efloit mort. le
bruit s’en répandit par tout , 8c alla jufqucs à Antipa-
ter. Il y ajouta aifement foy , 8c ne conçût pas feule

I ment l’efperance d’efire délivré de prifon: il crût mê-

me certainement qu’il regneroit; 8: il n’y eût rien
qu’il ne promifi à celuy qui l’avoir en garde pour le
mettre en liberté. Mais bien loin de le pouvoir ga-
gner, eét homme alla wifi-roll: en avertir le Roy. Sur ,
quoy Hérode qui avoit déja rant d’averfion pour An-
tipater s’écria , fe frapa la telle : 8: quoy que fi foiblc
qu’il n’en pouvoit plus fe leva fur fon coude , 8: com-
manda à l’un de fes gardes de l’aller tuër à l’infiant ,

a: que l’on enterrait fon corps fans ceremonie dans
le château d’Hireanium. ’

l

’Cuap’r’rnj X.

lierois (bangefin teflamenté’declare Arebelausfin
flcceflêur. Il meurt cinqjuurs apr-i: Antipater. Su-
perbes fitneïailler faire: par Arcbelrrus à Hamada.
Grandes acclamations du Peuple en fiveur [Ar-

D chaleur. »
HEnooe changea enfuite fon- tellement. Car au
. lieu que par le precedent il avoit nommé Anti-

pas pour foniueecifeur au Royaume , il fe contenta
par celuy-cy de l’établir Tctrarque de la Galilée 8:
de la Perée: donna le Royaume à Archelaus: à Phi:
lippes fon frere la Trachonite,la Gaulanite, 8:la
Bathanée qu’il érigea en Terrarehie : 8: à Salomé fa

futur jamnia ,Azot, 8: Phazaelide avec cinquante
mille pictes d’argent monnoyé. Il fit auifi de grands,
legs à, tous fes autres pattus tant en argent qu’en

rev
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revenus annuels: donna à Auguite outre fa vaiifelle
d’or 8: d’argent 8: quantité de meubles recicux,
dix titillions de pieces d’argent monnoye; 8:, cinq
millions de femblablos pieees à l’lmperatrice 8: à
quelques-uns dcfcs amis. Il ncfurvéquitAntipater
que de cinq jours , 8: mourut trente-quatre ans après
avoir chaifé Antigone du Royaume, &trente-fept
ans après avoir cité declaré à Rome Roy des Juifs.
Il ne s’cfi point veu de Prince lus eolere,plusin-
julle , plus cruel, 8: plus favori é de la fortune. Car
citant né dans une condition privée il s’cll: élevé lut

le trône, afurmonté des perils fans nombre, 8: a
vécu fort long-temps. mais: à [es afflictions dome- p
fiiques, quoy que les entæprifcs de les fils contre luy
l’ayent rendu nes-malheureux felon mon feus , il a
mefme cité heureux en cela felon le jugement qu’il
en portoit , parce que ne les eonfiderant plus comme
fes enfans , mais comme fes ennemis , il les a punis , ,
8: s’efl; vengé d’eux. ,

Avant que la nouvelle de fa mort fi’it fçûë Salo-
mé 8: Alexas mirent en liberté toutes ces perfonnes
de condition qui rafloient renfermées dans l’Hippo-
drome , 8: dirent qu’ils le faifoient par’l’ordre du

Roy: en quoy ils obligerent extrêmement nofire
nation : Et lors que la mort d’Herode fe fût répan-
due ils firent allembler dans l’amphitheatre de jeri- -
cho tous les gens de guerre pour leur rendre une let-
tre que ce Prince leur avoit écrite. Elle fut leuë pur--
bliquement: 8: elle portoit: Œ’il les remercioit
de l’affeétion &de la fidelité qu’ils luy avoient té»

moignée , 8: les prioit de les continuer à Archelaus
fon fils qu’il avoit nommé fou fuccelfeur au .Royau-
me. Ptolemée à qui il avoit confié fan fceau leur
auifi fon tefiament , qui portoit exprelfément , qu’il

743.

ne pourroit avoir lieu qu’après qu’Augufle l’attrait h
confirmé. Auiïi-tofl on commençaâ crier: Vive le
Roy Archelaus ; 8:la gens â: guerre 8: tous leurs

S ont:
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178 Plis-roua Drs Jeux
Cheisepromirenr de le fervir avec la mefmefi’delitéï
qu’ils avoient fcrvi le Roy fon pere ,8: luy fouhaitem
renr un heureux regne.

Ce Prince penla enfuire à faire faire de fuperbes.
fimerailles au Roy fon pere , 8: voulut mefme fe«
trouver à cette ceremonie. Le corps vefiu à la Royao
le avec une couronne» d’or fur la relie 8: un feeptre à;
la main efloit porté’dans une litiere d’or enrichie de
pierreries de grand prix. Les fils du mort 8: fes par?
rens proches fuivoient la litiere 5 8: tous les gens de-

uerre marchoient après eux diliinguezpar narions..
les Thraces. , les Allemans ,, 8: les Gaulois mar-.

choient les premiers; 8: les autres les fuivoient, tous.
commandés par leurs Chefs , 8: armez comme pour-
un jour de combat. Cinq cens officiers domefiiques.
du défunt Roy portoient des parfums 8: fermoient
cette pompe fi magnifique. Ils marcherent en céte
ordre durant huit [indes depuis Iericho jufqucs au
chanteau, d’Herodion où l’on enterra ce Prince ainfi-ï

qu’il l’avoir ordonné.. ’
Après que ce nouveau Roy eut , felon la. coutume:

de nome nation , celebré le deuil de (on pore il fit un.
feitin au Peuple , 8: monta au Temple. On crioit
Vive le Roy par tout où il paifoit: 8: après qu’il fe fun
ailis fur un trône d’or tout retentit d’acclamations.
6: de vœux pour la gmfperité de fon-rcgne. Il les re-. I
çût avec beaucoup de bonté , 8: temoigna leur
fçavoir gré de n’avoir rien diminué de leur affeâion

pour luy par le fouvenir de la dureté avec laquel-
le le Roy fon pere lesavoit traitez: les ail-un qu’il:
leur donneroit des marques de fa reœmoifiance:
leur dit qu’il’ne prendroit point encore le nom.
de Roy. jufqucs avec qu’Augufle eut! confirmé le- ’
acharnent de fon ere,8tqu’il avoit refiifé par cet-
ce mefme raifon e recevoir le diadème que toute
l’armée luy avoit offert à Jericho. Mais qu’aufli-tolt
qu’il, l’aurait regûdela main d’Augufie. qui «flip
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En! le pouvoir de le luy donner, il leur feroit con-i A
noifl’re par fes aâions qu’ils avoient raifon de l’ai-
mer, & s’efl’brceroit de les rendre plus heureux qu’ils

ne i’avoient eflé fous le regne de fou pere. Comme
c’en la coutume duiPeuple de fe perfuader que les
Princes lors-de leur avarement à la couronne agir-
fent avec beaucoup de fincerité, ce difcours d’Ar-
ahelaus qui leur citoit fi favorable leur fit redoubler
leurs acclamations: ils y ajoûterenr mefmede grau--
des louanges, &vprirent la liberté de luy demander: i
diverfes graces : les uns la diminution des tributs ::
les autres de délivrer plufieurs prifonnicr: que le Roi;
fun pcre avoit fait meure en prifon & dont quelques- i
uns y efioient depuis ion .tem s; &les autres d’a-
bolir des pages 8: des, importions mifes fur les
marchandifes. Ce Prince qui ne penfoit u’à s’aflèro

mir dans fa domination naifliante crût ne en: devonr
rien refufcr: 8: a réèque les facrifices furentachevezz
il En un feftin (mania. I

CHA-p-rrn-n XI;
guigna fui 3 qui [aduloient le vengeance il la

mort d: tain, de Mathiuub’ de: une: nui-Ha-
rade (voit fait brûler âcaufidecét Aiglurracbâ

fur le portail à: Tony: excitent uuefidition qui; I
oblige Arabica: le» faire tu?" frai: mille. 111w
«fait: J Romepourfifilir: conjrmtr Rq par Au-
guflè : a Antipu [on en guiprotcnloit le mfmr.
la couronne] un au . Cm; mfifiglaiddmanù

- Anguille. i kç lingam" quelques pui quid: demandoient
ue la confiifion à le trouble commentent

à s’ embler , à à déplorer la cruelle condamnation

au:
«Maud: des mu quàavoienr cité envoyez -

745i
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au fappliee à caufe de ce: Aigle arraché de defl’us le
portail du Temple. La crainte qu’ils avoient d’He-
rode les avoit retenus dans le filante durant (a vie:
mais citant caillée par fa mortils déclamoient alors
contre luy, comme fi les outr es qu’ils faifoient à
fa memoirc euiTent pùdonner ufoulagement dans
un autre monde à ccuà dont la perte leur citoit fi
fenfible. Ils preflerent Archelaus de venger une fi
grande iniullice par la mort de quelques-uns des a-
misd’Herode qu’ils difoient avoir eu paît à ce con-

s feil,8t d’ôter la Grande Sacriâcatureà reluy à qui el-
le avoit été donnée , pour honorer de cette charge un
homme que [avenu en rendifl: di ne. Quoy qu’Ar-
chelaus qui (c preparoir pour al eràRome fc faire
confirmer Roy par Augufte fe tinfi fort olfcnféi de
cette demande, il crût devoir tâcher d’appaifer par

,, la douceur un fi grand tumulte. Il envoya le princi-
,, pal chier. defa. tro es reprefenter aux-redirieux
,3 qu’ilsne devoient pas e laitier emportera ce defir de
,, vengeance; mais confiderer qucle chafiiment dont
,, ils fe plaignoient avoit elle fait fclon les Loix: Que
,æ leur demande blcflbit (on autorité: (lue le temps
y. n’eiloit pas ropre à faire de femblables plaintes.-
a inl ne fa oit penfer qu’à conferver l’union 8c la,
,, paix jufqucs à ce qu’Auguflse l’ayant confirmé dans la

a pofeliion du Royaume il fifi de retour de Rome :-
32- 0331018 onpourvoiroit à tout avec meure délibcra-
à tion alpax un.confentement germai-3 mais que ce-
» pendant on devoir demeurer en repos fans s’engager
» dans le Crime d’une revolte. Ces faétieux au lieu de

afadoucir par ces remonllranccs firent connoiflre par
leurs cris qu’on-ne pouvoit entreprendre de les rame-
ner à leur» devoir fans fe mettre en danger de la vie,
parce que la paillon qui leur avoir fait perdre le ref-
peâ pour leurs Superieurs leur perfuadoit , que c’e-
fioit une chofe infupportable de ne pouvoir , mefme l
apte: la mort d’Herode , obtenirla vengeance que



                                                                     

axi-

tir

,1

Û

u

C

il
8

Il

E

5

a
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demandoit le fang de leurs amis u’il avoit fi cruel-
lement répandu. Ils ne connoiilgoient point d’autre
juillet; que ce qui pouvoit leur donner cette confola-n
tion ; 8c le defir de la recevoir ne leur permettoit pas
d’envifager le peril où ils s’engageaient.Ainfi au lieu
d’eftre touchez des tallons qu’on leur reprefentoit
de la part du Roy,8t d’ellre retenus parle refpeâ

qu’ils luy devoient, ils s’aigrirent de plus en plus,
8: il efloit Facile de juger que la fcfle de Parque qui
citoit proche augmentant leur nombre , la fedition
pourroit s’augmenter enc0re. Car non feulement
toute la judée folemnife cette fait: avec grande joye
.8! oille des viâimes plus qu’à l’ordinaire en memoi-
te de noflredélivrance d’Egypte; mais une multi-
tude infinie deguifs qui demeurent hors le Royaume
viennent par evotion à jcrufalem pour y affilier:
Pendant ce temps ces feditieux qui pleuroient la.
mort de ludas&de Mathias ne bougeoient du Tem-

1 ple, St n’avoient point de honte de mendier pour
n’efire pas obli c2. d’en fortin La crainte qu’eut

Archelaus que eut infolence ne paillai! encore plus
avant luy fit envoyer un officier avec des gens de
guerre pour les reprimer avant qu’ils euiïent infe-
,&é de cet efprit de revolte le telle du Peuple; Q
il luy commanda de luy amener ceux qui oferoîem
faire refillance. Ces faâieux lesvoyant venir ani-
merent tellement lePcuple parleurs cris a: par leurs
exhortations à les attaquer qu’il le jetra fureux&
les tua preiîque tous. Apeinel’olficicr le pûtfauver
tout blelTé avec le telle t St les factieux continuerent
comme auparavantà CClefCB leurs Sacrifices. Alors
le Roy cant dequelle importance il luy elloitde
ne pas lai er une telle revolre impunie , envoya con-
tre eux toute [on armée avec ordre à la cavalerie de
ruer ceux qui fouiroient du Temple pour le fauver
&d’cmpefcher les étrangers de les recourir. Ai 1
ils tuèrent trois. mille hommes ,8t le telle s’enfuit

, H 1 dans.
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dans les montagnes voifines. Ce- Prince fit publier
enTuite que tous eulTent il: retirer: 8c alorsrla crain-
te du peril fit abandonner les facrifices à ceux qui:
elloient auparavant fi audacieux. v

Après qu’Archelaus eut ainfi reprimé ces fedilieux
il laill’a le foin de fa maifon a: de la conduite du
Royaume à Philippes fou &ere , 8c partit pour (on
voyage de Rome. Il mena avec luy fa mere , N ico-
las , Ptolemée , 8l plufieurs autres de fes amis , Salo-
me fa tante raccompagna aufli avec toute fa famil-
le; St plufieurs autres de (es arens en firent de mef-
me Tous pretextc de le vouloir fervir pour luy Faire
obtenir la confirmation du Royaume; mais en cilice
pour l’y traverfer, & l’accufer eutre autres chofes d’ -

voir fait tuër rant de gens dans le Temple. Il rencon-
tra à Cefarée Sabine Intendant pour Augulte en S -
rie qui partoit pour aller en diligence en Judée aga.
de confervcr les trefors laill’ez par Herode. Mais Va-
rus à qui Archelaus avoit envoyé Ptolemée fur ce fu-
jet l’empefcha. de palier outre. Sa confidemtion fit-
qu’au lieu de s’emparer des fofierefles 8: de mettre le
feellé à ces trefors,il laiEa le tout en la puili’anee
d’Archelaus jufqucs à ce que l’Empereur en eufior-

donnè,8t s’arreita à Cefarée.Mais après qu’Archelaus

le fut embarqué pour Rome 8: que Varus fut rti:
pour retourner à Anthelme, il alla a Jerufalern , e lo-
gea dans le Palais Royal, commanda aux Treforiem
generaux de luy rendre compte,8t ordonna aux Cou.
Verneurs des forterelÏes de la ville de les remettre en»
ires res mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Archelaus 6L qui vouloient luyconfer-
ver ces laces jufqucs à [on retourgépondirent qu’ils.

I leshgar croient pourl’Empereur.
n ce mefme temps Antipas l’un des fil: d’Herode

alla aulli à Rome par le confeil de Salomé dans le
delTein dIobtenir le Royaume par préference à Ar-
dmlîut a comme axant été me par Herode

. W?
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pour fon fticc’efl’eur par [on precedcnt teihment qu’il

pretendoit efh’e plus valable que le dernier. Il mena;
avec luy fa. mere , & Ptolemée frere de Nicolas qui
avoit été le principal amid’Herode, 8: qui Favori-
lbit (on parti :- mais Renée qui citoit un homme tres-
éloquent 8c qui avoit durant plufieurs années été
employé ar le Feu Roy dans les affaires de Millas,
citoit ce uy qui luy avoit tellement mis ce dellein
dans l’efprit- qu’il n’avoit point vouluécouter ceux

qui luy confeilloient de cederâ Archelauseomme à.
[ou ailné , 8c comme ayant été ordonné Roy parla-
dernierc difpofition de fon.pete. Lors donc qu’Anti-
,as fin artivéà Rome tous les proches le joignirent à

gay, non pas. tant par afièâion que par leur haine
pour Archdaus &par le defir de joüir d’une elpece:
de liberté en n’efiant roumis qu’aux Romains: ou au.
moins par l’efperance,’ lice deilein ne leur pouvoit
réüflir, de trouven plus de douceur- fousle regne
d’Antipas que fous celuy de fon fret-cg, 8; Sabinus
écrivit à Augufire contre. Archelaus.. I

Alors Archelaus pour défendre fon droit Et pre.
fenterâl’Empereur par Ptolemée un memoire qui
êontenoit res raiforts, le teflament de (on pere , l’in-
ventaire destrefots qu’il avoir laifl’ez, 8c le cachet
dom il avoit été feellé. Antipas de fon cette prefenta
aufli un memoite qui contenoit les mirons. Après
qu’AugulÏe eut leu tous ces memoires , qu’il eut-veu;
les lettres que Varus & Sabinus luy écriVOient, 8c.
qu’il eut reconnuvà quoy fe montoient les revenus-de
la Judée, il alfambla un grand confeil de les princi-

aux amis où il fit prefider Cnïus Casas fils.

748L

d’AgtiPP. & de J," L r; f: fille qu’il avoit adopté 58: ’

donna enfuit: audience aux deux pretendans. AN-
-r r p A r s a fils de Salomé qui. citoit nes-éloquent

&mortel ennemy d’Archelaus, commença le pre-
mier, 8: dit: Q1: ce n’efioit que pour la for- i’
me qu’Archelaus difputoit le Royaume a puis 1,

que
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,, que fans attendre quelle feroit fur ce fujet la volonté
,, de l’Empereur il s’en efioit mis en poflcllion , en fat?
,, fant tuërdans un jour de folle un fi rand nombre de
,, Juifs. Œ’ilefioit vray qu’ils l’avonent bien metité;

mais qu’il n’appartenoit de les chaflier qu’à celuy

qui enduroit eu un legitime pouvoir. (hic s’il fie
l’cfloit attribué comme Roy fans attendre la confit.
mation de l’Empercur, il l’avoir fort olfenfé: 8c
que s’il avoit agi comme particulier il citoit encore

3’

h
,)
3)
’

neont;

,. honoré par luy d’une couronne après avoir fait con-
noifire qu’il ne pretendoit pas qu’il eufldroit de la]
luy donner Il accula enfuite Archelaus d’avoir de
(on autorité privée changé plufieurs olficiers d’ar-

de Roy fait plaider des caufes en fa preience: d’avoir
accordé au Peuple les graces qu’il luy avoit deman-
dées : d’avoir billé aller ceux que ion pcre avoit fait
enfermer dans l’Hippodrome: St enfin de n’avoir rien
omis de tout ce qu’il auroit pû faire après avoir été
confirmé Roy par l’Empereur. Il allegua aufli plu-
fieurs,autres choies, les unes vrayes , Stles autres
que l’ambition d’un homme encore jeune St nouvel-

] lement élevé à la fuprémc autorité rendoit vray-
femblables. Il ajouta qu’Archelaus avoit été fi peu
touché de la mort d’Herode qu’il avoit la nuit fui-

, vante fait un fefiin qui avoit penfé caufer une fe-
,, dirions; tant le Peuple avoit eu d’horreur de le voir
,, fi infenfible aux extrêmes obligations qu’il avoit
,, à fan pere 5 St que comme un aâettr de theatre
,, qui joué divers perfonnages, il fitle jour femblant
,, de pleurer, St pana la nuit dans tous les laifirs
,, que peuvent prendre les Rois. me puis que ’on ne
,, pouvoit confident que comme un nes-grand crime
a de chanter St de le ré’oüir après la mortd’un pere
,, comme l’on feroit aptés la mort d’un ennemi , l’Em-

, pereur pouvoitjugetdu gré que luy (gantoit un hom-

i . ne

plus coupable: (lu’ninfiil ne pouvoit cfperer d’ellre’

,, ruée: de s’cflrc nais fur le trône: d’y avoir en qualité *

.nu
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me de fi mauvais naturel s’illuy accordoit fa deman- ü
de; St qu’il clloit étrange qu’il ofafl paroillte de. si
vant luy pour’eftre confirmé dans le Royaume a réa ta
avoir agi en toutes chofes comme s’ilavoit déja été tr
Roy. Antipater infifia enfuite fur ce meurtrefi hor- si
rible St fi impie commis dans le Temple, où l’on si
avoit veu en un jour de fefie égorger comme des vi- se
&imes non feulement des citoyens, mais des étran- tr
gers , St ce lieu li faim rempli de corpsmorts parle « U
commandement non pas d’un Prince ennemy St ri
d’une autre nation , mais par l’ordre de celuy qui fi
le fervoit du nom fi venerable de Roy legitime pour Si
fatisfaire fa paillon tyranni ne, St exercer toute a:
forte d’inhumanitcz. (La2 ’ Herode ui connoif- st
foi: l’es méchantes inclinationè avoit I peu fongétt

’ durant qu’il efioit en famé à luy lanier le Royaume, i:
qu’il avoit par fon precedent tefiament qui efioit se
beaucoup lus valable «que le dernier, choifi pour K
fan fucce eur Anti as dont les mœurs citoient en. ri
tierementoppoléesa celles d’Archelaus , St fait cet- *
te difpofition dans un temps ou l’on ne pouvoitpas «
dire comme depuis que fan efprit citoit mort avant if .
(on corps , mais lors que les forces de l’un St de l’ati- ii
tre citoient encore toutes entieres. Que quand bien «
il feroit vray qu’Herode eufi été dés lors dans les K
melines fcntimens qu’il a témoigné d’avoir par fou «

dernier tcflament , Archelaus n’avoit-il pas fait con- K
noiltre quelRoyil feroit en méprifantde; recevoir la i:
couronne de la main de l’Empereur, St en faifant si
mallacrcr dans le Temple tant de citoyens lors que ri
luy-mefme n’eltoit encore qu’un particulier? Anti- i5
pater finit ainfi fou difcours , St prit pour témoins de
la verité de ce qu’il avoit dit plufieurs des patent de

ces deux Princes. ’
Nicolas dit aucontraire pour fouflenir la cauf’e

d’Archeltws: (km ne faloit attribuer ce rang répan- i’
du àl’entour du Temple qu’à l’infolence Stà l’opi- à:

nialtrej
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,, niaftreté des feditieux qui avoient contraint Arches
,, laus d’en venirâ la force pour les reprimer 5 St qu’en-
,, core qu’il femblall qu’ils’n’en voulufl’ent qu’à luy , il

,, avoit paru manifeitement qu’ils fe revoltoient auflî’
,, contre l’Empereur , puis que fans craindre de violer
,, le droit des gens ny porter aucun refpeét à Dieu dans
,, la folemnite d’une fcfie fi celebre , ils avoient tué
2, ceux qu’Arehelaus leur envoyoit pour appairer le
a tumulte, 8 qu’Antipater devroit avoir honte de le
,, laitier tellement emporteràfa paillon contre Arche-
,, laus que d’ofer excufer ces faâieux, au lieu de re-
,, connoiitre qu’il n’y avoit de coupables que ceux
,, qui avoient été tuez, puis qu’ils avoient les pre-
,, miersattaqué les autres, St les avoient contraints
à, are fervir contre eux desarmesqu’ils n’avoient i-
n fes que pour leur défenfe. Nicolas relata de même
,, fur lesaceufateurs toutes les autres c oies alleguées
a, contre Archelaus , difant qu’il n’avoit rien fait que
,, ar leur avis , St qu’elles n’eftoient pas telles qu’ils

,, es avoient reprefentées par leur infant St ardent
,, delirdenuireâ un Prince eut parent , dont non [Eux
,, lement le pereles avoit tant obli ez, mais que lu -
,, mefme leur avoit toujours ren u toutes fortes e
,, bons oflîces.’Œe pour le regard du teflament d’He-*
,, rode, il avoit l’efprit tres-fain St tresalibre lors qu’il
,, l’avoir fait: que bs derniers [ont ceux auxquels il
,, faut s’arreiter; St que le lien devoit dire d’autantl
,, plus valide qu’il en avoitrendu l’Em ereur le mai-
,, lire abfolu, en r: remettant à luy ’en ordonner-
,, comme il luy plairoit. (lm s’alÏuroit que ce grand
a Prince n’agiroit pas comme ceux qui ayant receu
,, tant de bien-faits d’Herode s’eŒorçoient de renver-
,, fer les dernieres volontez-a mais qu’il prendroit plai-
,, fit à confirmer le tellament d’un Roy Ton amiStfon
,, allié , parce qu’il-y avoit une extrême différence en-
» tre la malice des ennemis d’Archelaus, Stla vertu
a dt la bonne foy de l’Empereur, qui fans doute

I ne-l
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nefè perfuaderoit jamais qu’un homme qui avoit a-
vec tant de prudence foûmis toutes chofes à fa volon-
té , eût l’efpriç troublé lorsqu’il avoit choifi pour luy

iucceder un de res enfans plein de probité , 8: qui
n’attendoir que de la bonté de l’Empereur d’efire
maintenu dans le Royaume qu’il luy avoit bill-é.

Quand Nicolas eutainfi parlé Archelaus r: jerk: à
genoux devant Augufie. Il le releva avec beaucoup
de douceur , 8: luy dit qu’il le jugeoit digne de re-
gner , 8c qu’il citoit difpofè à ne rien faire qui ne luy
fun: avantageux 8: conforme au teflament de ion
pere. Ainfi ayant donné à Archelaus fujet de bien
efperer il ne dedda rien alors s mais fepara l’allem-
blée pour refoudre avec plus de loifir s’il donneroit
le Royaume tout entîer à Archelaus ,on s’il le parta-
geroit entre les enflas d’Hcrode qui avoient tous re-
cours à luy comme ne pouvant rien elpercrque de

’ En afi’eâion pour en.

CHAPI’EI! KIL,
Grand: revalu du»: la j’aide au»: qw’Arcbelnm la

[en à Rame. Van: Gauvcrneur de Syrie la "prime.
P111711 91m fier: d,’ Arcbeldu: va "fi à Rem: dm
ÏtfiIertmfl d’obtenir une anis du Rqaumq. La
juif: envoyeur de: Amba alun à Auguflepour [la
demander Il? le: and" fakir à de: Rai: , (hl: les
réiinir à la Syrie, Il: la] parlent cantre Affibtldllt
éventre lamentai" tillerait. l

AVAN T qu’Augufie cuit terminé cette affaire
M A L r H ne 5’ mere d’Archelaus tomba mala-

de 8L mourut, a: Augufie apprit, par des lettres
de Varus Gouverneur de Syrie que depuis le de.
part d’Arehelaus il efioit arrivé de ands troubles
dans la judée:qu’ily.eltoit allé a L-tofi avec des
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troupes: qu’il en avoit fait punir les autres; 8c l
qu*aprés avoir prefque enlierement appaifé latfedi-
tion il s’en efioit retourné à Antioche. Ces lettres
ajoutoient qu’il avoit laillé une legion dans Jeru-
falem pour empefcher qu’on ne pull encore fe [bû-

lever. ’Ainfî il iembloit qu’il n’y eufl: plus rienà crain-

dre: mais il en arriva autrement. Car Sabinus fe
voyant fortifié des troupes envo ées par Varus s’ef-
força, de fe rendre maifite des rterelTes; 8: il n’y
eut rien que (on ardente avarice ne luy fifi faire pour
tâcher à trouver l’argent lauré par Herode. Les Juif:
en furent li irritez que la feue de la Pentecofie s’ap-
rochant ils vinrent en tres- and nombre de tous

res endroits non feulement e la Judée, mais de la
Galilée, de l’Idumée, de guiche, 8c de delà le
Jourdain, autant par le de rde Te venger de Sabi-
nus, que par un mouvement de picté. Ils fc fepa-
me": en trois corps , dont l’un occupa l’Hippodrog
me: un autre afiiegea’le Temple des collez du Sep-
tentrion&dc l’Orient:& le troifiéme l’aHicgea du’
collé de l’Occidenr où citoit anis le Palais Royal.
Ainfi ils enfermerait les Romains de routes parts
8c f: preparoient à les forcer. Sabinus étonné de
les voir fi animez 8: refolus de mourir ou d’exeeuter
leur entreprife, écrivit à Varus pour le .conjurer de
venir promrcmcnr lecourir la legion qu’il luy avoit
lailfce, St qui autrement couroit fortune d’efirc
entieremcnl défaite. Il monta enfuit: fur la plus
haute tour du challeau quHerode avoit baille 8c à
qui il avoir donné le nom de Phazaële en l’honneur
de Phazaël [on fiere rué par les Pannes, d’oùil Et
ligne de la main aux Romains de faire une Tonie fur
les Juifs, voulant ainfi que dans le mefme temps
qu’il nlolbit luy-mefme (e confierai les amis, les au-
tres s’expofalîcnr au peril ou fon avarice les avoit
Jettez. Les Romains fouirent: le combat fut tres-

. r u
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opiniaflre58t plufieurs Juifs y furent tuëz. Mais cer-
te perte ne rallentit pas leur ardeur. Une partie mon-
ta fur les portiques de la derniere enceinte du Tem-
ple , d’ou ils jetterent quantité de pierres fur les Ro-
mains , les uns avec la main, 8l les autres avec des x
frondes , d’autres tirerent aulIi contre eux quantité
de flèches St de dards; a: ceux que les Romains leur
lançoient d’embas ne pouvoient aller jufqucs à eux.
Le combat dura ainfi fort long-temps. Mais enfin
les Romains’ne pouvant plus foufliriri que leurs en-
nemis enlient cét avantage fur eux mirent le feu aux
portiques fans qu’ils s’en apperceuiient , 81 ierterent’
dans quantité de bois. Laflamme monta incontîe
nent jufqucs à la couverture: 8c comme ily avoit
beaucoup de poix &de cire dans la matiere fur la-
quelle on avoit appliqué les ornemensst les doru-.
res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes; lam-
bris furem aufii-tofl reduirs en cendre , 8: ceuar qui
citoient montez en-haut citant furpris par unfi fou-
dain embrafement y perirent: les uns tomberent
de delTus les toits: les autres furent tuez par les dards i
que les Romains leur lançoient: quelque-souns efiant
épouvantez de la grandeur du peril 8: prelTez du
defefpoir fe tuërent eux-mefmes , ou fe precipite-
rent dans les flammes: 8c ceux qui pour le Mur
vouloient defcendre par où ils citoient montez tom-
berent entre les mains des Romains,qui n’eurent
pas grande peine à les tuër , parce que n’eflant point
armez , leur courage , quelque grand qu’il full , ren-
doitleur refiflance inutile. Ainfi il ne fe fauva pas
un feul de tous ceux qui citoient montez fur ces
portiques du Temple. Et alors les Romains r: pref-
fant pairerentà travers le feu pour aller jufqucs au
lieu où l’argent confacrêâ Dieu citoit enfermé. Les

foldars en emporterent une partie 5 8c Sabinus
ne fit paroiitre en avoir receu que quatre cens
talens. Ce pillage du (acté trefor a: la mon lde

p u-
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plufieurs des principaux Juifs demeurez dans ce
combat affligerent extrêmement tous les autres;
mais ne leur rem pas perdre le cœur. Un corps des
glus vaillnns enferma le Palais Royal, menaça de

râler 81 de tuër tous ceux qui efloient dedans s’ils
n’en luttoient promtement; 8c leur promit s’ils fe
retiroient de nefaire point de mal n à Sabinus ny à
ceux qui efioient avec luy, entre lefquels fe trou-
voient la plus grande partie des Gentils-hommes de
la Cour, 8: Rurus 8: Camus qui commandoient
trois mille hommes des plus braves foldats de l’an
mée d’Herode, dont la cavalerie obeïlToir à Rufus ,
8c qui avoient aulli emballe 8c extrêmement for-
riflé le parti des Romains. Les Juifs pourfuivant
donc leur entre rife avec grande chaleur faperent
les murs ,82 ex onerent en mefme temps les Ro-
mains de ne s’oppofcr pas davantageà lanrefolution
qu’ils avoient rife de recouvrer leur liberté. Sabi-
nus fe full v0 ourlets retiré avec ce qu’il avoit de

ens de guerre , mais le mal qu’il avoit fait aux Juifs
’empefchoit de fe fierâleur parole: des conditions

fi avantageufes luy citoient fufpeâes 5 8: il atten-I
doit du fecours de Varus.

Lprs que les chofes citoient en cét cita: dans Jed
rufa cm il fe fit de grands foûlevemens en divers
lieux du relie de la Judée felon qUe châtunyeitoit
poulie. ou par l’efperance du gain . ou par le defir de
a: venger.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avoireus
Herode 8: qui avoient efié licentiez s’alfemblerent,
8c alletent pour attaquer les tronpcs du Roy com-
mandées par Achiab neveu d’Herode: mais comme.
c’efloient tous vieux foldats 8c nes-expérimentez
Achiab n’ofa les attendreàla campagne: il fe-reriw
ra une les ficus en des lieux forts & de difiîci»

le actés. e -D’un autre collé judas fils d’Ezechias Chef des

- I vo-
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voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits. avec
beaucoup de peine, alkmbla auprès de la ville de .
Sephoris en Galilée une grande troupe de gens dé-
terminez, entra dans les terres du Roy, le failit de
l’arfenal, y arma (ès gens, prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva-dans les lieux voifins, pilla
tout ce qu’il rencontra , fe rendit redoutableà tout
le pais; 8: ion audace lcrportant à tout il ofa mê-
me afpirer à la couronne; non qu’il fe fendit V
avoir les qualitez qui le pouvoient élever â ce fu-
prême degré d’honneur; mais parce que la licence
de mal faire luy donnoit la liberté de tout entre-

prendre. - h I . -Un nommé Sima qu’I-1erode avoit autrefois
employé en des affaires importantes , 8c que fa
force , fa bonne mine, & la. grandeur de fa tailles
fignaloient entre les autres , fut fi hardi que de r:
mettre auifi la couronne furia relie. Non feulement
un grand nombre de gens le fuivir; mais la folie
du Peuple pana jufqucs à le falüer Roy:8t il avoit
li bonne opinion de luymefme qu’il fo perfuadoit
que nul autre ne meriroit mieux que luy de l’efire.
La premiere chofe qu’il fit fut de mettre le En
dans le Palais Royal de Jericho. Il en brûla en-
fuite ,plufieurs autres dont il dom le pillage à
Yes gens, 8c il citoit pour entreprendre des choc
[es plus importantes , fi l’on ne fe full prou»
tement oppofé à luy. Mais Gratus qui comman-
doit les troupes du Roy & qui s’eiloit comme
nous l’avons veu joint aux Romains,vintàfaren-
contre, 8c après un (res-grand combat ou ceux du
parti de Simon témoignerent beaucoup plus de cou;
rage que d’ordre 8c de fcience dans la nette, il:
furent défaits , 8c luy-mefme ayant elle pris dans
un détroit par oùil penfoit fe fauver , Gratus luy fi

trancherla telle. . A kUn: troupe, de gens femblables à ceux qui
- avoient
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avoient f uivi Simonvbrullerent aufli en ce mefme
temps le Palais Royal d’Amatha aflis fur le bord du
Jourdain: St l’on voyoit régner alors une telle fureur
dans toute la Judée, tant par le manquement d’un
Roy dont la vertu retinft les Peuples dans le devoir ,
que parce que les Romains au lieu d’appaifer le mal
en réprimant les feditieux l’aigrifloient encore da-
vantage par leur infolcnte maniere d’agir,& parleur V
infariable avarice.

Un nommé Jung: dont la naifl’ance elloit li
ballequ’il n’avoit cité auparavant qu’un (impie Ber-
ger , St qui n’avoir pour tout merite que d’élire tres.

fort 8t tres-grand de corps , fe porta à ce comble
d’audace que de vouloit aufli a: faire Roy, 8t d’a-
cheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire du
mal à tout le monde. Il avoit quatre freres auilî

rands 8c aullî déterminez que luy qui commanv
soient châcun une troupe de ens de guerre, 8t fe
perfuadoient que pour arriver a la tyrannie il full-i-
foit d’ofer tout entreprendre. Une grande multitude
de gens fe joignit à ces cinq freres; 8t Atronge le fer-
voit defes puifnez comme de (es Lieutenans pour
faire des courfes de tous côtez , pendant que luy avec
la couronne fur la telle déliberoit des affaires Stor-
donnoit de tout avec une fouveraine autorité. 11 le
maintint allez long- temps en céteiiat: St l’on pou-
(voit dire en quelque forte qu’il ne portoit pas en vain
le nom de Roy, puis qu’il ne commandoit rien qu’on
n’executall. Ses plus grands efiorts fiircnt contre les
Romainthcontre les troupes du Roy qu’il bailloit
également : les uns à caufe des maux qu’ils faifoient:
St les autres à caufe de ceux qu’ils avoient faits fous
le regne d’Herode. Il en tailla plufieurs en pieces,
8: leur faifoit de jour en jour une plus cruelle guer-
re, ioit par l’efperance de s’enrichir , ou parce que
les avantages qu’ilrcmportoit fur eux luy enfloient
le cœur. Une troupe de Romains qui portoient du

blé
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blé &vdes armes dans le camp effant tombez dans
une embuicade qu’il leur avoit dreifée auprès
d’Emmaus , Celuy qui les Commandoit 8: qua-
rante des plus vaillans y furent tuez à Coups de
flèches, a: le relie le croyoit perdu lors que Gra-
tus furvintn avec les troupes du Roy et les l’au-Î
va : mais les morts demeurerent en lapuillance
de ces revoltez, Ces cinq fi-eres continuèrent allez
long-tempsàincommoder de laforte les Romains
ar divers Combats, 8t à au menter les’maux de
eut propre nation. Mais en n l’un d’eux fut vain;

eu 8c pris par Gratus , 8c un autre le fut par Pro.-
lemée. «Atrongc tomba aufii depuis en la puiflan-
ced’Archelauss St quelque temps aprésïle’dernier
de tous eûonné de la difgrace de lès freres 8: ne
voyant point d’efpe’rance de falut pour luy a
taule que les fatigues 8t’les maladies. avoient
ruiné fes troupes, fe rendit-â l’oncle d’Archelaus
fiat fa parole.

I Dans une fi étrange confiiliqn à qui rempliifoit -
toute la Judée de brigandages, auifi-toll; que quel-
qu’un avoit ailemblé une troupe’de feditieux il pre-l
noit le nom de Roy: jïilar citoit déchiré de toutes’

parts est la moindre partie du mal tomboit fur les
Romains, parce que les Juifs au lieu de fe réünir’
pour tournertous enfemble leurs armes contre eux ,;
le partageoient entre ces faëticux &s’entretuoient

les uns les autres. « , . fVarus n’eut pas plûtofl: appris. par les lettres de”
Sabinus "ce quife patron 8c le peril que couroit l’a"
legion allie ée dans Jerufalem, qu’il pritles deux
autres qui u relioient dans la Syrie avec quatre
com agnies e cavalerie dt les troupes auxiliaires
qu’i tira des Rois 8c des Tetrarques , pour aller en
diligence au fecours des liens , 8c donna le rendez-î.
vous de les troupesà Ptolemaïde. ceux de Berite’
l’es grolIirent de quinze rens hommes" lors qu’il’

Hifl. Tome Il]. I pailla
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palfa par leur ville: .8t Aretas Roy de Peu-a qui par? i
la haine qu’il. portoit à Herode avoit fait alliance
avec les Romains , luy envoya auili un corps tres-
confiderable dc.caualerie 8c d’infanterie. Après que
Varus eut ainfi adembléà Ptolemaïde toute [on ar-
méeilen donna une partieà commanderàfon fils
affilié d’un de fes amis aVec ordre d’entrer dans la
Galilée quiefloit ptoçl’le chtolemaïde. Il executa
ce commandementrmit en fuite tous ceux quiole-
sent luy refilier,.prit la villede Sephoris; fit ven-
dreàl’encan tous fes habitans , yrnit le feu, 8c la
reduifit en cendre. Varus d’un autre collé marcha
en performe vers Samarie avec le relie de l’armée
fans rien entreprendre contre cette ville parce qu’el-
le n’avoir point eude part à la revolre, 8l cam-
pa dans un villagejnommé brus qui appartenont â
Ptolcmée. Les Arabes ymirent le feu, à taule que
leur haine pour Hérode citoit fi grande qu’elle s’é-
tendait niques à les amis., L’armée s’avança enfuite

àSamp o: 8c quoy que la place full: forte les Ara-
bes la prirent. ,1 la piller-cm, St la brûlerent comme
les,autres’. Ils ne pardonnerent non plus à rien de
ce qu’ils rencontrer-eut: fur leur chemin , St mirent
tout à fieu &à fang. .Mais quant à la ville d’Emmaus

que les habitans avoient abandonnée, ce fut par
le commandement de Varus qu’elle fut brûlée en
vengeance de la mort des Romains qui y avoient
ététuez. AullÎ-toll: que les Juifs qui ailiegeoient la

. legion Romaine apprirent que Varus approchoit
avec fon y armée ils leverent le fie e : 8c alors les
alliegez, les principaux de la vil e, 8: JOSEPH
petit-fils du Roy Hérode allerent au-devant de luy:
mais Sabinus le retira fecretement vers la mer. Va-
rus reprit feverement les habitans de Jerufalem; 8c
ils s’excufcreht, en protellant qu’ils n’avoient eu
nulle part à cette entreprife; mais qu’elle avoit été

faitcpar la multitude du Peuple qui citoit venu de
tous

A s.-r1 h
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tous collez pour le trouveràla folemnité de la fe’
(le; 8c que tant s’en faut qu’ils enflent allie é les
Romains , qu’ils avoient aulli euxmefines eté al1
iiegez par ce grand nombre d’étrangers.

Ce General envoya enfaîte une partie de fon ar- i
mée faire une exaCte recherche dans tout le Royaun
me des auteurs de la révolte: deux mille fluent cru-
cifiez , 8t il lailla aller les autres. Comme il croyoit
n’avoir plus beloin de troupes 8l qu’il elloit mal fa-
tisfait des maux que le délit de s’enrichir avoit porté

les liennes à faire contre les ordres, il vouloit les ren.
voyer lors qu’il apprit que dix mille Juifs s’elioient
raflemblez. Il marcha en diligence pour les combat-
tre : mais ils n’ofereht l’attendre , 8c le rendirent à
difcretion à Achiab. Varus le contenta d’envoyer les
chefs à Augulte , qui pardonna à la plufpart , 8c fit
feulement punir quelques-uns des parens’d’l-lerode
qu’il jugea le mériter , parce que ny» la confidemion
du fang , ny celle de la julhce n’avaient pli les retenir
dans le devoir. Après que Varus eut ainli’ appailé-
tous ces troubles 8c rétabli le calme danslaJudée ,n
il lailla en garnifon dans la formelle de Jerufalem la
mefme legion qui y citoit auparavant, 8t s’en Ie-
tourna à Antioche.

Pendant que les chofes fe pafloienr de la forte
dans la Judée Archelaus rencontra un nouvel ob-

-7s31

flacleà les pretentions par la caufe que je vay dire. .
Cinquante Amballadeurs des Juifs vinrent par la -
pet-million de Varus trouver Au une pour le lup-
plier de leur permettre de vivre le On leurs Loix: 8c :
plus de huit mille Juifs qui demeuroient’â Rome
le joi irent à eux dans cette pourfuite. L’Empe-
reur t fur ce fujet une grande allemblée de lés
amis 8c des principaux des Romains dans le Temple
d’Apollon qu’il avoit fait baflir avec une merveilv
leufe dépenfc. Ces Amballadeurs fuivis de ces autres .
Juifs s’y prefentcrent; 8: Archelaus s’y trouva avec

l 2. les
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fes amis: mais quant à les parens ils ne fçavoient
quel partyprendre, parce que d’un coliéils le haïf-
(oient; 8c que de l’autre ils avoient honte de paroi-
tre favorifer en preience de l’Empereur les ennemis
d’un Prince de leur lang. Philippes frere d’Arche-
laus que Varus affeé’tionnoit fort y vint aulli de Sy-
rie par fon-confeil , fous pretexte d’allilier fou frere;
mais en effet dans l’elperance que fi ces Amballa-
deurs obtenoient ce qu’ils defiroienr 8c que le
Royaume full divifé-entre les enfans d’Herode, il
pourroit en obtenir une partie.

Ces Ambafladcurs parleront les premiers, 8c di-
,, ren: : (lm n’y avoit point de Loix qu’l-letode n’euli:

,, violées parfon injulie 8t criminelle conduite : qui
,, n’avoir été Roy que de nom; puis que jamais tyran
,, ne fut li cruel, .8t que ne le contentant pas d’em.
,, ployer rousties moyens, dont les autres s’clioient fer-
g vis pour ruiner leurs fujets , il en avoit inventé de
,, nouveaux: Qu’il feront inutile de parler du grand
,, nombre de Juifs qu’il avoit fait mourir, puis que la
u condition de ceuxâqui il n’avoir point ollé la vie
,, efioi-t pire que celle des morts, tant par les appre-
,, henlîons continuelles que fort inhumanité leur don-
» noir, que. arec qu Il les depouxllort de tout leur
,, bien: (fifi-i n’avoit balti 8L embelli des villes hors de
u fes Ellats que pour avoir fujet de ruiner celles de fon
,, Royaume par les horribles excrétions : Qu’ayanr
,, trouvé la Judée fleurillante 8c dans l’abondance, il

l’avoir teduite dans la dernieremifere: u’ilavoit

,3 I
,, fait mourir fans fujet plufieurs perfonnes de qualité
,, afinde s’emparer de leur bien , St qu’il l’avoir ollé

,, àceuxàqui n’avoir pas ofie la vie: montre tou-
l ,, tes les impofitions ordinaires , dont perloune n’elloit

,, exemr, on elioit contraint de donner de grandes
,, femmes pour contenter l’avarice, de les amis 8c de
,, les courtifans , 8t*pour le racheter des in jolies vexa-
,, rions de les officiers: QI’ils ne parloient point des

filles
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filles qu’il avoit violées , 8l des femmes de condition fi
àqutil avoit fait un. femblable outrage, parce que K
le feu] foulagemcnt qu’elles pouvoient recevoir dans (t ’
leur extrême douleur. citoit que l’on en perdifi le se
lbtrvenir I Et qu’enfin s’il citoit poilible qu’une be-
fie farouche cuit le’go’uvernement d’un Royaume, il st

n’y en auroit point qui traitât les hommes avec au- K
tant d’inhuinanité que ce cruel Prince les avoit trai- K
fiez; ne fe voyant rien dans aucune hifioire de Com- se
parable aux maux qu’il leur avoit faits: Qu’ainfi st
dans la creance qu7ils’ avoient cuë qu’il ne le pouvoit 6G

flirt: qucceluy qui luy fuccederoit ne tinfl une con- «
duite toute difi’erente, il: n’avaient point fait de se
difficulté de reconnoifite Archelaus pour leur Roy: W
(mais avoient en fa confideration honoré la me- fi -
moire de (on Pere par un deüil public, 8c qu’il n’y fi
avoit point de devoirs qu’ils ne fuirent difpofez à luy se
rendre pour gagner fon-aifeâion :- mais que luy au K
contraire comme s’il cuit apprchendé qu’on dou- *

K
66

aa

raft qu’il ne fuityn veritable fils d’Herode’, avoit

bien-toit fait.connoifire quelle opinion on devoit
avoir de luy , uis que (ans attendre que l’Empe- te
reur l’euit cant-limé dans le Royaume . 8c lors que se
toute fa fortune dépendoit ercore de fa volonté, il ti
avoit dpnné à les nouveaux iujcts une’fi belle preu- si
ve de avertu , de la moderation, 8c de fa jufli- ti ’
ce, en commençant par faire égorger dans le Tem. «-
ple au liarde viÆtimes trois mille hommes de fit pro- et
pre nation: m’en pouvoit juger par une aâion fi i”
détcflable’s’ils avoient tort de haïr un homme qui si

4 enfuite’d’un tel crime les accufoit d’eflre des fedi- ii
cieuxêt des criminels de leze Majefié. Ces AmbaiTa- et
dans conclurent par fupplier Auguile de changerla se
formule leur Gouvernement en ne les foûmettant n
plus âdes Rois;mais en les unifiant à la Syrie pour (i
ne dépendre que de ceux à qui il en donneroit le il
Gouvernement-5 8c qu’on verroit alors s’ils citoient se

I 3 des



                                                                     

1’98 A» Huron: nes Jurys.
3, des feditieux , St s’ils ne (catiroient pas bien obeïr à:
,, ceux quiauroient un legitime pouvoir de leur com.
,, mander.

» Après que ces Ambafl’adcurs eurent parlé de la
forte Nicolas entreprit la défenfe d’Herodc 8c d’Ar-

;, chelaus. Il dit que quant-au premier il citoit étrange
,, que performe ne l’ayant acculé durant fa vie lors.
.,,,qu’on eufi pû efperer de la iuflice de l’Empeteur la
,, punition de l’es crimes s’ils e trouvoient veritablcs,
n on ofait entreprendre après fa mon: de deshonorer
,, fa memoire, Et que pour ce qui citoit d’Atthelaus.
,, on ne fe devoit prendre de l’action qu’on luy repro-
M choit qu’à l’infolence8t à la revolte de ceux qui l’ -

.,, voient contraint de les chaflier , lors que foulant aux.
,, pieds toutes les loix 8c le refpeâqu’ils luy devoienta
,, ils avoient tué à coups d’épée, 8c à coups de pierre

,, ceux qu’il avoit envoyez pour les empefcher de cona-
,, tinuer à émouvoirune grande feditiOn. Nicolas fi-
,, nit (on difcours en les acculant d’eflre des factieux:
,, toujours prefis à Te revisiter, parce qu’ils ne pou-
,, voient r: refoudre d’obeir aux oix 8l à la juftîce ,e
,, mais vouloient efire les maillres.

CHAPITRE XIII. .
Augtfie confirme le tefl’nmefit d’Herode , à, "me; a

fer enfeu: ce qu’il la] avoit Iegué.

7ï4. L0 a s qu’Auguile eut donné cette audience il fe-
para l’affemblèe , 8c peu de jours après il accor-

da à Archelaus , non pas le Royaume de judée tout
entier , mais la moitié fous le titre d’Ethnarchie , 8c
luy promit de l’établir Roy lors qu’il’s’en feroit ren-

du digne par (a vertu. Il partagea l’autre moitié entre
Philippes 8: Antipas ces autres fils d’Herode qui
avoient difputé le Royaume à Archelaus. en Anti-
pas eut pour fa part la Galilée avec le pais qui cil au-

delà *

x



                                                                     

Lin; XVII. CHApr’rnnXIII. t9,
delà du fleuve, dont le revenu efioit de deux cens
talens c Et Philippes eut la Bathanée , la Trachonite,
8c l’Auranite avec me partiedeicequi avoit appar-
tenuàZenodore, demie revenu montoità cent ta-
lens. Archelaus il eut la jade: , l’Iduméc ,
&Samarie à qui Augufle remit la quatrième partie
des impofitions qu’elle payoit auparavant ,, à. cauiZe
qu’elle; citoit, demeurée dans’le devoir lors queles

autres fautent revoliez. La tourdc’Straton, Se-
baûe, jappé-i, 8cJetuiàlelnieItrouverent’dnns’le
partage d’Arebelaus. : Mais quant â- Gaza ; Gadara,
à Yppun; parce’qu’elles vivoient felon les colim-
mesdesGrecsAuguile les fepara du Royaume pour
les unira la Syrie ,* 8: le revenu annuel d’Archelau’s

citoit de fix cens talens. ’ tOn voit par là ce que les enfans d’Herode herite.
rem de leur pere. miam à Salomé,outre les villes de
Jamnia,.Azot,Phaznëlide,8t cinq cens mille ie-
ces d’argent mormoyé qu’Herode luy avoit lai z,
Augufie luy donna un Palais dans Afcalon. Son re-
venu efloitide foi’xante talens z & elle faifoit fou fe-
jour dans le pais fournis àArchelaus. L’Empereur
confirma aufii aux autres parens d’Herode les legs
porte-1. par (on teflament z 8c outre ce qu’il avoit
laiiTé à (es deux filles qui n’efioicnt point encore
mariées , il leur donna liberalement à chacune deux
cens cinquante mille pieces d’argent monnoyé; 8:
leur fit épouferles deux fils de Pheroras. La magni- ’
licence de ce grand Prince paiTa encore beaucoup
plus avant: car il donna aux fils d’Herode la valeur
de quinze cens talens qu’il luy avoit leguez’, 8: fe
contenta de retenir une nes-petite partie de tant de
vafes precieux qu’il luy avoit auilî lainez, non pour
leur valeur , mais pour témoigner qu’il vouloit con-4
iierver lamcmoirc d’un Roy qu’il avoit aimé.

14.. . i Cam
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,pas moins. artificieux que mec

aco i Bis-roman pas luira.

.CHAPIT-RB XIV.
-D’un impqfleur qui fi drfait être Alexandrefl: d’il:-

. mais. Augtçjle découvre fi fourbe, déliez-mye

aux gainer. v i ’ ’
Anis le mefme temps qu’Augufieeut ainii lor-

D donné dece qui regardoit la fucceilion d’He-
rode; un Juif nourryzdans Sydon chez un allian-
chi d’un citoyen Romain. entrepritadezsÉélever fur
le trône par la refiÎemblance qu’il avoitærecrAlex-
andre que le Roy Herode ion Pereavoit fait mou.-
rir: car cette reliemblance citoit telle 5 que ceux
qui avoient connu ce jeune Prince citoient perfua,

ez. que c’eftoit luy-mefmea Pour réüflir dans cet-

te fourbe ,il. a: fervit d’un hommede fa. Tribu qui
avoit une particuliere- connoillance de tout ce qui
s’cfioit palle dans la maifonillo ale ,8: qui n’cilzam:

liant eltoit tres-pro.
pre à exciter un grand trouble. Ainfi efiantglfifié
d’un tel confeil il feignit d’cfire Alexandre , .8: qu’un

deceuxàqui Herode avoitdonnéchargede le faire
mourir &Arifirohule ion frcrc , les avoit fauvez 8c
en avoitiuppofé d’autres,en leur place. Cet home

U me enflé des cfperances , dont il le listoit, entreprit
de tromper les autres comme il fe trompoit luy-
mefme. Il s’en. alla en Crete , perfuada tous les
Juifs à qui il parla, tira d’euxde l’argent,&pafs
fade-là dans l’lfle de Melos, où fur cette creance
qu’il citoit du fang. Royal on- luy en donna encore
beaucoup davantage. ,Alors il s’imagina plus que
jamais qu’il viendroità bout de fon delïein; promit
de recompenfer. ceux ui l’ailifleroient , 8: citant
accompagné pareux rc olutdlaller à Rome. Quand

’ il eut mis pied à terre à Puteoles tous les Juifs qui y
endentât particulierement ceux qu’Herode avoit

v - lelx

u-z; 4A;-



                                                                     

[mais XVIl.-Cunr-rnx XlV. son
oBligez- , fe preiTcrent de le venir voir, 8c le confide-
riaient dc’ja comme leur Roy, dont il n’y a pas fujet »
de s’étonner, puisque les hommes ajoutent aiŒment
foy aux chofes qui leur font agreables , 8: qu’il citoit
difficile de n’eilre pas trompé par une fi grande ter--
femblance. Car elle elloit telleque ceux qui avoient
eonvcrfé familierement avec Alexandre doutoient fi-
peu que ce ne full luy , qu’ils ne craignoient point
de l’alibi-cr avec ferment. Lorsque le bruit s’en fut
répandu dans Rome tous les Juifs qui y demeu-
roient en fi grand nombre allerent en rendant graces-
àk Dieu d’un bonheur inefperé au-devant de cet
impoileur , 8: leurs acclamations meflées aux fou-
haits qu’ils. faifoient pour fa profperité , témoi--

noient quel citoit leur rcfpeâ pour la grandeur des
Fa naillance ducollé dela’Reine Mariamne dont ils .
le croyoient eflre le fils. Ils le rencontrerent qui ve- -
noir dans une litiere aveeun fuperbê équipage , par-
ce que les Juifs des lieux ou il pailoit’rne plai noient ’
rien pour fa dépenfe. Mais. quoy u’On pu dire â’ z
Auguite de ce pretendu Roy des-Jui il eut peine d’
ajouter foy-, parce-qu’il connoiilbit- trop ’l’habilete
d’Herode pour croire qu’il le full laiilé tromper dans

une affaire li importante. Neanmoins comme il ne
vouloit pas defciperer quela chofe ne full: vraye , il
commanda-à l’un de les affranchis nommé 0:14:10 ’

qui avoit connu tresparticulierement - Alexandre 8c
Ariilobulc , de-luyarnener cet homme. Il l’alla que-
rir 8: r: lailÏa tromper cômme les autres: mais Auà
gaffe ne le pût eflre , parce qu’il les furpalloit tous r
en jugement , &v que cette irefiiemblance , quelque,
grande qu’elle fût , n’elloi t pas telle qu’on n’y re- -

marquât quelque diffame; en confiderant attenti- -
veinent ce: impofieur , tant parce que le travail luy:
avoit fait venir des calus aux mains -, qu’à caufe qu’a-r «

yant toujours vécu auparavant dans la hiloire de far
gondition , ,on ne voyoit point en luycette grue «il;

. 5.,



                                                                     

m , Hurons pas Juin.
la noblelfe du fang 8c l’éducation donnent à ceux
qui (ont élevez avec grand foin. Ainfi ne doutancc
point que le maillre 8c le difciple n’agilTent de con-.
cert pour tromper le monde , il demandait ce faux

3, Alexandre qu’efloit devenu Ariftobul’e fun frere , 8c
,, pourquoy il ne venoit point commeluygdemandet
,, d’ellzre traité felon qu’ilavoit fujetdele pretendre..
,, Il luy répondit qu’il citoit demeuré en l’lile de Cy-.

,, pre pour ne fc point expofcr au peril de la mer , afin
,, que s’il full: venu faute de luy ilreilafiau moins un
s, des enfans’ de Mariamne. Ayantparlé’ ainfi fort har-.

diment: 8: ce: autre homme ui citoit l’auteur de
la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit , Auguile tira.

3, à part ce jeune homme .8: luy dit: Pourveu que
,s vous ne continuiez pas à tâcher de me tromper com-æ
,, me les autres je vous promets pourrecompenfe de
,, vous fauver la vie. Dires-moy donc qui vous ei’tes,,
,, 8c qui vous a mis dans l’efprit une entreprife de cette.
a, importance: car un delleinfigrand &Vfi artificieux.
,s fqrpalli: vôtre âge. Ces paroles de l’Empereur épou-

vanterent tellement ce mifcrable ,4qu’il- luy avoua.
toutela fourbe: luy dit qui en avoit elle l’inven-
teur , 8: de quelle forte elle avoit cité conduite. Au-.
gu [le pour luy tenir ce qu’il luy avoit promis le con--
tenta de l’envoyer aux galet-es La quoy il elloit prœ
pre citant extrêmement fort 81 robulte ,8: fit pen-
dre celuy qui l’avoit fibien infiruit. Quint aux Juifs. a
de l’Ille de Melos ils en furent quittes pour l’argent.
qu’ils avoient dépenié fi mal à propos ur faire de
l’honneur au faux Alexandre : St une il bouteurs:
mon digne d’uneueutreptife fi temeraire.
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CHAPL-rns XV.
Art-bains épaufe Glaplgyra une d’AlexanJrefoflfier

ne. Auguflefilr (esplainttr que le: fait? la] font de:
la] le relegueà Vienne dans!" Gaules , à unit à la
Syrie le: bfiat: qu’il paflèdoit. Mort dt Glapbyrae

L033 qu’Archelaus fut retourné en Judée a: 755,.
qu’il eut pris poifeflionlde fon Ethnarchie, il

alla la Grande Sacrificature à Joazar fils-de Boëtus
qu’il accufoit d’avoir fivorifé le parti des feditieux,
8! la donna à E r. a A z A11 frere, de Joazar. Il rebâ-
tit enfuite fuperbement le Palais chericho: lit con-i
claire-dans un grand Ian de palmiers qu’il avoit fait ,
au-deifous , la moitie de l’eau qui palle dans le villa-- I r
se de N eara :confir’uifit un bourg qu’il nomma des ’ l
fou nom Archelaïde; 8: ne crai nit point de violer: I
nos Loix en époufant Glaphyra" lle du Roy Arche--
laus 8c veuve d’Alexandre fon frere de qui elle avoie
des enfans. Eleazar’ne jouit as long-rem de lai
Grande Sacrificature: car’Arc elaus la luy. a pour: n
la donner à J a s u s fils de Sias. in

.En la dixieme année du gouvernement de ce Prin- 171;. ’
ce les principaux des Juifs & des Samaritain: ne pou- ’ ’
vaut fouillât plus long-temps fa tyrannique domina-
tion l’accuferent’devant Augufie, 8L fe porterent
d’autant plus hardiment à luy en faire des plaintes Il
qu’ils fçavoient qu’il luy avoit exprèilément recom- j;
mandé de gouverner fes fujets avec toute forte de: ,
bonté 8c de juflice. Augufle s’irrita de telle forte 51

j contre luy- , que fans daigner luy écrire illdit à Arche- Ïl 4
Ian: fon Agent â’ Roune’de partir à l’heure-mefme v .5;
pour l’aller querir 8t-leluy amener. llobeit: 8:en:
arrivant en Judée il trouva fon mainte qui faifoit un: H
grand fefiin à fesam’is; il layexpofa facornniifiionx "
a: raccompagna à Rome :I prix apxés’flu’AMi ’ il



                                                                     

.204 Plis-rotai ne: J’urrss
, eut. entendu fes,accufateurs 8c fes défenfes il confit?

qua tout ce qu’il avoit d’argent , 8L l’envoya en exil à;

Vienne qui elïune ville desGaules».
758. Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller

trouver Augulte avoir eu un fange qu’il avoit racon-
té à f es amisL Il luyfembla qu’il voyoit dix-épies de-

blé tous meursk extrêmement remplis de grain ,8:
que des bœufs les mangerent. S’eftant éveillé il crut
ne devoir pas negliger» ce fouge , 8: envoya:querit-
ceux qui palfoient pour les pluscapables de le luy in-.
terpreter: mais comme ils ne s’accordoienr point
entre eux- un Elfenien nommé Simon le pria de luyv
pardonner s’il prenoit la liberté de luy en donner;

,, l’explication , 8: luy dit enfuite: me ce fonge préfa-
,, geoit un changement dans farfortune qui ne luy fe-.
,, toit pas favorable ,. parce que lesbœufs font des ani-.
,, maux qui patient leur vie dans un travail, continuel, I
,, 8L qu’en.labourantla-tcrre-ils luy font changer de
,, place 8t de forme. (me ces dix épies marquoient dix.
,, années , parce qu’il ne fe palle point d’année que la.

,,. terre n’en produife de nouveauxpar unerevolution;
,, continuelle:8t qu’ainfi la-fin de la dixième année-
,, feroit la finie fa dominatiom. Cinqnzjoursaprés que

Simon eut amli expliquées! fouge vl’Agent d’Arche-
laus luy apporta l’ordre d’aller trouver Auguile. ’

La Princelfe Glaphyra fa femme eut uniautre four
ge. Nous avons vû comme elle avoit époufé en
premieres nôces Alexandre fils duRoy. Herode. A.-
pre’s fa mort le Roy Archelaus fonperclamaria à
J:u BA- Roy de,»Mauritanie qui mourut aulii; 8: en
citant veuve elle retourna en Cappadoce auprès de
[on pere. Alors Archelaus PEthnarque conceutunev
fi-violentepallion pour elle , qu’il repudia Mariamne ,
fa femme , 8: l’époufa. Comme elle citoit donc
avec luy elle eut un tel fonge. Il luy-fembla qu’elle
voyoit Alexandre fon premier mary, 8t qu’ellant
tout: tranfport’ee. de joyeellc voulut l’aller matirait;

v v il CES:

-- La”, 4;.- . 2L- A

-fl- ..-..- .4- g.
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liner XVII. CHAPITRE XV; gag.
fit; mais qu’il. luy avoit dit avec reproches :. Vous W-
avez bien fait voir que l’on a raiion de croire qu’il ne W
faut point fe fier aux. femmes ,rpuis que m’ayant me if
donnée vierge St ayanteu de vousndes enfans , le de- m
fir de palier.- à der-fecondes nôces vous-a fait oublier «i
"l’amour que vous deviez me conferver inviolable; ”
8c que nefvous contentant pas de m’avoir fait un tel if -
outrage vous n’avez point eu de honte de prendre ’f
un rroifiétne mary 8t de rentrer impudemment dans m

-ma famille en-époufantArchelaus mon frere. Mais «t
mon affection fera plus confiante que la vofire: Je ”
ne vous oublreray pas comme vous m’avez oublié: «a i
8o. en vous retirant a; moyucomme une chofe qui «
m’appartient, je vous délivreray de l’infamie dans la- m
que le vous vivez. Cette Princeife raconta ce fonge ’5’

a qqelquesrunes de fes amies 8t mourut;cinq jours.

aptes.. .J’ay en": qu’il n’clloit paslliors de propos de rap-4

porter, cecy furie fujet des Rois 8c des Grands , par-
ce qu’il peut fervir non feulement d’un exemple,mais.
d’unepreuve del’immortalité de l’ame St de la divi-

ne pro’vidence. (hm fi quelques-uns trou vent que de
femblables chofes doivent palier pour incroyables,
ils peuvent demeurer dans leur fentiment fans trou-
ver étrange queid’autrcs y ajoutent foy , 8t qu’en,
citant touchez elles leur iervcn: pour s’exciter à la,
vertu. (fiant aux Efiats qu’Archelaus poifedoit
Augulle les unit à la Syrie, 8c donna chargeâCy-
renias quiavoit elle Conful d’en faire le dénombre-5. n
llleut.8t.de vendre le Palais d’Archelaus.,

MA ’ ruts
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pas JUIFS;
LIVRE DIX-HUITIÈME...

Crurprrns l’uranium
judasè’Sadac prennent l’occafian du dénombrement-

. que l’on faifiit dans la fadée pour établir une qua-
:r’iéme Sage a (9’ excitent une tresgranleguerre cil

vile:

t ., . homme de nes-grand merite 8c qui a»
pres avoir palle par tous les autres des

a,

niré de Conful, fut comme nous vc..
nons de le voir établi par Auguile Gouverneur de Sy--
rie avec ordre d’y faire le dénombrement de tous les.
biens des particuliers ,80 Coraux us qui ’comman-w
doit un corps de cavalerie firt envoyé avec luy pour
gouverner la Judée.. Mais comme cette Pro vince
venoit d’ellre unie à la Syrie ce fut Cyrenius St non.
pasluyqui y fit le dénombrement , St qui fe faifit de-
tout l’argent qui appartenoit à Archelaus.

Les Juifs ne pouvoient fouflrir d’abord ce dénom-
brement: mais Joazar Grand Sacrificatcur fils de
Boëtus leur perfuada de ne fc pas opiniallrer à y relié
flirt. Et quelque temps après un gommé lu D sa.

fini;

A ï YarmusSenateur-Romain qui choit un,

rez-d’honneur avoiteilé élevé à la dit.

.-r

âà’tIEr-clrL.

’1’ l:

r a.

I

dua
î a

me
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Luna XVIII. CHAPITRE I. je»;
qui eflolt Gaulanitc 8c de la ville de Gamala aflîflé
d’un Phatifien nommé S K D o c follicita le Peuple
â le fouleur , difant que ce dénombrement n’cfioir
autre choie qu’une manilefte declaration qu’on le:
vouloit reduire en fervirude: 8c pourles exhorter à
maintenirnleur liberté il leur reprefenta que fi le fuc- lb ’
ces de leur entreprife efioit heureux ils ne joiiiroient il
pas avec moins de gloire quede repos de tout leur il
bien: mais qu’ils ne devoient poihr-efperer que Dieu «
leur fait favorable s’ils ne tairoient de leur collé tout l’

ce qui feroit en leur pouvoir. i l5
Le Peuple fut fitoucbé de ce difcours qu’il r: porta

aulii-tofi: à la revolte. Il efi incroyable quel fut le
trouble que ces deux hommes excitercnt de tous
collez. Ce n’efloit que meurtres 8c que briganda es:
on pilloit indiEeremmcnr amis 81 ennemis eus
pretexte de défendre la liberté publique : on tuoit
par le defir de s’enrichir les perfonnes de la plus.
grande condition : la rage de ces feditieux pana juf-
qucs à cét excès de fureur qu’une grande famine qui;

funin: ne pût les empêcher de forcer lesivilles ny de
répandre le fang de ceux de leur propre nation; 8:
l’on vit mefme le feu de cette cruelle guerre civile
porter f es flammes jufquesvdans le Temple de Dieu,,
cant c’efl une chef: perilleufe que de vouloir renver-
fcr les loix-St les coutumes de fon pais.

La vanité qu’curent Judas a Sadoc d’établir une»

quatrième Seâie 8: d’attirer après eux tous ceux qui
avoient de l’amour pour la nouveauté fut la taure
d’un fi grand mal. ll ne troubla pas feulement alors
tout: la judée 5 mais il jetta les femences de tant de
maux dont elle fut encore affligée depuis. Sur quof
gay crû à propos dedire quelque chef: des maximes I
de cette Seâc.

bus
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zut HISTOIRE essuyer".

CHA-PIT-RD IL.
Der que!" 896k: qui-effluent: parmi; le:

g E Lhaqul faifoientparmy les Juifs une profellions
particuliere de flagelle citoient depuis plufieurss

.fictles divifez en trois Seâes , des Elïeniens , des Sa-
ducéens , 8c des Rharifiens, dont.encore que j’aye-
parlé dans le feeond liure de la Guerre des Juifs , je

A croy devoir en dire icy quelque choie.
La manierc de viirre des Pharifiens n’eib ny 4 molle’

’ ny delicieufe, mais fimple. Ils-s’attachent opiniâ-
flrement à ce qu’ils-(e perfuadent devoir emballer. .
Ils honorenntellement les vieillards qu’ils n’ofent les .

contredire. lls attribuent au deltin tout ce qui arrive;
fans toutefois citer à l’homme le pouvoird’yconfem
tir; en forte que tout lefaifantparl’ordre de Dieu il
dé end neanmoins de noilre volonté de nous» porter
à fa vertu ou auvice. Ils croyant que les ames (ont
immortelles : qu’elles font jugées dans-un autre
monde , a: recompenféesou punies filon-qu’elles
ont été en celuyncy. vertueufes ou vicieufes: que les
unes (ont éternellement retenuësprifonnieresdans
cette autre vie 5 8: que les autrestreviennenr en celle-
cy. Ils ie (ont acquis par cette creance une fi grande
autorité parmy le Peuple qu’il fuit leurs fentiment
dans tout ce qui r arde le culte de Dieu 8L les prie-a
res folcnmelles qui uy fourvfaites : 8t-ainfi des vilc
les entieres rendent des témoignagesavanta eux de
leur vertu, de leur maniere de vivre, 8e e leur:
difcours..

L’opinion des Saducéens efl’quc les aines meus
rem avec les corps ; que la feule choie que nous (ont:
mes obligez de faire cil d’obferver la Loy, 8: que
c’efl une action de vertu de ne vouloir point ceder en;
fistule âceux même: qui nous l’enfeignent. Ccuxde -

. » Stuc;h
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cette fe&e font en petit nombre; mais elle eft compo-
fée des perfonnes de la plus grande condition. Rien
ne r: fait prefque que par leur avis , à caufe que lors
qu’ils font. élevez contre leur dcfir aux charges 8:
aux honneurs ils font contraints de le conformer à la
conduire des Pharifiens, parce que le Peuplene fouf-
â-iroit pas qu’ils y. refilialfent.

Les Elfeniens qui. font la troifiéme feâe attribuent
8c remettent toutes chofes fans exceptionâla prov-
vidence de Dieu. Ils croyent lesames immortelles ,1
enivrent qu’on doit travailler de tout (on pouvoir

our pratiquer la jufiice , 8L Ce contentent d’envoyer
ours ofliandes au Temple fans y aller faire des (acri-

fices , à caufequ’ils en, fiantwen particulier avec des.
ceremonies encore lus grandes. Leurs mœurs font
in: ochables , 8t.eur feule occupation cit de culti-
ver aterre. Leur uertu ellfi admirablequ’elle fur-l
paire de beaucoup celle de tous-les Grecs&des au.-
trcs naziims , parce qu’ils en font toute leur étude 8:
s’y appliquent continuellement. lLspolfedent tous
leurs biens en commun fans que les richesyayent
plus de partque les pauvres; St leur nombre efi de
plus de quarre mille. lis n’ont ny femmes , ny fervi-
teurs, parce qu’ils font parfumiez, que les femmes.
ne contribuent pas au reposée l’a vie; &que pour»
le regard des. fervireurs c’eltoffenfer la nature, qui
rend tous les hommes égaux ,.que de le les vouloit
allujcttir L ainfi ils fe fervent les uns. les autres 8c:
choifilfent des gens de bien de l’ordre des Sacrificaa
teurs qui reçoivent toutce qu’ils recueillent de leur
travail, 8c prennent- le foin de les nourrir tous.

’ Cette maniere de vivre cit prefque la même que
aceux que lm.nomme. milles obferVent parmy les.

Daces.,- rJudas dont nous venons de parler fut-l’auteur de
la quatrième (côte. Elle convient en toutes choies
avec celledcs Pharilicns ,.excepté que ceux qui en

c leur



                                                                     

2re HISTOIRE DES Ions.
font profellion foûtiennent qu’il n’y a que Dieu (en!

que l’on doiv: reconnoificre pour Seigneur 8l pour
Roy: 8t ils ont un fi ardent amour pour la liberté
qu’il n’y sa point de tournions qu’ils ne foufii’illcnt 81

’ ne laillallënt foutfrir aux perfonnes qui leur font les
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plus cheres , plûtofi que de donner à quelque hour-
me que ce foi: le nom de Seigneur 8c de Maifire. Sur
quoy je ne m’étendray pas davantage , parce que
c’en une choie connuë de rant de perfonnes qu’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoute pas foy à ce que

j’en dis , j’ay feulement fujet de craindre de ne pou»
Voir exprimer jufques à quel point va leur incroya-
ble patience 8c leur mépris des douleurs. Mais cette
invincible fermeté de courage s’efi encore accruë par
la maniere fi ourrageufe dont Geflua Flores Gouver-
neur de Judée a traité noflre nation , 81 l’a enfin por-
tée à le revolter contre lesRomains.

Canots-ne 11L
Mort de Salome’fzur du qudleradr le Grand. Mort

, J’Augufle. Tibre la)! flcced: à l’Empire. Hamel:
le Tarasque baflit. en l’honneur de Tiberc la ville
de Tibefinde. Traublerparmy les Parti": , à dans
l’Armenie. Autres trouilles dans le Royaume de C o-
magene. - Germanicur pff attigé de Rome en Orient
pour y «fémur l’urarité de [Empire , un]! empois»

fourré par Pifan.

APn 15’s que Cyrenius eut vendu les biens qui
faifoient partie de la confifcation d’Archelaus,

8:. achevé ce dénombrement qui fe fit trente-(cpt ans-
depuis la bataille d’Aâium 1sa née par Augulle fur

OAntoine, les. Juifs s’ellant fuevez contre Joazar
Souverain Sacçrificateurilluysolla cette charge 8tla
donna à ANANHS fils de Serin-

- I . Noue.
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Nous avons veu comme Herode 8c Philippes fu-

rent maintenus par Auguflesdans les Tctrarchies
que le Roy Herode le Grand leur pere leur avoit laif-
fées par fou tcftament 3 8c ces deux Princes n’ou-
blierent rien pour s’y établir le plus avantageufe-
ment qu’ils purent. Herode ferma Sephoris de mu-
railles& la rendit la principale 8: la plus forte place.
de la Galilée. Il fortifia aulli la ville de Beratamph-
th: 8: la nomma Juliade enl’honneur de l’lmperag

trice. 1Philippes de (on côté embellit extrêmement Pa:
neade quiefl prés les fources du Jourdain 8: la nom-
ma Cefarèe. Il augmenta auili de telle forte le bout
de Bethfaïde afiis fur le rivage du lac de Genefare
qu’on l’auroit prix pour une ville , le peupla d’habi-
tans, l’enrichir ,8: le nomma Juliade en l’honneur
de Julie fille d’Augulle.

Durantique Co nius gouvemoitIaJ’udée il ar-
riva le jour de la elle des A2 mes, que nous nom-
mons Pafques , que les sacri cateurs ayant felon la
coûtume ouvert à minuit les portes du Temple ,
quelques Samaritains entrerent feeretement dans
Jgerufalem , 8c répandirent des os de morts dans

s galleries 81 dans tout le relie du Temple : ce qui
rendit les Sacrificateurs plus foigneux pour l’ave-

air. AUn pe’u après Coponius citant retourné àRome
Marcus A M a t v r us fucceda à fa charge de Gou-
verneur de Judée, 8: en ce mefme temps Salomé
lieur du Roy Herode le Grand mourut. Elle lailliavâ
Julie outre fa Toparchie , Jamnia , Phazaëlide aililb I
dans le Champ , 8: Archelaïde où il y avoir un tres-
grand nombre de palmiers qui portoient d’excellent
fruits.

Annius R u tr u s fucccda à Ambivius , a: ce fut
durant [on gouvernement qu’Augufle Cefar mou-
rut citant âgé de faixante 8c dix-fcpt ans. Ce Prince

qu!

76:4

1531 ’

1541.

«il



                                                                     

765.

[161.

et: Bis-roue. nes Jeun
qui fut le fécond Empereur dcsRomains rcgna cit!»
quante»fept ans fix mois deux jours, eny compre-
nant les quatorze ans qu’il avoit regné avec An-
tome.

T t n un Neron (on beau-fils 8c fils de Livie fa
femme luy fucceda’ à l’Empire , 8c envoya pour
fuccellèur à Rufus, Valetius GAlATus qui fut le.
cinquième Gouverneur de Judée. Il alla la Grande
Sacrificatureâ Ananus â la donna à I s u A e 1. fils
de Fabius qui fut bien-toit aptés dépuré pour mettre

, en fa place Et. s A a A n fils d’Ananus. Maison an
aprésronla luy cita pour la donnerai S I: ra o N fils de
Camit qui ne l’exerça qu’un anv,8t fut obligé de
la refigner àJofeph furnommé CkÏPH I. Gratus
après avoir urant onze ans gouverné la Judée
s’en retourna à Rome, 8: Ponce PItATB luy
fucceda.

I-Icrode le Tetrarque ayant agné les bonnes gra-
ces de l’Empereur Tibet: ba it- une ville à qui il
donna à caufc de luy le nom de Tiberiade. Il choifit
pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs de toute-
la Galilée , qui cil fur le bord du lac de Genefarcth,.
8c dont les eaux chaudes d’Emmaus font toutes.
proches. Il peupla cette nouvelle ville en partie
d’étrangers , 8l en partie de Galiléens. dont quel-
qucsouns furent contraints de s’y établir 5 mais il:
y. eut des Gentils-hommes qui y vinrent de leur bon.
gré. Ce Prince avoit un tel defir de rendre cette ville
nes-peuplée qu’il yreceut mefme des perfonnes de
nes-balle condition qui s’y- rendoient de toutes
parts , 8c entre-lefquellcs il y en avoit qu’on n’eiloit

. pas alluré qui ne- fulTent point clclaves. Il leur ac--
corda de grands privileges &fit. beaucoup. de bien à
plufieurs, donnant des terres aux uns 8c des mai.
fous aux autres afin de les obligeràn’en point par-
tir , comme il auroit autrement eu fujet de le crain-

s, parce que lelieu ou elle cit une citoit tout pleàn
e
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«de’fcpulehres , ce qui cil: fi contraire à nos Loix’que r

l’on palle durant foy: jours pour impur lors, que l’on
3’66: trouvé en des lieux femblables.

Ence mefme temps P H a A A r a Roy des Parthes
fut tué en trahifori par P a R A A r AC a fonfilsen la
maniereque je vay dire. Phraate ayant ,pluiieurs fils
legitimes devint éperduëmeht amoureux d’une Ita-
lienne que 17Em ereur luy avoit envoyée entre alu-
tres prefens qu’i lu y avoit faits , 8: qui.efioit parfai-
œmcnt belle. Il ne la oonfidera au commencement
que comme l’une de fes concubines : mais fa paillon
croilTant toujours 8L ayant déjà eu d’elle Phraata-
ce , il l’époufa. Comme elle citoit toùte-puifiante
fur (on efprit elle conceut le delÏein de faire tomber
liEmpire des Parthes entre les mains defon fils ,» 8:
parce qu’elle ne le cuvoit efperetr qu’en flairant
éloigner les enfans egitimes de Phraate elle luy
propofa 8L le pria de les envoyer en oflage à ROme.
Cc Prince qui ne luy pouvoit rien refufer s’y reiolut.
Ainfi Phraatace demeura feu! auprès de luy 5 8c ce.
deteltable fils eut tant d’impatience de regner , que-
fe Infant d’attendre la mort de fon pere il le fit tuër
par le confeil de fa more avec laquelle on citoit pet-
fuadé qu’il vivoit d’une maniere abominable. L’hor-

reur de ce parricide joint à un incefie excita contre
luy une telle haine 8: fi generale , qu’il fut chailé 8c
mourut avant que d’avoir pû s’affermir dans fa cri-

minelle domination. ’Alors toute la Nobleflèquî croyoit que l’Eilat ne
Te pouvoit maintenir que par Inconduite d’un Roy ,
8: qui n’en vouloit point qui ne fini de la race des
Arfacide: , confident: la famille de Phraate comme
fouillée par l’horrible impudicité de cette ltalienne ,
choifit Herode qui efioit du fang Royal our l’élo-
ver fut le Trône , 8c luy envoya des A alTadeurs.
Mais ce Prince efloit G colere , fi cruel, 8c de fi diffi-
cile accès que le Peuple ne pût le faufila on conf-

k P11":1
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au Huron! pas Jans.
,pira contre lu : 8: comme les Parthes portent toil-

jours leurs épees il fut tué dans un feitin, ou comme
d’autres le difent dans une chaire.

Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roy envoyercnt
à Rome demander our regner fur eux l’un’ des fils
de Phraate qui ye oient en oflage.0n leur donna
Vonone que l’on preferaà fes fieres parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’efire élevé par le com-

mun confentement de deux fi grands Empiresàcc
haut degré d’honneur. Mais comme ces Barbares
font naturellement inconfians &infolens , les prin-
cipaux d’entre eux fe repentirent bien-toit de leur
choix 8c dirent qu’ils ne vouloient plus obeir à un
efclave , appellant ainfi ce. Prince à caufe qu’il avoit

” cité donné en oflage aux Romains. Car ce n’efi pas,
a’oûtoient-ils , le droit de la guerre; mais l’une

es conditions d’une paix honteufe qui nous l’a
donné pour Roy. Enfuite de cette revolte ils en-
voyerent offi-ir la couronne â ARTABANE Roy des
chdes qui citoit de la race des Arfacides. Il l’ac-
cepta avec joye 8c vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y avoir que la Nobleffe qui eufi part
à ce chan emenr, Vonone, à qui le Peuple citoit
demeuré delle , vainquirArtabane dans une batail-
le se le contraignit de s’enfuir dans les montagnes
de la Medie. Artabane raEembla depuis de grandes
forces, donna une feeonde bataille ou Vonone fut
vaincu 81 s’enfuit avec peu des liens en Armenie.
Artabane après avoit fait un grand carnage des Par-
thes s’avança jufques à Ctefiphon &demeura ainfi
maifire du Royaume. QuntâVonone il ne fut pas
plûtofi: en Armenie qu’il forma le dellein de s’en
rendre Roy. Il envoya pour ce fujet des AmbaiTa-
deurs à Rome: mais Tibere qui le méprifoit 8: ne
vouloit pas otfcnfer les Parthes qui menaçoient de
declarer la guerre à l’Empire, refufa de l’ailiüer.
A1115 f6 voyant fans efperanct de rien obtenir des

- Ro-
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Romains 8: que le plus paillant des Peuples de l’Arc,

A menie qui habite aupres de N iphate avoit embraiTé.
le parti d’Artabane il le retira auprès de Silanus
Gouverneur de Syrie , qui le receut en confideration
de ce qu’il avoit autrefois cité élevé dans Rome.
Et Artabane quine trouvcit plus alors de refifiance
établit O ne on (on fils Roy d’Armenie.

- A N310 c H u s Roy de ComageÎne efiant mon en
ce mefme temps il Séleva unegrande conteflation
entre la noblefieôê le peuple. La noblelle vouloit
que le Royaume (introduit en Province: Et le peu-
ple infifioit au contraire a efire gouverné par un Roy
comme auparavant. Sur cette difputeGarmamcus
fut envoyé en Orient enfaîte d’un arrefi du Senat : 8c

il femble que la fortune prepara cette occafion pour
rdre cét excellent Prince : car! après avoir mis

es affaires au meilleur eflat que l’on pouvoit
fouhaiter il fut empoifonné par Pifin comme on c
le verra ailleurs.

dît-tarirai: 1V. -
Ler juif; fipportentfi impatiemment que Pilate Gea-

wrneur dryade: eufiY fait entrer damjerujàlem
de: drapeaux où cf! oit la figure de 1’ Empereur qu’il

le: enflait retirer. Loüæuger de Jesus-Cunsr. Hor-
rible méchanceté fiait: à une Dame Romaine par de:
Prjîlire: de la Déeflë Ijù: ebajliment ça: Trier:

en t.
Plume Gouverneur de Judée envoya en quartier

d’hyver de Cefaréeâ Jerufalem des troupes qui
portoient dans leurs drapeaux des images de l’Em-
pereur: ce qui cit fi contraire à nos Loix que
nul autre Gouverneuravant luy n’avoir rien entre-
pria de femblable. Ces troupes entrercnt de nui;

769:
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en; Huron! bli-s juin.
8l ainfi on ne s’en apperceut que le lendemain.
Auilintoit les Juifs furent en grand nombre trouver
PilateâCefarée, 8c le Conjurerent durant laineurs
jours de faireporter ailleurs ces drapeaux. l le refu-
fà en difant qu’ilne le pourroit fans offenfer l’Em-
pereur.’Mais commeils continuoient toujours de le
preiler il commanda le feptiéme jour à (es-gens de
guerre de (e tenir feereternent fous les armes , :8:
monta enfuire fur fou Tribunal-qu’il avoit fait dref-
fer à delTein dans le lieu des exercices publics , parce
qu’il citoit plus propre que nul autreâles cacher.
Alors les Juifs c0 inuantàluy faire la mefme de-
mande il donna lcfig làfes foldats ,I qui les enve-
loperentaufli-tofl de tous caltez: 8: il les menaça
de les faire mourir s’ils militoient davantage , 8c s’ils
ne s’en retournoient châcun chez foy. A ces paroles;
ils le jetterent tous par terre 8C luy prefenterenr
la gorgeàdécouvert, pour luy faire connoifire que

’l’obfervarion de leurs Loix leur el’toit beaucoup
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plus chere que leur vie. Leur confiance 8c ce zele fi
ardent pour leur Religion donna tant d’admiration

. à Pilate qu’il commanda qu’onzreportafl ces dra-
peaux dejerufalem à Cefarée.

Il voulut enfuite tirer de l’argent. du l’acré Trefor *

our faire venir dans jerufalem par des aqueducs de
’eau dont les fources en citoient éloignées de deux

cens (fades. Le Peuple s’en émeut de telle forte qu’il

rvinrparrroupes en tres- grand nombre luy en faire
des plaintes 8: le prierde ne pas continuer dans ce
dellein; 8: quelques.uns mefme,ainfi qu’il arrive
d’ordinaire parmy une populace tumultuairement
allemblée, luy dirent des chofes oEenfantes. Il com-
mandaàfcs foldats de cacher des bâtons leus leurs
habits 8: d’environner cette multitude; 8c lors
qu’elle recommençalâ luy dire’des injures il leur
donna le fignal pour executercc qu’il avoit reiolu.
Ils ne luyobeïrent pasfeulcments-rnais firent plus

qu’il

Na
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lune XVIII. Canaux: 1V. 211
qu’il ne vouloit: car ils fraperent indifféremment
furies feditieux 8c fur ceux qui ne l’efioient pas.
Ainfi comme ces Juifsn’efiorent point armez il yen
eut plufieurs de tuez 8: de bledez, 8c la (édition s’ap-’

paifa. .En ce mefme temps efloit J5 sus qui eiloit un
homme fa e litourefois on doit le confiderer fim.8 a

7 71-

plement comme un homme , tant fes œuvres .,
crioient admirables. Il enfeignoit ceux qui prenoient
plaifir à ellre infiruits de la verité, 8c il fil! fuivy
non feulement,de plufieurs Juifs ,mais de plufieurs
Gentilst’elloit le C un I s r. Des. principaux de
mitre nation l’ayant apeuré devant Pilate il le fit
crucifier. Ceux qui l’avoient aimé durant fa vie ne
l’abandonnerent pas aprésfa mort, Il leuriapparut
vivant 8e reliufcité le troifiéme jour ,» comme les
faims Prophetes l’avoient prédit &qu’il feroit plu-v
lieurs autres miracles.C’efijde luy que les Chreiliens
que nous voyons encore aujourd’huy ont tiré leur

nom. r ,Environ le mefme rempsil arriva un« rand trou-
ble dans la Judée ,& un horrible fcan aleâ Rome
durant les facrifices d’Ifis. Je commenceray par par-
ler de ce dernier,& reviendray enfuiteâce qui re-
garde les Juifs. Il yavoità Rome une jeune Dame
nommée P A u r. r N a qui n’efioit pas moins illuflre
par fa vertu,que par fa naiilance, ;ny moins1 belle
qu’elle efloir riche. Elle avoir époufé Saturnin qu’on
ne lçautoit loüer davantage qu’en ,- difant qu’il citoit

digne d’eflre le mary d’unetelle femme. Un jeune
Gentilhomme qui tenoit un rang tres-confiderable
dans l’ordre des Chevaliers" çonçût pour elle l’a- .
mon; le plus violent que l’on punie s’imaginensc
comme elle efioit d’une condition 8l d’une vertu à
ne fe lanier pas gagner par des prefens , l’impoflibi-
lirfide raidir dans (on dalloit! augmenta encore fa
pa ion. il neput s’exiipêclier dehjyafaire offrir deux

’ Tome HI. K
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et! lits-rotas pas Jans.
cens mille drachmes: 8: elle rejetta cette propoli-
tion avec mépris. La vie devenant alors infu por-
table à Mandat, car c’efloitainfi que ce Gentil- om- ’
me s’appelloit , il reiolut de le lanier mourir de faim.
Mais l’une des affranchies de fon pere nommée Hé
qui Cllolt fort habile en plufieurs chofes qu’il vaut

p mieux ignorer que fçavoir, le découvrit , 8: le con- .
jura pour l’en détourner de ne point perdre l’efpe-
rance, puis qu’elle lu promettoit de luy faire ob-
tenir ce qu’il déliroit ans qu’il luy en coûtait plus de

cinquante mille drachmes. Une telle propofition
fit reprendre courageâMundus , 8: il luy donna la
femme qu’elle demandoit. Comme cette femme
n’ignoroit pas que l’argmt citoit inutile pour tenter
une performe fi chatte elle refolut de a: fervir d’une
autre voye: 8: parce qu’elle (gavoit que cette Dame
avoit une devotion tronparticulierc pour la Déclic
16s elle alla trouver quelques-uns de les Preflres.
A tés avoir tiré parole d’eux de luy garder le feeret
e eleur ditoombien and efioit l’amour que Mun-
dus avoit pour Pauline , 8: que s’ils vouloient luy
promettre de trouver le moyen de iatisfaire (a paf-
(ion elle leur donneroit à l’heure-mefme vingt-
cinq mille drachmes, 8: encore autant lors qu’ils
auroient cxecuté leur pronielle. L’efpoir d’une fi
grande recompenfe leur fit accepter la propoli-
tion , 8: le plus âgéld’eux alla aulii-roft direà Pau-
line que le Dieu Anubis avoit de la paillon pour
elle, 8: qu’il luy commandoit de l’aller trouver.
Cette Dame s’en tint fi honorie qu’elle s’en vanta

a Tes amies 8l le dit meime à ion mary, qui con-
noifiant (on extrême chafieté y confentit volon-
tiers. Ainfi elle s’en alla au Temple: &lors qu’a.
prés avoir foupéle temps de s’aller coucher fut ve-
nu, ce Preflre l’enferma dans une chambre où il
n’y avoit point de lumicre 8: où Mundus qÜêlle
croyoit cart le Dieu Anubis citoit caché. Il paffa

- toute
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Livre XVIII. CHAPITRE V. et,
toute la nuit avec elle: r8: le lendemain marin avant
que ces déteitables Preftres , dont la méchanceté l’a-

voir fait tomber dans ce piege fuirent levez elle alla
retrouver fou mary, luy dit ce qui s’efloit paiIé, 8c
continua de s’en glorifier avec fes amies. La choie
leur parut fi incroyable qu’elles avoient peine d’y
ajoûter ib ; 8: ne pouvoient d’un autre col’té en-
tret en défiance de la vertu de Pauline. Trois jours
après Mundus la rencontra par hazard 8: luy dit: En t?
verité je vous ay bien de l’obligation d’avoir reflué a

les deux cens mille drachmes que je voulois vous K
donner, 8: d’avoir fait neanmoins ce que je dcfi- et
rois. Car que m’importe que vous ayez méprifè ce
Mundus, puis que j’ayobtenu fous le nom d’Anubis 88’

tout ce que je pouvois fouhaiter? 8: en achevantces cc
paroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horrible ce.
tromperie qui luy avoit été faite: elle déchira ies
habits; ditàfon mary ce qui luy eiloit arrivé, 8: le
con’ura de ne lamer pas unfigrand crime impuni.
Il alla aufli-toil trouver l’Empereur à qui il raconta
l’affaire; 8: après que Tibere le litt exaâement in-
formé de la véritéilfit crucifier ces deteltablcs Pre-
fires , 8: avec eux Id ui avoit inventé toute la four-
be , fit ruiner le Temp e d’Ilis8: jetter fa ilatuë dans
leTybre.Mais pour le regard de Mundus il le conten-
ta de l’envoyer en exil, parce qu’il attribua fou cri-
meâla violence de fou amour. Il faut maintenant
reprendre ma narration pour parler de ce qui arri-
va aux Juifs qui demeuroient à Rome.

C u A r r r a. n V.
Tilerefair rhafl’er tout les gui-fi de Rome. Pilate ebqflie

les Samaritain qui r’efloient (flambiez en armer. Il:
l’arc-afin: auprès de Vitellira Gouverneur de Syrie ,
qui l’oblige d’ aller à Romepaurfejaflifier.

UN Juif qui citoit l’un des plus méchans houp. 774;
mes du monde 8:qui s’en étoit fui de [on par!

. K z pour
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zzo HrsroJar pas JUIFS.
pour éviter d’élire puni de fescrimes ,s’aifocia avec

trois autres qui ne valoient pas mieux queluy , 8: ils
faifoient profeilîon dans Rome d’interpreter la Loy
de Moïfc. Une femme de condition nomméeFaIvie.,

ui avoit embrailé noilre Religion les prenant pour
des gens debien s’efloit mife fous leur conduite. Ils
luy perluaderent de donner de l’or &de la pourpre
pour envoyer à Jerufalcm , 8: retinrent ce qu’elle

eut mit entre les mains pour ce fujet. Saturnin maa
-ry de Fulvie en fit fes plaintes à Tiberc,de qui il.
ailoit fort aimé : 8c ce Prince ne l’eut pas plutôt
fçû qu’il commanda qu’on chauffait de Rome tous

les Juifs. Les Confuls après une exaâe recherche en
firent enrôler quatre mille qui furent envoyez en
l’Ifle de Sardaigne, 8: chaflierent tresnfcverement
un grand nombre d’autres qui out ne point contre-
venir aux Loix de leur pais re ferent de prendre les
.armes. Ainli la malice de quatre fcelerats fut caufe
qu’il ne ruila pas un,feul Juif dans Rome.

Les Samaritains ne furent pas non plus exemts
de trouble. Un impolleur, qui ne faifoiteonfcience
de rien pour plaireau menu euple 8: gagner fou af-
fection ,luy ordonna de s’a embler fur la montagne
de Garizim qui pali-e en ce pais pour un lieu faint , 8c
luy promit de luy faire voir des vafes facrez que Moï-
.fe y avoit enterrez. Sur cette .aifurancc ils prirent les
armes; 8: en attendant ceux qui devoient les venir
joindre de tous collez pour monter tous enfemble
fur la montagne, ils ailiegerent le bourg de Tyratha-
ba : Mais Pilate les prévint; car s’eflant avancé avec
fa cavalerie 8: fon infanterie, iloccupa la montagne,
les attaquaauprés de ce bourg . les mit en fuite , en
prit plufieuts , 8: fit trancher la telle aux principaux.
Les plus qualifiez des Samaritains allerent enfuite
trouver VITELL tus alors Gouverneur de Syrie 8: qui
avoit eilé Conful , accuferent Pilate devant luy d’a«
VOIE commis tant de meurtres ,foûtinrent qu’ils n’a-

voient
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voient pas feulement penféà fe foûlever contre la:
Romains , 8: dirent qu’ils ne s’efloient aifemblez au-

près de Tyrathaba que pour refillcr à fes violences.
Vitellius fur ces plaintes enVOya Marcellin fou amy
prendre le foin des affaires de laJudée , 8: comman«
da à Pilate de s’aller jullifier» devant l’Empereur.
Ainfi citant contraint d’obéir, il prit le chemin de
Rome aprés avoir gouverné dix ans la Judée: mais
Tibere mourut aVant qu’il y arrivait:

CH spins VI.
Vitelliar remet votre les maint des la’garde de:

habit: pontificaux du GrandSacrificateur. Traite
art-nom de Tibere avec Artabane Roy des Partbcs. ’
Cnufe defa haine pour Herode le T etrarqae. Pbi -

’ lippe: Tetrarque de la Tracbonite , de la Goalatile .
(strie la Bathane’e meurt [ont enfant: à. fis Eflfltt’

font reünir à la S jrie.

VITELLIus eilant allé à Jerufalem lors de la faite
de Pafquc 8: ayant été receu avec de nes-grands

honneurs, il remit aux habitans le droit que l’on
prenoit fur les fruits qui fe vendoient , 8: permit aux ’
Sacrificatcurs de garder comme autrefois l’Ephod
&tous les ornemens facerdotaux qui citoient alors-
dan’slâ’ formelle Antonia , où ils avoient cité mis
plait l’occafion que je vaydire.

’ Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce.
nom ayant fait bailli une tout auprés du Temple y
demeuroit prefque toûjours. Et comme luy leul pou-
voit fe revenir de ce faint habit commis à fa garde ,4
il le laiifoit en ce’lieudà lors qu’ille quittoit pour
reprendre fon habit ordinaire; Ses fucceifeurs en:
cette charge en uferent de la mefme forte. Mais He»
rode citant arrivé à la couronne 8: trouvant l’ail-ica-
te de cette tout fort avantageufe la fit extrêmement

K 3. foro-
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au Huron"; ou Ions.fortifier, la nomma Antonia àcaufe d’Antoine qui
eRoit fort (on ami; &ylaifla ce faim habit comme
il l’y avoit trouvé dans la creance que .cela ferviroit
àluy rendre le peuple encore plus foûmis. Arche-
1ans fon fils 8c (on filccefieur n’y apporta point de
«changement: 8t "après que le Royaume eut été re-

. duit en Province 8t que les Romains en eurent pris
polTeffion , ils eontinuerent à garder ce: habit facrè , .
a: firent faire pour le mettre une armoire que l’on
fcelloit du fceau des Sacrifieateurs &des gardes du
rrefor du Temple. Le Gouverneur de la tour fai-
foit continuellement brûler une lampe devant cen-
re armoire, 8c fept jours avant chacune des trois.
grandes filles de l’année qui citoient des temps de
jeûne il remettoit ce tain: habit entre les mains du
GrandnSaerificateur, qui après l’avoir fait bien net-
toyer sÎennrevêtoiepour- faire le ferviee divin, 8t le
lendemain delà (me le remettoit dans la mefme ar-

moire. .Vitellius pour obliger noflre nation- le remit alors
commeje l’ay dit en la puifl’anee des Sacrificateurs,
&déchargea le Gouverneur de la tour du foin de le
conferver. Il ofla enfaîte la grande Sacrificature à
Caïphe pour la donner à je N A T H A; fils d’Ananus
qui avoit-été aufii Grand Sacrificateur, 8: partie
pour s’en retourner à Antioche. ’

Dans la crainte qu’ont Tibere qu’Artabane qui
a’efloit rendu maiflre de l’Armenie ne devinfl: un;
dangereux ennemi de l’Empire Romain , il manda
à Vitellius de faire alliance avec luy à condition de»
donner des oflages , 8c (on propre fils s’il Te poùvoit.- .
Vitellius enfuite de têt ordre offrit de grandes fom-
rnes aux Rois des lbericns St des Alains pour les en-
gager à declarer promtement la guerre à Artabane.
Les Iberiens’ ne voulurent point prendre les armes ,
mais fe contenterent de donner panage aux Alains
a; de leur ouvrir les portesdes. montagnes Cafpien-

nes.
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nes. Ainfi ils entreront dans l’Armenie, la ravage-
rent entierement, s’en rendirent les maiitres, 8c
portant la guerre encore plus avant pallièrent dans
.es terres des Parthes , tuërent la plus grande partie
de la noblelÎe , 8: mefme le filsd’Artabane. Alors ce
Prince ayant découvert que Vitellius avoit corrom-
pu par de l’argent quelquesvuns de fesproches 8c de
fes amis pour les porter à le tuer , 8: qu’ainfi il ne le
pouvoit fierà des gens uifous pretexte d’amitié ne.
cherchoient que l’occa on de le faire mourir 8: de
palier du collé defes ennemis , il s’enfuit à le fauva;
dans les Provinces fiipcrieures , où non feulement il.
trouva fa feurcté , mais all’embla une grande armée

- de Daniens 8: de Saciens avec laquelle il recom-
mençala guerre, demeura victorieux, 8: recouvra

Ion Royaume. , ’ !Ce fut cét heureux fuceés qui porta Tibere à deli-

rer de contracter alliance avec luy, 8c Artabane s’y
’ citant trouvé difpofé , ce Prince 8c Vitellius accom-

pagnez d’e leurs gardesièrendirent fur un pont con»
firuit fur l’Eufrate. Lors qu’ils furent convenus des
conditions du traité Herode le Tetrarque leur fit un
fuperbe reflin lous un grand pavillon qu’il avoit fait ,
drelTer au milieu du fleuve-avec beaucoup. de dépens
fe; &peu de temps après Artabane envoya Duras
fon fils en oflageà Tiber avec de grands prefens ,
entre lefquels. clloit un ejuif nommé Eleazar qui.
citoit unfi rand Geant qu’il avoit fept coudées de

- haut. Vitqlîius s’en retourna enfuiteâAntioche, 8:

Artabane à Babylone; aHerode voulant donner le premier à Tibere la
bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courrier en tres- tande

diligence, 8: l’informa fi particulierement e ton.
res chofes queVitellius ne pouvoir plus rien luy man-
der qu’il ne fceufi déjà. Tellement que Tibere- ne
Et autre réponfeà Yitellius lors qu’il receut enfaîte

’ i K 4. l’es
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au HISTOIRE DES Jours.
les lettres , [indu qu’il ne luy apprenoit rien de non-o
veau : ce qui luy donna une nes-grande haine contre
Herode 3 mais il la dilfimula jufqucs au rogne de

Caïus. i v .Philippes fiere d’Herode mourut en ce mefme
temps en la vingtième année du règne de Tibere
8c après avoir joui durant trente-lept ans des Te-
trarchies della Trachonite , de la Gaulatide .8t de la
Bathanéé. C’elloit un Prince fort moderé: il ai-
moit la douceur 8:la repos , 8: demeuroit toûjours
dans-(es Efiats. Lors-qu’il alloit à la campagne , il
menoit feulement avec luy un petit nombre de les.
amis plus particuliers 5 8c faifoit porter un fiegc qui
cfloit une efpece de trône pour s’alÎeoir 8: rendre la
juflice: car il s’arrelloit aufli-toft que quelques-uns
la luy demandoient,.& après avoir entendu leurs ’
raifons ilcondamnoit fur le champ les coupables , 8c
abfolvoit les innocens. Il mourut a Juliade. Ses fil- ’
nerailles furent tres-magnifiqües , 8c on l’enterra
dans le fuperbe tombeau qu’il avoit fait faire. Com-
me iln’avoit point’d’enfans Tibere unit res Eflatsâ

la Syrieâcondition que l’argent du revenu qui en
proviendroit demeureroit dans le pais.

CHAP r T a]; ,Vll.
Guerre entre Aram- Ra] de Petra à Henri: le Te.

nargue, gui ayant épouflfifille la vouloit repudisr
pour époufir Herodiadefille d’Ariflabule est femme
d’Hei-odefin frere de pare. L’armée d’Herode e]?

cntierement défaite , (9’ le: ’I’nltribuEI’mt à ce

qu’iIa-uaitfait mettre jean Baptifle en prifon. Po-
V [irrité d’Herodr le Grand. 4 "

EN ce mefme temps il arriva par l’occafioh’que’ je

vay dire une grande guerre entre Herode le Te-
trarque 8: Aretas Roy de Petra. Herode qui avoit

époufé
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a êpoufé la fille d’Aretas 8c avoit vécu’long-itemps
l, avec elle pali?! en allant à Rome chez Herodè fort

âcre de pore 8c fils de la fille de Simon Grand Sacri-’
ficateur, 8c conçût une telle paillon pour Herodia-
de fa femme fille d’Arifiobule leur frere à tous deux
8c fœur d’Agrippa qui fut depuis Roy , qu’il luy
propofa de l’époufer aqui-rofl qu’il feroit de retour
de’Romeôt de repudier la fille d’Aretas. Il conti4
nua enfuite fan voyage 8c revint après. avoir ter-
minéles affaires qui l’avoicnt obligé de l’entrepren-

r dre. Safemme découvrit ce qui s’eltoit palïé entre
luy 8: Herodiade; mais elle n’en témoigna rien , 8c le
pria de luy ermettre d’aller à Machera qui ellolt
une fortere e affile furia fronticre des deux Eflats
qui appartenoit alors au Roy fun pere: 8: comme
Hercde’ne croyoit’pas qu’elle fceufi rien de Ton def-

fein il. ne fit point de difficulté de le lu accordert -
Le Gouverneur’de la place la receut tres-hien , 8: un
grand nombre de gens de guerre la conduifirent juli
quesà la’Cour du RoyArctas.’ Elle luy Et entendre
la refolution prife par Herode dont il le tint fortof-î
fcnfé: & citant arrivé quelque contcfiation entre
ces deux Princes touchant les bornesdu territoire de

ç Gamala ils envinrent à la guerre, où ny l’un n l’au;
tre ne fc trouva en perfonne. La bataille fe onna,"
8c l’armée d’Herode fut entierement défaite ar la
trahîfon’ de quelquesrefugiez qui ayant citée allez
de la T tétrarchie de Philippes avoient pris party dans
les troupes d’Herode. ,Ce Princee’crivit à Tibere ce.
qui efloit-arrivé : 8L il entra dans une fi grande colèrea
contre Aretas , qu’il manda àVit’elIius de lu declaà
ter la guerre 8c de le luy amener vivant s’il " e pouvï

l Voir prendre , ou de luy-envoyer fa telle s’il efiôittué

dans le combat. i . .PlufiéursJuifs ont.crû”que’cette défaite de" l’air-"n 7314-

rnée d’Hero e efloit- une punitiôn de Dieu à taule de -
Le AN fumommé En": r s T a; C’efioît un hem--

K 5.: me
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ne 4 t Hurons on Jans.
me de grande ieté qui exhortoit les Juifs à cintrait i
fer la vertu, a exercer la jufiice , &à recevoir le
Baptefme après s’efire rendus agréables à Dieu en.
ne le contentant pas de ne point commettre quel-
ques péchez , maison joignant la pureté du corps à
celle de l’ame. Ainli comme une ramie quantité»
de peuple le fuivoit pour écouter à doctrine , He-
rode craignant que le pouvoit qu’il auroit fur eux
n’excitall quelque fedition parce qu’ils [croient coû-
jours prens à entreprendre tout ce qu’il leur ordon-
neroit , il crut devoir prévenir cernai pour n’a-
voir pas fujet de le repentir d’avoir attendu trop tard
âyremedier. Pour cette raifon il l’envoya prifon-
nier dans la formelle de Machera , dont nous ve-.
nous de parler: 8c les Juifs attribuerent la défaite de
(on armée à un jufie chaûiment de Dieu d’une

aâion fi injufie. "
Vitellius pour exécuter le commandement qu’il:

avoitreceu de Tibere prit deux lcgions avec de la
cavalerie a d’autres troupes que les Rois foûmis
à l’Empire Romain luy envoyerent, marcha vers
Petra, 8c arriva àPtolemaidc. Son defléin alloit
de faire palier ion armée à travers la Judée; mais
les rincipaux de cette nation vinrent]: fiipplier de
ne e point faire,parce que les legions Romaines por-
toient dans. leurs drapeaux des figures. qui citoient
contrairesà nollre Reli ion. Il le rendit à leur prie-
re, fit paifer Ton armee par le grand Champ; a:
accompagné du. Tetrarque Herode 8c de fus amis.
s’en al a aJerufalem pour ofli-ir des facrificesà Dieu»

au jour de la folle qui efioit proche. Il y fut receu
avec de "(mâtinés honneurs 81 y demeura trois

urs.
,0 Durant ce temps il cita la guindé Sacrificature à

.Jonathas pour la donner à Tamarins fan âcre;
8c ayant receu la nouvelle de la mort de Tibere En
pelletier-mateur]: Peuple de demeurer fidelle

âCk

o

r; .r;
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Rivas X’VIII. Ceux-ras VIL l au!
à; Cales CALIGULA qui avoit fuccedé à l’E ire-

Ce changement luy fit rappeller fes troupes: i le:
envoyadans leurs quartiers d’hyver 8c s’en retourna

àAntioche. » v. .On dit qu’Aretas ayant confultlédes Devine lors
qu’il apprit que Vitellius marchoit contre luy ils l’af-

784.

fureteur qu’il eûoitimpoflihle qu’il arrivait jufqucs, ’

à Petra , parce queou l’auteur de cette guerre, on
l’executeur de iles ordres ,4 ou celuy que l’on vouloit:

attaquer mourroit auparavant. .Il yavoit alors un an’qu’AGarpn fils d’Arifio-
bule filoit alléâRome trouver l’Empereur Tibere

ur quelques affaires. Mais avant que d’entrer dans.
e difcours de ce qui touche ce Prince je veux encore

parler d’Herode le Grand, tant parce que cela Wate-
de la fuite de monhifloire , qu’alin de confondre l’or-
gueil des hommesen faifant. connoillre quels (ont
es affins de la Divine providence ,8t que ny le grand

nombre d’enfans ny tous les. autres avantagles quii
peuvent. contribuera aflèrmir une puiflance umai-
ne nef auroient lanconferver s’ils ne-font accompa-

rle vertu 8c de picté , comme il paroifl par cée
exemple qui nous fait Voir qu’en moins de cent ans.
toute cette grande pofierité-d’I-lerode fe trouva ren-
duite alunîtes-petit nombre. Et ce n!!! pas une chap.
r: moins digne d’admiration que la maniere dona
Agrippa, contre l’opinion-de tout le monde, fun
éleve d’une rortunelprivée à une fouveraiue auto»

me. tAinfï bien que j’aye déjà parlé desvenfansed’Hes-

and: le Grand ,.je vay. en par et encore lusparticu»
lierement.. Ce Prince eut deux filles e Mariamne:
fille d’Hircan , dont il maria l’aifnée nommée Sno-
LA M a s o a Phazaëlfils de Phazaël fan fret: aifné,
a: l’autre nommée Cypros à Antipater fion nm
513d: Salomé fa fœur. ,

Rhazaëlem de Salamplb trois il: Annule.»

K. î; " 38°:
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Hsa’o ne, 8c ALE xAN n a! ,’& deux filles dont?
l’une-nommée A t. 1-; x A N D n’ai époufadans l’Ifle de

Cypre un Seigneur nommé Paris: de qui elle n’eut
point d’enfans I: 8c l’autre nommée Cvpaos épou-I
a Agrippa fils. d’A’riftobule dont elle eut deux fils

AGn r au 8c Dnusus quimourut jeune; &’
irois filles BIREN r ce,MAnxr.AM.Ne,.8tDau-
SILLE. Agrippa leut-pere avoitîeflé nourri aVec fes-
freres He a o D a 8c An xis r o a u L-Evauprés d’He--
rode le Grand leur ayeul 5 comme «me; ne N rnï

’ -. ce fille deSalomé’ôcderCoflzobare. L-Les Cul-ans
d’Arifiobule efloicnt’encore jeunes quand Herode
En pere ’leqfit mourir avec Alexandre (on frere en la.’

maniere que nous l’avons veu : &llots que ces enfant:
I furent venus en âge r, Hérodefreré dlAgrippa épaula.x

M aux I A M n a fille d’Ql mpiasiifillc d’Herode île-

GrahdÊScde Jofeph. flan riere y dontil ou: un fils
nommé- Avait: s to a ut. a. L’autre Frère d’Agrippav
noniméjAriflobule épaula Jo ï Al) la” fille’de Sam k

figera»: Roy des ,Emelfeniens dont elle aucune fil et
nommée Jet A?! comme fa mere , 8: qui’efloicï
fourde.. Voilà quels furent les enfans de ces trèis.- .
fieres.’ H a n- o D-t A n a leur fleur époufa Horode’le- .

Tetrarque,fils d’Herodc le Grand8tide’ Mariamne
’ fille de Simon Grand Sacrificateur dont elles eut, 311w
nons’ , après laznaiiïance de laquelle elle n’Eur:

point k honte de fouler aux pieds le reipectdeuâ-
nos Loix-eneabandonnant fonmary pour épeurer
mefme de (on vivant Herode fan riere Tetrar ne de-
Galilée. Salomé fifille époùfa Philippes filsld’l’lelero-

de loGrand-BcTetrarque de larTrachonite,qui citant-
mort fans qu’elle on ouït des .enfans elleépou fa Ari-
flobule- fils d’Herode frered’Agrippa dont elle enta

trois fils, Hanche, AGx 1 en a: An-I s-ro-
nueç. On voit par. ce que je viens de dire’quels-
furent les dçfcendans. der Phazaël 8: de Sa»
lampfo. .

. ’ (1)32»
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Cypros fille d’Herode le Grand 8: fœur de Salamp-

R) eut diAntipatcr fils de Salomé une fille nomme:
C Y? a os comme elle, qui épaula Alun: Cal un
fils d’Alexas dont elle eut une fille auflî nommée
C Y P n o s. Et quant à Hérode 8: Alexandre fierez
d’Antipater ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du mcf me Herode le Grand qui le
St mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus Roy de
Cappadoce VALEIXANDRE 8: Tram A ne. Ce
dernier qui fin Roy d’Armenie 8: que l’on accufa de.

vant les Romains mourut fans enfans. Mais Alexan-
dre eut un fils nommé T Y G’n A N E comme (on on-
de. L’Empereur Neron rétablir Roy d’Armcnie , &
illeut un fils nommé ALEXANDRE qui époufa Jours
fille d’Antiochus Roy de Comagene. L’Empereur-
Vefpafien luy donna le’Royaume dlEfis en Ci licie, 8c
les defcendansde têt Alexandre abandonnerent la.
Religion de nos peres pour emballer celle des
Grecs. Œanr aux antres filles d’Herode le» Grand cl» l
les moururent fans enfans. ’

Après avoir rapporté quelle fut la pofleriré de ce
Prince jufqucs au regne d’Agrippa, il me refl’e alaire

voir par combien de divers accidens de la fortune il"
fiât-enfindlçvé à un-fi haut degré de gloire 8c de.

püHÏàncàgfl ’ 3 ï

.CHAPITRE VIH.
Bar. quel: divan and": duit: fifres: Agrippa film

nommé le Grandvqui Moitfilr J’Artfiobull Ùpetit- -
fil: JHerode le Grandds’de’ Mariamne f1! inlay - A
Ra] de: par [Empereur Caïmfilrnammé Cali-
gula 414.05; affairé; 4511i! au: [attelé ’àlïlnre.

N peu avant la mort d’Herode leGrand, A-
" grippa fun petit-fils 8c fils d’Ariflobule citoit

:1165. Rome; ,8: commeil mangeoit fouvenr avec

i ’ . 1L 7l D R un

fifi.
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D n ü s u .s fils de I’Empereur Tibere il s’infinuœ
dans (on amitié , 8: le mir mm fort bien dans. l’efprit;
d’A N r. o N r A, femme de D nu au a frere de Tibere,
8C mere de Germanicus 8c de Claudius qui fut depuis:

I Empereur , par le moyen de Berenice (a mcre pour;
. qui elle avoit une aficâion & une efiime pardon--

liete. (lie); qu’Agrippa full: de fonnatureltres-libem
» r-al il n’ola le faire paroiflre du vivanrde fa mere , de

peur d’encourir fon indignation z maie auflî-roflts
qu’elle fut morte& qu’il n’y eut plusrien qui le re-
tinflil fit de fi grandes dépenfes en» fefiins 8: en des.
liberalitez exceifives , principalement aux affranchis.
de Cefar dont il vouloit gagner l’affeâion , qu’il feÏ,

trou va accablé de fes ercanciers fans pouvoir.- les- fa-
tisfaire : 8: lc.jeune Drufus citant mort. en ce mefme;
temps Tibere défendit à tous ceux que ce Prince a»
voit aimez de le prefcnter devant luy,4paree que leur!
preience renouvelloit. fa douleurs. v V

Ainfi’ A rippa fut contraint de retourner en’ju.
déc , 8c la ente de fe voir en ce: cita: l’obli ca de-
fe retirer danslc château de Malatha en Idumee pour:
y palier miferablement fa vice CyprOs fa femme En
ce qu’elle pût pour le détourner de ce delrein, 8c écri-
vit à Herodiade l’œuf. d’Agrippa qui avoit époufé’-

Herode le Tetrarquc pour la commende Palmiera
comme elle failoit de fou. coite autant qu’elle pou!
Voir quoy qu’elle eultbeaucoup moins de bien qu’el’n

le. Herode 8c Herodiade envoyerent enfaîte qyerit-
Agrippa, 8L luy donnerent une certaine fomme avec-
la principale Magiftrature de. Tiberiade pour pou-’

, voir lubfiile’r avec quelque honneur dansrœttevillee
Œoy que cela ne iuflîit pas pourconrcnter Agrippa, 4
Herode fe reficidit liron pour luy qu’il perdit la vous
lbnté de continuer à l’obliger: &un jour après . noies

I un peu trop beu dans un fefiin où ils le trouveront:
enfemble dans Tyr il luy reprocha fa pauvreté 8: le.
bienqg’il lux (airoit, ’

. flint

. -.....nun:..n.;a...--.--.-.--.-. ..
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Agrippa ne pouvant loufFrirunfi grand outrage

alla trouver F r. A c c u a Gouverneur de Syrien qui
avoit cité Conful 8c avec qui il avoit fait amitié’dans

Rome. Il le receut nes-bien 5 8l il avoit des aupara-
tant reçû de la mefine forte Arifiobule frere d’A-
grippa, fans que l’inimitié qui choit entre ces deux
âcres l’empefchafi de témoigneré A lement [on af-
fection à l’un 8c âl’aurrc. Mais Ari obule continua
de telle forte dans fa haine qu’il n’eut point de re ce
jufqucs à ce qu’il eut donné à Flaccus de l’aver ion a

pour Ërippa : ce qui arrûa par l’occafion que je vay!
dire. eux de Damas citant entrez en contefiation
avec ceux de Sydon touchant leurs limites , a: cette
affaire devant efire ’ gée par Flaccus, ils 0mm:
une grande Gamme a Agrippa pour les affilier de four
«du auprès de 1 ,8: il leur promit de faire tout
ce qu’il pourroit en eut (aucun. Ariflobul’e le décou-

vrit 8: en donna avis à FlacCus , qui après s’en dire
informé trouva que la choie-citoit veritable. Ainfi
Agrippa retomba parla pertede ion amitié dans une v
extrême necelfité 8: [e retira à Ptolemaïde , où
n’ayant pas de quoyvivre il reiolut de s’en retourner

enltalie. Mais comme l’argent luy manquoit il die
à Mgrçinrfon allianchi de faire-tout ce. qu’il pourroit

pour en emprunter. Cét homme alla trouver France
aflranehi de Berenice mere d’Agrippa qui l’ayant re-
commandé par fan reflament à Antonia avoit eflê
calife qu’elle l’avoir receu àfon lèrvice, 8c le pria
de luy vouloir prêter de l’argent fur ion obligation.
Protus luy répondit qu’Agrippa luy en devon: deya g
8: ainfi ayant- tiré de luy. une obligation de Vingt
mille drachmes Attiques il. ne luy en donna que
dix-fept mille cinq cens , 8K retint les deux mille
cinq cens mitans fans qu’Agnppa s’y pua oppofer.
Après avoir touché cette flamme Il s’en alla a Anthe-
don ,où ayant rencontré un vaifieau il r: pteparoit

9t ’ ors u Erratum Ca in quiamml’mvozagcl .4 f and.
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avoit dans Jamnia l’intendance des al’filires-enmyat.r

des gensde guerre pour luy faire payer trois cens
mille icces d’a rgent qu’on luy avoit preflées du trei
for de l’Empereur durant qu’il efioit à Rome. A ip-
pa les alTura qu’il ne manqueroit pasd’y fatis ire; v
mais auflî-toll que la nuit fut venue il fit lever l’an-
cre 8L prit la route d’Alexandrie.(luand il y Fut arrivé
il pria Alexandre-qui en citoit Alabatche de luy pre-
fier deux cens mille pieces d’argent: aquoy il répon-
dit qu’il ne les luy prefleroit passmais qu’il les prefle-
toit à Cypros fa femme parce qu’il admiroit fa vertu
8c (on amour pour fan mary. Ainfi elle fut (a eau-v
tion , 8c Alexandre luy donna cinq talens avec al?
finance de luy faire payer le relie à Puteoles, ne ju-
geant pas à propos de le luy donner à l’heure-même
à caufe de fa prodigalité. Et alors Cyprus voyant que
rienne pouvoit p us empefcher ion mary de palier
en Italie s’en retourna par terre en Inde: avec ies

enfans. ’Œand Agrippa fut arrivéâ Puteoles il écrivit à
l’Empereur qui efioit alors a Caprées , qu’il elloit vec

’ nu pour luyrrendre les devoirs, &qu’il le fupplioit
d’agréer qu’il l’allafl trouver. T-ibere luy répondit

fur le cham d’une manicte» nes-favorable , qu’il il:
réjoiliiloit e [on retour ,8: qu’il pouvoit venin.
quand il voudroit. QI: li cette lettre elloit obligean-
te , la maniere dont il le receutenfuite ne le fut pas,
moins: car il l’embrafl-a &le fit loger danslfon Pav

1 lais. Mais le lendemain il receut des lettres d’Heren-
rtius par lefquelles’il luy mandoit , qu’ayant fait prei-
fer Agrippa de rendre trois cens mille picas-d’argent
’qu’il avoit empruntées du tréfor 8c dont le temps
qu’il avoit prispour les rendre elloit expiré, il s’en
efioit fui, &luy avoit ainfi ollé le moyen 8: à ceux-
qui fuccederoientâfa charge de retirer cette fom-
me. :Çes lettres irriterent Tibere contre Agrippa,
3-11 «fusil! aux humer; de fachambre de le plus

lanier:

r!



                                                                     

-.egâ gl,

Lrvnn XVIII. CH API r ne VIII. 2.33”
laiiTer entrer qu’il n’euil payé ce qu’il devoit. Mais

’luy fans s’étonner de la colere de l’Empercur pria

Antonia de luy vouloir prefier cette fomme pour
l’empefcher de perdre les bonnes graces de Tibe-
te : 8c comme cette PrincelÏc conièrvoit toûjours
le fouvenir de l’affeâionfi arriculicre qu’elle avoie
portée à Berenice mere ’Agrippa, 8L de ce, qu’il
avoit été nourri auprès de Claudius fon fils, elle
liiy accorda cette grace. Ainli il paya ce qu’il devoit
8c (e remit fi bien dans l’efprit de l’Empereur que
Tibere luy ordonna de prendre foin de T t sans
N a RON ion petiofils, fils de Drufus, St de veil-
ler fur ies aérions. Mais le defir qu’avoit Agrippa
de reconnoiilre les faveurs dont il efloit redevable
à Antonia fit qu’au lieu de iatisfaire en cela au de-
fir de l’Empereur il s’attacha d’afieâion auprès de

Caïus "furnommé Caligula petit-fils de cette Prin-
cech, qui ciloit aimé 8c honoré de tout le monde
à calife de la memoire de Germanicus fon pere: 8:
ayant emprunté un million de pictes d’argent d’un
des affranchis d’Augulle nommé Aller qui efloit
de Samarie il renditàAntonia ce qu’elle luy avoie

relié.

P Ayant donc gagnéles bonnes graces de Caïus, un ’
jour qu’il citoit dans [on chariot avecluy ils tombe-
rent fur le difcours de Tibere; 8l Agrippa témoigna
fouhaiter qu’il fifi bien-roll place à Caius qui meri- si
toit mieux que luy de regner. Eur :qu ion aflî’anchi
qui conduifoit le chariot l’entendit 8c n’en parla
point alors : mais-quelque temps après Agrippa
l’ayant acculé del’avoit dérobé , ce qui citoit vra ,
il s’enfuit, 8c lors qu’il eut été pris 8l amené e-

vnnt Pifim Prefet de Rome, au lieu de répondre
à l’accufation faire contre luy il dit qu’il avoit un fe-
cretà declarerà l’Empereur qui luy importoit de fa
feureté. On l’envoya wifi-toit enchaînéâCaprées,

8: Tibere le fit mettre en prifon 8c l’y lailfa fans ap-
profondir
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profondir davantage l’affaire. (1107 que cela par.
rollfe étrange il n’y apas fujet de s’en étonner,par- -

ce que jamais Prince ne fe haila moins que luy en.
toutes chofes. Il ne donnoit pas mefme promtcmene
audience aux Ambadadeurs, ny ne remplilÏoit les ’
charges des Gouverneurs 8c des lntendans des Pro-
vinces. qu’aprésla mort de ceux qui les exerçoient-
Et lors que les amis luy-en demandoient la raifon il
leur repondoit : que quant aux Amball’adeurs c’é-
toit à caufe que s’il les cuit expediez promtement on-
luy en auroit aulÏî-tofl: renvoyé d’autres , 8c qu’ainiî

il fe trouveroit accablé de continuelles ambalfades z
Et que pour leregard des Gouverneurs a; Intendant
des Provinces ce qui l’empefchoit de les chan et
citoit le dcfir de foula et les peuples , parce queîes
hommes citant nature lament avares,& principa- .
lement lors que c’elt aux dépens des étran ers qu’ils

s’enrichillent , ils fe porteur avec plus ’ardeur à:
faire des enflions quand ils voyent qu’il leur telle
peu.de.temps.â demeurer en charge: au:lieu que lots
qu’ils ont déja amaifé beaucoup de bien 8c qu’ils-
n’apprehendent point d’avoir bien-roll: des fuccef-
feurs ils agident avec plus de moderation:qu’ainfi
tout le bien des Provinces ne iufliroit pas pour con-
tenter l’avidité de ces officiers fi l’on en chan oit
fouvent. Et pour preuve de ce qu’il difcitil efer-
voit de cette comparaifon: Un homme ayant elle
blefli’: de plufieurs coups une tande quantité de
mouches le jetterent fur l’es p ayes , Brun pafi’ant
qui le vit en cet efiat eut d’autant plus de com-
paihon de luyt qu’il ne croyoit pas qu’il luyreitalt
allez de force pour les pouvoir chalTer : ainfi il f e mit-
en deVoir de luy rendre cette aififiance. Mais le blefï
f’é le pria de le lainer comme il citoit: 8e l’autre luy

n en ayant demandé la raifon il luy répondit: Com-
,, me ces mouches que vous voyez font déja ramifiées
,, de mon fang,clles commencent âne me plus tant

» * faire-.x«------
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faire de mal: au lieu que li vous les challez il en ’*
viendra d’autres qui citant encore affirmées 8c me ”
trouvant déja li foible acheveront de me faire mou- ”
rit. Il ne faut point de meilleure preuve de la vetité 5 I
de ce que je viens de dire du naturel de Tibere que
ce que durant vingt-deux ans u’il a regné il n’ach-
voyé que deux Gouverneurs s la udée Gram;
8e Pilate ,& qu’il en a ufé de la me me forte dans
es autres Provinces fujettes à l’Empire Romain.

cePrince dilbit me"; que ce qui l’empefchoit de faig le
te juger promtement les prifonniers clloit pour les G
punir de leurs crimes par une longue peine plus ditz u
cile à l’apporter que la mon. Ë

C’ell; donc ce qui lit que Tibere tint fi long-
rem sEutichus en prifon fans l’entendre. Mais lors

u’i vint de CapréesàTufculane l,qui n’ell éloigné

’ Rome que d’environ vingt llades , A rippa pria
Antonia de faire en forte qu’il vouluË entendre
Eutichus afin de fçavoir de quel crime il l’accul’oit;

8c Tibere avoit fans doute beaucoup de confide-
ration pour el’le,tant acaule qu’elle elloit la belle-

. faut, que parce qu’elle elloit li challe qu’encore
u’elle full: fort jeune lors qu’elle demeura veuve

qu’Augulle la prellaâ de le remarier, elle ne
voulut jamais palier à de fécondes nôces , mais
vécut dans une li grande vertu que fa reputation
demeura toûjours fans tache. Il faut ajoûter qu’il
luy citoit particulierement obligé de l’alfeâion
qu’elle luy avoit témoignée. Car sans, Colonel des
gardes Pretotiennes qu’il avoit nes-particulier:-
ment aimé 8c élevéà un ires-haut degré de punîm-

ee,ayant avec plufieurs Senateurs,plulieurs Officiers
d’armée,8tmefme des affranchis de Tibere formé
contreluy une grande eonlpiration qui citoit fur le
point de s’executer,elle feule fut caule qu’elle de- l
meura fans effet , parce que l’ayant découverte elle
luy enécrivit à l’infiant toutesles particulaire; pli:

l .
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Pallarleplus Edelle de les affranchis qui luy porta
fa lettre à Ca rées , 8: eniuite de cét avis il fit mou-
rît Sejan 8c es complices. Unfigrand fervice aug-
menta encore de telle forte l’ellime 8l l’affection
qu’il avoit déjà pour cette Princelle qu’il prilr une
entiete confiance en elle: 8c ainli comme il n’y avoit
rien dont elle ne pull luy parler elle le pria de vou-

Q, loir écouter ce qu’Eutichus avoità luy dire. Il luy
.3 répondit que s’il vouloit faulTement acculer fon
., maillte il en citoit allez puni par les foulïrances de
,, la prifon, &qu’Agrippa devoit prendre gardeà ne
a, s’engager pas inconfiderement à pourluivre cette
,; affaire , de peut qu’efiant approfondie le mal qu’il
,, Vouloir faire à fon afianchi ne retombait fur luy-
,, mefme. Cette réponfe au lieu de rallentit Agrippa

dans fa pourfuite le fit prefer encore davantage An-
tonia d’obtenir cét éclair-cillement de l’Empereur:-
de forte que ne pouvant s’en défendre elle prit l’oc.

cafion que Tibere le fuiroit un jour porter en litiere
pour prendre l’air, 8L que Caïus 8c Agrippa mar-
choient devant luy. Elle le fuivitâ pied 8l luy ré-
nouvella fa Apriere de commander qu’Eutichus full

g, examiné. Je prends les Dieux à témoins , luy ré.-
" pondit-il , que c’cll contre mon fentiment 8: feule.
n ment pour ne vous pas refufer que je feray ce que
u vous defirez de moy. Aulli-toll il commandaâ Ma-

rron qui avoit fuccedé à Sejan en la charge de Colo-
nel des gardes Pretoriennes de faire venir Eutichus.
Il l’amena; 8: Tibere luy demanda ce qu’il avoit-
donc à luy dire contre celuy âqui il citoit redevable-

’,, de la liberté. Un jour, Seigneur, luy dit-il, que
,, Caïus que je voy icy prefent 8! Agrippa elloient-
,, enfemble dans un chariot 8: que j’ellois à leurs pieds
,, pour le conduire, Agrippa dit à Caïus enfuite de-
,, quelques autres difcours; Ne verray-je jamais ve-
,, nir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’autre mon-
,, deôc vous laill’era le mainte de celuy-cy , fans que

V Tibe-
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Tibere km petit-fils vous y puiiÏe fervir d’obflacle: i’
puis qu’il vous fera facile de vous en défaire? ne Ai
toute la terre feroit heureufe, 8c que j’aurois e "
part à ce bonheur ! Tibere eut d’autant moins de *
peine d’ajouter foy à ces paroles d’Eutichus qu’il

. n’avoir pas oublié le mécontentement qu’Agrippa
lu a’voit donné, lors qu’au lieu de s’attacher au-

pres de Tibere Neron fon petit- fils comme il le luy
avoit commandé, il s’efloit donné tout entier à
Caïus; 8: ainfi il dit à Macron: Enchaifnez celuy- N
la. Mais comme Macron ne pouvoit s’imaginer que ra
ce full d’Agrippa qu’il luy parlafl, il difiera à exeo
culer ce: ordre jufques à ce qu’il fufi plus particulie-
rement informé de fa volonté. Tibere après avoir
fait quelques tours dans l’Hippodrome voiant encore
Agrippa dit à Macron: Nevous avois-je pas com- ü
mandé de faire enchaifner cét homme? Œel hom- ire
me , Seigneur? luy répondit Macron. Agrippa,
luy dit Tibere. Alors Agrippa eut recours aux prie-
res&le conjura par la memoire de fou fils avec le-
quel il avoit. été nourri , 8: par les devoirs qu’il avoit:
rendus à Tibe’re (on petit- fils de luy accorder fa gra-
ce. Mais fes prieres furent inutiles, 8c les gardes de
l’Empereur le menerent en prifon fans luy enter fan
habit de pourpre. Comme la chaleur-filoit tres-
grande 8c que le vin qu’il avoit heu à diluer l’a-
voit encore échauffé, il fe trouva prcflî’: d’unetelle

foif qu’il juta les yeux de tous collez pour voir fi
Fuelqu’unnepourroit point le foulager dans ce be- l
oin. Il apperceut un des cfclaves de Caïus nom-

mé Tbaumafl: qui portoit une cruche pleine d’eau.
Il luy en demanda; &il luy en donna tres-volon-
tiers. Après qu’il eut beu il luy dit:Vous ne vous «
trouverez as mal de m’avoir fait ce plaifir, puis «
qu’auŒ-toi; que je feray libre j’obtiendray de Caïus si
vôtre liberté pour recompenfe de ce que me Voyant ri
dans les liens vousn’avezpas prismoins de plaifir à a?

me

ac ,
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me rendre ce fervice que vous auriez fait durant ma
bonne fortune. Cette promelfe fut fuivie de l’effet:
car lors qu’Agrippa fut venu à la couronne, il de-
manda Thaumalte à Caïus 5 8: non feulement il
l’afranchit, mais il luy donna l’adminiflration de

tout fon bien, recommanda en mourant à A-
rippa [on filsôtàBctenice fa fille de le tonl’erver
ans cette charge; &ainfi il l’exerça avec honneur

durant tout le telle de (a vie.
Un jour qu’Agrippa mon avec d’autres priion-

niets devant le Palais , la foiblelTe que luy cauloit
fou chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur le-
quel un hibou vint r: pofer. Un Alleman quiellort

u nombre de ces prifonniers l’ayant remarqué des
manda au foldat uile ardoit& qui citoit enchaif-
né avec luy ,- qui elloxt cét homme: 8: lors qu’il
fçüt ne c’efloit Aprippa le plus confiderable de
tous es juifs par a grandeur de fa naillance, il le
pria de’s’approcher de luy afin qu’il pût apprendre

de fa bouche quelque choie des coutumes. de (on
pais. Ce foldat le luy accorda:8t alors cét Alleman

à dit àAârippa ar un interprete:]e vogbien qu’un
a fi an &fi oudain changement de rtune’vous
,, a ’ge , &que vous aurez peine à croire que la di-
n vine providence rend voûte délivrance tues-proche.
,, Mais le prends à témoin les Dieux que j’adore 8c
,, ceux que l’on tevere en ce pais qui nous ont mis
,, dans ces liens , que ce que j’ay à vous dire n’ell point

a pour vous donner une vaine confolation , fgachant
,, comme je le fçay que lors que des prediétions favo-
,, tables ne font pas fuivies des effetselles ne fervent
,, qu’à au menter nofltre trifleKe. Je Veux donc vous
,, appten te , quoy qu’avec peril , ce que cét oifeau qui
a vient de voler fur voûte telle vous refage. Vous
,, vous verrez bien-toit libre 8: élevé a une fi grande
,, puilTance que vous ferez envié de ceui qui ont main-
» tenant compaflion de voûte infortune. Vous ferez

’ i * heu.
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heureux durant tout le relie de voûte vie , Il Mlle- *
rez des enfans qui fuccederont à voûte bonheurJC
Mais lors que vous verrez une autrefois paroiflre ce K
mefme oifeau , fçachez qu’il ne vous reliera plus que n
cinq jours à vivre. Voilà ce que les Dieux vous pre- ta
figent : 8c comme j’en ay oonnoiflànce j’ay crû a:
vous devoir donner cette joye afin d’adoucir vous
maux aptefens par l’efperancede tant de biens à ve-«
nir. (brand vous vous trouverez dans une fi grande si
profËrité ne nous oubliez as je vous prie, 8c tra- ac
vai pour nous tirer de a mifere ou nous Tom-K
mes. La prediâion de ce: Alleman parut fi ridicule à. et. .
A rippa qu’elle excita alors en luy une aufli grande
ri ée qu’elle luy caufa depuis d’admiration 8c d’éton-

nement. Cependant fa difgrace donnoit une renii-
ble douleur à Antonia : mais comme elle jugeoit
inutile de parler en la faveur à Tibere , tout ce qu’clô
le pût faire fut de prier Macron de luy donner pour
gardes des foldats d’une humeur fociable , de le faire
manger avec l’Ofl-icier qui l’avait en garde , de luy
permettre d’ufer chaque jour du bain . 8: de donner
un libre accès à fes amis 8: à fes afianchis afin ,
d’adoucir en quelque forte l’amertume de fa priionp.
Ainfi Silasquielloit fon ami ,8t Marcia: 8l Sticbm
fes affranchis luy portoient les viandes qu’ils fça-
voient luy eilre les plus agreables , a: prenoient tant
de foin de luy,que fous pretexte de vouloit vendre
quelques couvertures ils luy en laill’oient , dont il le
fervoit la nuit fans que les ardes l’empefchallent,
parce qu’ils avoient ordre fie Macron de le pet-
mettre.

Six mois le allèrent de la forte ,8: Tibere après
eilre retournéa Caprées tomba dans une langueur

’ qui d’abord ne panifioit pas perilleufe. Mais le mal
augmentant 8: defelperant de fa vie il commanda à
5110:1: , qui efloit celuy de les affranchis qu’il aimoit
le mieux , de luy amener Tibere furnommé le Gc°.

meau
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meau [on petit-fils , fils de Drufus fon fils , a: Caïus
fon etit-neveufils de Germanicus fon neveu , parce

u’i vouloit leur parler avant que de mourir. Ce
dernier citoit dèja rand , fort bien inflruit dans les
lettres , 8t fort aime du peuple à caufe du refpeét que
l’on confervoit pour la mettroite de Germanicus fon
Pere. Car ce vaillant 8: excellent Prince avoit une
douceur, une modefiie , 8: une civilité fi extraor-
dinaire ,qu’il avoit gagné l’affection non feulement
du Senat , mais de tous les peuples; 8t fa mort avoit
elle pleurée par des larmes fi veritables qu’il fem-
bloit que dans un deuil li public chacun regrettait fa
perte particuliere , parce qu’il avoit pris plaifir du-
rant fa vie à obliger tous ceux qu’il avoit’pû , 8l n’a-

voir jamais Fait de malâperlbnne. Cét amour que
l’on avoit eu pour le Pere étoit auilî fies-avantageux

,au fils dans l’efprit de tous les gens de guerre , ët ils
faifoient allez connoillte qu’il-n’y avoit point de pe-
rils où ils ne fulfent prells dg s’expofer pour l’élever

fur le trône.
A tés que Tibere eut fait ce commandement à

Evoîe de luy amener le lendemain de tres-grand
matin fon petit-fils 8c fon etit«ne.veu, il pria les
Dieux de luy faire connoi te. par quelque ligne le.
quel des deux ils defiinoient pour luy fucceder. Car
encore qu’il defitalt que l’Empire tombait entre les
mains de Tibcre,il n’ofoit fe déterminer dans une
affaire fi im ortante fans michet d’apprendre quelle
elloit fur ce a leur volonté: 8c le ligne qu’il fe pro-

. pofa pour. en juger fut,que celuy quivicndroit le
premier le lendemain matin pour le falücr feroit
celuy qui devoit cure Empereur. Ainfi dans la
crcance, dont il fc fiatoit que les Dieux fe declare-
raient en la faveur de fon petit-fils , il dira fou Gou-
verneur de le luy amener de tres- rand matin. Mais
les effets ne répondirent pas à es efperanccs: car.

’ayant des le point du jour commandei Evoqe de

A crut

"sur!

4. a, ,.
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ïartir pour faire entrer celuy de ces deux Princes qui
feroit venu le premier, il ne trouva point le jeune
Tibere, arce que n’ayant pas cité averti de l’in-
tention e l’Empereur il s’efioit amufé à déjeuner.

Mais Caïus citoit à la porte de la chambre , 8e Evode
luy dit que l’Empereq’r le demandoit, 8c le fit en-
ïtrer. Lors que Tibere le vit ’il commença à con-
noifire que les Dieux ne luy permettoient - as de
difpofer de l’Empire comme il l’auroit de ne, 8e
"que leurs delfeins citoient oppofez aux liens. Mais
quelque grande que fait fa douleur il elloit encore
plus touché du malheur de fon petit-fils , qu’il voyoit
non feulement perdre l’efperance de. luy fucceder,
mais courir fortune de la vie , puis qu’ilrefioit facile
de juger que la proximité du fang ne feroit pas capa-
ble de la luy faire conferver fi Caïus devenoit le
mailtre , parce que lahfouveraine puill’ance ne fouf-
fre point de partage, i8: qu’ainfi ce nouvel Empe-
reur ne le pouvant tenir alluré tant que le jeune Ti-
bere feroit au monde , il ne manqueroit pas de
trouver moyen de s’en défaire. Car Tibere elloit
’trcs-attachéà l’Al-lrologie judiciaire 8c avoit durant -
toute fa vie ajouté une fi grande foy aux horofcopes
qu’elles fervoient de regle à la plufpart de les
actions: en forte que voyant un jour venir Galba
il dit àquelques-uns de fes plus intimes amis: Cét
homme que vous voyez fera Empereur. Et comme
il avoit en diverfes rencontres veu des prediâions
fuivies de l’effet, nul filtre de tous les Cefars ne
les a tant crûës que luy. Ainli la rencontre de ce
que Caïus el’toit venu le premier l’afiligea fi fort
qu’il confidemit déja le jeune Tibere comme mort,
81 s’accufoit luy- mefme ’d’avoir. defiré de con-

noillre la volonté des Dieux par ce prefage qui le
combloit de douleur en luy annonçant la perte de la
performe du monde qui luy efloit la , lus chere;
au lieu qu’il eull pû mourir en repos ifa curiofité

Hifl. Tome HI. L ne
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ne l’euft point porté à vouloir penetrer dans l’a-
venir. Au milieu d’un aulli grand trouble que ce-
luy où il citoit de voir que contre fan delfcin l’Em-
pire tomberoit entre les mains de celuy qu’il n’avoir
point deliiné pour fon fuccelTeur , il ne laiflà pas,
quoy qu’a regret , de parleràCaïusenncette forte:

,, Mon fils , encore que Tibere me fait plus proche que
,, vous , je ne lailfe pas par mon propre choix 8: pour
,, me conformer à. la volonté des Dieux , de vous
,, mettre entre les mains l’Empirc de Rome. Mais je

1,. vous prie de n’oublier jamais l’obligation que vous
,, m’avez de vous avoit elevéâce fouverain degré de
,, puilfance,8tde me le témoigner par l’affection que
,, vous témoignerez â Tibere. C’ell la plus grande
,, preuve que vous puiliiez me donner de voltre re-
,, connoilfancc d’un aulli grand. bienfait que celuy
,, dont après les Dieux vous m’elies redevable : 8c
,, outre que la nature vous oblige’d’aimet une perfon-
,, nequi vous cil fi proche, vous devez confidcrer fa
,, vie comme l’un des foüticns de vollrc Empire 5 au
,, lieu que fa mort feroit pour vous un commence-
,, ment de malheur , parce qu’il cil pcrillcux aux Prin-
,, ces de n’avoir point de parens, &que ceux qui ne
,, craignent pas d’offenfer les Dieux en violant les loix
,, de la nature , ne peuvent éviter leur julle vengeance.

Telles furent les dernieres paroles de Tibere, 8: il
n’y eut rien que Caius ne luy promifi; mais fans
avoir delfcin de le tenir. Car aulli-toll après qu’il fe
vit le maillre il fit mourir le jeune Tibere comme
fon ayeul l’avoit preveu , 8l luynmcfme quelques
années aptes fiat alfafliné.

Mais pour revenir à Tibere il ne vécut que peu
’ de ’ours depuis avoit nommé Caïus pour fon fuc-

ceilleur; 8c il avoit regné vingthdeux ans cinq mois
i trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince donna

une extrême joye dans Rome ; mais on n’ofoit y
ajoûtcr foy,parce que plus on la fouhaitoit , plus

on
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. on craignoitqu’elle ne fût pas Véritable; 8: à caufe

aulli que li elle fe trouvoitfaull’e ce feroit fe mettre
en hazard de perdre la vie que de témoigner d’en
élire bien-nife , tant les délateurs efloicnt à craindre
fous un regne-tel que celuy de Tibere qui avoit plus
mal traité es Senateurs que nul autre n’avoit jamais
fait avant luy. Car il citoit licolere , li inexorable,
8: li cruelqu’il haïlfoit mef me fans fu jet , 8: ne con-
fideroit la mort qu’il faifoit fouflî-ir injullement que
comme une eine legere.’ Mais Marcia; ne pût s’em-

efcher d’al et en tres-grande halle donner cét avis
a fon maillrell le trouva tell: de fe mettre au bain r
&s’efiant approché luy dfit en Hebreu: Le lion elt se
mort. A rippa n’eut pas peineà comprendre ce que ce
cela vou oit dire 3 8: il luy répondit dans le tranfport
de fa jo e : Comment pourray-je,alfez reconnoi- se
flre les lérvices que vous m’avez rendus , 8: particu- se
lierement celuy de m’apporter une fi bonne nouvel- ce
le li elle fe trouve veritable? L’Olficier qui ardoit «a
Agrippa ayant remarqué avec quel empre ement ’
Marcias el’roit venu ,8: la je e qu’Agri pa avoit té:
moignéc enfuite de ce qu’il uy avoit it, n’eut pas
peine à juger qu’il citoit arrivé quelque chofe d’im-
portant , a: les pria de luy dire ce que c’eltoir. Ils et!
firent au Commencement difficulté: mais il les en
prelfa tant qu’enfin Agrippa qui avoit déja contraàé
quelque amitié avec luy ne pût fe défendre davan-
tage de’lu dire ce que c’elizoit: 8: alors ce Capi-
taine le felicita de fon bonheur; ’8: pour luy en té-
moigner fa joye il luy fit un fcfiin. Mais pendant
qu’ils faifoient bonne chere &beuvoient des fantez
un bruit contraire allura que Tibere n’el’toitpoint
mort, 8: qu’il viendroit bien-toua Rome. Une li
grande furprife étonna tellement cét Ollicier , parce
qu’il jugeoit allez qu’il y alloit de fa telle d’avoir
vécu de la forte avec un prifonnicr qu’il avoit en
garde dans le même temps que l’on croyoit l’EmPe’

L z reur
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reur mort, qu’il poulfa Agrippa de deEus le lit fur
lequel ils elloient allis pour manger , en luy difant:

à Vous imaginez-vous donc que je faufile que vous
,, m’ayez trompé impunément par cette faulle nou-
g, velle de la mort de-l’Empereur,8: ue cette fuppo-
n lition ne vous coûte pasla vie? Enac evant ces pa-

roles il commanda qu’on l’enchaînalt 8: qu’on le

gardaliravec plus de foin que jamais. Agrippa palTa
toute la nuit dans cette peine: mais le lendemain
on ne douta plus de la mort de l’Empereur: châcun
en parloit ouvertement; 8: il yen eut mefme qui-fi-
rent des facrificeslpour en témoigner leur joye. On
apporta en’ce mefme tempsdeux lettres de Caïus:
.l’une adrelfante au Senat par laquelle il luy donnoit
avis de la mort de Tibere , 8: qu’il l’avait choifi
pour luy fucceder à l’Empire :8: l’autre à Pifon Gou-

verneurde la ville qui portoit la mefme chofe,8:
luy ordonnoit de tirer Agrippa hors de prifon 8: de
luy permettre de retourner dans fon logis. Ainfi il fe
trouva délivré de toute crainte: 8: bien qu’il fuit
encore gardé, il vivoit du relie comme il vouloit.
Un peu a rée Caïus vint à Rome ou il fita porter
avec luy c corps de Tibere , 8: luy fit faire Pelon la
coutume des Romains de fuperbes funerailles. Il
vouloit dés le mefme jour mettre Agrippa en liber-
té : mais Antonia luy confeilla de dilferer , non
qu’elle manquait d’alfeâion pour luy , mais parce
qu’elle ellimoit que cette precipitation choqueroit
la bienleance,â caufe que l’on ne pouvoit fe tant
baller de donner la libertéà celuy que Tibere tenoit
dans les liens fans témoigner de la haine pour fa me-
moire. Neanmoins peu de jours après Caius l’en-
voya querir &ne fe contenta pas de luy dire de faire
cou rfes cheveux,i1 luy mit le diadème lur la te-
ûe, l’établit Roy de la Terrarchie ue Philippe:
avoit poEedée , 8: y ajoûta celle de Ly anias. ll vou-
lut aulli pour marque de fon afeâion luy donner

une
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une chaifne d’or de femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée, 8: il envoya enfuite M A in 1. r. E
pour Gouverneur en Judée.

En la feconde année du regne de Caius , Agrippa V 787. I
le pria de luy permettre d’aller en fou Royaume
pour donner ordre à toutes chofes avec affurai-tee de

’ le venir trouver aulii-toll: après; &il lé luyaccor-
da. Ainfi on vit contre toute forte d’apparence ce
Prince revenir avec la couronne fur la telle :8:cét
événement fut un illullte exemple du pouvoir de la
lbrtune lors que l’on comparoitfes mileres palfées
avec fa felicit’é refente. Enjquoy les uns admiroient
la fermeté 8: l’a confiance qu’il avoit témoignée
pour réüllîr dans fes cfperances: 8: l’es autres
avoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs

propres yeux. ,
CH A raft. 1- R a .1X-.Ë

Énoliadé lemme filerai: le Tunique ùfœur la
Bey Agrippa ne pouvantlfiufl’rir la profperité de
fin [un contraintfon mer] d’aller à Romepaur
y obtenir 0140;. une couronne. Mai: Agrippa «je»:

’ écrit cantre luy à lîEmpcrear Caire il l”envqya a-

vec-fa femmes» exil à Lion. ’

E a o n r A on fœur du nouveau Roy Agrippa 8:
r -.femme d’Herode Terrarque de Galilée 8: de

Perée ne pût regarder fans envie cette profperité de
fon frere qui l’élevoit au»delfus de lîm mary. Elle
brûloit de ’aloulie devoir que celuy qui avoit cité
contraint e fe refit ’er auprès d’eux parce qu’il
n’avoir as "moyen evpayer fesdettes,fult revenu
plein d onneur8: de gloire. Un li’ rand change-
ment de fortune luy elloit infupporta le; 8: princi-
palement lors qu’elle le voyoit marcher vêtu à la

l L 3. i . Royale:

788..
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Royale au milieu de tout un Peuple. Ainfi ne» pou-.
van: dilfimulet le dépit qui luy rongeoit fans celle

ll le cœur elle prelfoit continuellement fon mary d’al-
’,, let à Rome pour obtenir un femblable honneur , di.
,, fan: qu’elle ne pouvoit plus vivrefilots qu’Agrip-
,, pa,qui n’eRoit fils que d’Ariliobule que fon pere
,, avoit fait mourir , 8: qui avoit cité contraint de s’en-

’ n fiiïr par l’impuill’a’nce oûil fe trouvoit de payer fcs

,, dettes, portoit une couronne, pendant que luy qui
a, clloit fils de Roy. 8: que tous fes proches defiroient
,, de voir porter le Sceptre , n’aipiroit point à une gloi-
,, re femblable,8:fecontentoit de palier une vie pri-
,, vée. Si vous avez pû, lu difoit-elle, foulfi’irjufques
,, icy d’cfire dans une con ition moins élevée que n’e-

,, fioit celle de vollre pere. , commencez au moins
,, maintenant à fouhaiter un honneur qui’ell dû à vôtre
,,’ nailfance: ne veuillez pas clite inferieur à un homme
,, que vous avez autrefois nourri , ny li lâche que de ne
,, travailler as, dans l’abondance de tant de biens
,, dont vous jouïll’cz,à obtenir ce qu’il a acquis lors.
,, u’il elloit dans une telle necellité,qu’il manquoit
,, de routes chofes : ayez honte de marcher aIprés celuy
,5 qui s’el! veu reduit à ne pouvoir vivre ans volt-te
,, alliiiancc: allons à Rome, 8: n’épargnons pour, ce-
s, delTein nyle.travail ny la dépenle, puis qu’il n’y a.
a, pas tant de plaifir à conferve: des trefors qu’à les.
,9 employer pour acquérir un Royaume. i

’ Comme Herode aimoit le te os 8: qu’il fe déc
fioit de la Cour Romaine , il t tout ce qu’il pût»
pour détourner fa femme de cette penfée: Mais plus
elle le voyoit y telilier,8: plus elle le relioit n’y
ayant tien ueufa paliion de regner ne a portât à
faire pour a téullir. Enfin elle le tourmenta tant.

’ quenepouvant davantage tefifiet à fes importuni-
rez elle arracha fon confentemenr. plutolt qu’elle
ne l’obtint, 8: ils partirent enfemble pour Rome
avec un fuperbe équipage. Agrippa n’en eut plqs

p u-.
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pl’ûtofl avis qu’il envoya Fortunat l’unde remmena

cliis vers l’Empereur avec des prefens 8: des lettres L.
qu’il luy écrivoit contre Herode a 3l il luy donna
charge de tâcher à trouver l’occafion favorable de
l’entretenir de cetteafiâire. Fortumt eut le vent fi

i favorable qu’il arriva à Puteoles aulfi-tofl: ’qu’Hero-

de , St Caius citoit alorsàBayes qui dl une petite
ville de la Campanie ou ilya grand nombre de fu-
perbes Palais [mais Par les Empereurs, dont châ-
cun s’efi efforcé de itirpallet les autres en magnifi-
cence,y ayant elle invitezparce qu’il y a des lour-
ces 8: des bains d’eau chaude non moins. agreables
qu’utilespour la famé. Après qu’Herode eut fait la
revcrence à l’Empereur Forum: luy prefenta les
lettres d’Agrippa. Il les aleut "à l’heure-mefme,- 8c
trouva qu’il accufoit Herode d’avoir confpiré avec

Sejan contre Tibere , 8c de favotifer alors contre
luy-mefme Artabanc Roy des Parthcs, dont il ne
falloit pointue meilleure preuve que ce qu’il’avoit q
dans les arfemux de quoy armer foixante 8c dix
mille hommes. L’Empcreur émeu de cette acculi-
tion demanda à l-lerode s’il efioit vray qu’il euft une
fi grande quantité d’armes: &fur ce qu’il répondit
qu’oüy, parce qu’il» ne pouvoit le defavoüer , il
crût que la trahif’on citoit allez verifiée. Ainfi il luy
03a fa Terrarchie qu’il joignit au Royaume d’A-
grippa; confifca tout (on argent qu’il donna aufiî
au mefme Agrippa,& le condamna à un exil per-
petucl à Lion qui cil une ville des Gaules. Mais-
ayant f û qu’l-lerodiade citoit fœur d’Agrippa il
luy laillga çét argent dans-la creance qu’elle ne vou-
droit pas fuivre fou mary dans fa difgrace , à luy dit
que quant à elle illuy pardonnoit à càufe de fon’frè.

ne. Cette genereufe PrincelÏe luy répondit: Vous ri
agilïez , Seigneur , d’une maniere digne de Vous en u
me faifant cette faveur: mais mon amourpour mon i’
mary ne me permet pas de la recevoit. Comme j’a)’ 3

L 4 A ’ eu
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;, eu» part, à fa profperité, ilvn’efi pas jufie que je la

,, bandonne dans fa mauvaife fortune. Un fi granit
cœur dans une femme efiant infupportable à Caîus.
il l’envoya auili en exil avec (on mary , 8: donna
tout leur bien à Agrippa. Dieu punit ainii Herodiade
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de fon frere , 8c
Herode de fa trop grande facilité à le rendreàfes.

perfuaiions. l- Ce nouvel Empereur gouverna fort bien durant
les deux premieres années de fon regne , 8: gagna le»

cœur des Romains St de tous les Peuples ioumisâ.
l’Em ire. Mais cette grande puiflance ou il fe voyoit
éleveluy enfla enfuite tellement le cœur qu’il oublia
qu’il citoit homme : 8c fa folie palla fi avant que d’o-
fer proferer- des blafphêmcs contre Dieu , 8: s’attri-
buer des honneurs qui n’appartiennent qu’à luy (cul.-

CHAPITRE X,
Coureflation entre le: Ü la Grec: l’AIexandriL.

n Ilrdéputmt ver: 1’ Empereur C aïw , à. Philon

effet? thlfdt la députation de:

ESTAN-rv-arrivé dans Alexandrie une (res-grande-
contefiation entre les Juifs 8: les Grecs, ils en-

voyerent de châque collé trois Députez à Gains, A
dont Apian8thilan choient les chefs. Apion ac-
cufa les Juifs de plufieurs chofes , 8: principalement -
de ce que n’y ayant point alors de lieu dans route
l’étendue de l’Empire Romain ou l’on ne baflifl des

Temples 8a des Autels en l’honneur de l’Empereur
8c où on ne le revernit comme uriDieu; les juifs r
étoient-les feuls qui refuioient de luyrendre cet hon-
neur St de jurer par fon nom , à quoy il .ajoûta tout

. ce qu’rl crut pouvoir irriter davantageCaïus. Lors
que Philon fret: d’Alexandre Alabatche, qui efloit

un:
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un homme de fies-grand meritc &grand Philofo- ,
pire fe preparois à répondre pour les Juifs , Caïus luy
commanda de fe.retirer,&.s’emporta tellement de
colere contre luy que s’il n’eull obeï promtement il
l’au roit fans doute outragé. AlorsPhilon le tournant
vers les Juifs qui l’accompagnoient , leur dit: C’efl tr
maintenant que nous devons plus efperer que ja- r: -
mais, puis que l’Empereur entant fi irrité contre nous K
Dieu ne fçauroit manquer de nous titre favorable. fg -

(Z H rentra ne Xi;
Gaïue ordonne èPetrone Gouverneur de Syrie de con- r

traindre Ierfuifipar le: arme: à recevoir fi flua? I
dans le Teinple: Mois Pnrone (fiantfle’elyparleuu a
priera luy écrie en leur faveur.

I H, E fuperbe Prince ne pouvant faufliir que les 79;; . i
Juifs fullent les feuls qui refiifaflent de luy obéir "

envoya P a r a o N a en Syrie pour en efire Gouver- A
neur en la place deVitellius , avec ordre d’entrer en
armes dans Lia Judée -, de:-placer fa fiatuë dans le
Temple de Jetufalem 3 fi les Juifs y confentoient , 8:
de leur faire la guerre, 8c les ycontraindrepar la for-

. ce s’ils le refufoient. Petrone ne fut as plutôt arrivé
enS rie qu’il. aifembla touttce-qu” pût detroupes.

. auxi iaires pour joindre à deux legions Romaines, 8c ,
prit les quartiers d’hyver dans Ptolemaïde avec re- A
rolution de commencer la guerre aufli-tofl que le-
printemps feroit venu. Il en donna avisà l’Empe- v
reur qui loua fa diligence; 8e luy commanda de ne
point aller de faire la guerre jufques àce qu’ileût

. domté l’orguelhdes Juifs. .

Cependant plufieurs de mûre nation allerent
trouver Petrone à Ptolemaïde pour le-tonjurer de
ne les point. contraindre à faire unechofeiicontrain A

Li 1, ’ ’ V se»
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re à leur Religion , 8: luy dirent que s’il efioit abri».
lument refolu de mettre la (lame de l’Empereur
dans leur Temple il devoitcommencer parles tuer-
tous, puis que tandis qu’ils feroient en vie ils ne»

efouffrireient jamais qu’on violait. les. Loix qu’ils
avoient reçûës de leur admirable chiflateur, 8c
que leurs ancefltcs &eux avoient obfervécs depuis».

» ,,.’tant de fiecles. Vos raifons, leur répondit Petrone,
,, pourroient me toucher fi l’Empereur le ouvernoic
,, par mes avis: mais je fuis contraint de uy obeïr,
n puis que je ne pourrois y manquer fans courir fortu-
sa ne de me perdre. Si vous cites refolu , Seigneur , luy
a repartirent les Juifs ,d’execureràquelque prix que-
a: ce foit les commandemens de l’Empereur , nous ne;
a: le fommes pas moins d’obferver nos Loix 8c d’imiter.»
,, la vertu de nos peres en mettant toute nôtre confian.
,, ce au fecours de Dieut Car pourrions-nous fans im-.
a) picté preferer la confervation de noilre vie à l’obeïf-

nfance que nous luy devons , &ne nous pas expofer de
sa toute forte de perils pour maintenir nôtre fainte Re-
» ligion P Comme Dieu connoît que ce n’eût que pour»

à) luy rendre l’honneur que nous luy devons que nous.
a: famines prefis de tout hazarder, nous ne fçaurions.
a» ne point efperer en fou aililtance. (boy qui nous.
a) uiiTe arriver, 8c mefme la-mort nous fera plus facile
sa a fupporter que la honte &la douleurd’avoir par une
a: lâche obeïflmce 8c parle violement de nos Loix au
,3! tiré fur nous la colere de Dieu: 8c vous jugez allez;
n vousvmcfme, Seigneur , qu’elle nous doit efire beau-.
s: coup plus redoutable que celle de l’Empereur.

Ce difcours ayant fait connoifireâ Petrone qu’il-i
ne pouvoit efpcrer de vaincre l’opiniallreté des.
Juifs, &qu’il faudroit neceflairementen venir aux.
armes.& répandre beaucoup de rang» avant que de;

* pouvoir mettre cette Rame dans le Tcmple,il s’enA ’
allaà Tiberiad’e accompagné feulement de res amis
a: dures domelh’tntes pour jugermieux-de l’efiaâ des

’ F Je?
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choies lors qu’il en feroit plus proche. Alors les
Juifs qui ne pouvoient ignorer le peril qui les mena-
çoit; mais qui apprehendoient beaucoup davanta-
ge le violement de leurs Loix , furent en tres-grand
nombre le trouveràTiberiade pour le conjurer en-
core de ne les point reduire au defefpoir en conti-
nuant de vouloir mettre dans leur Temple une fia.
tue qui en profaneroit la fainteté. Quoy, leurre.

ppliqua-t’il,efies-vous donc refolus d’en Venirà la
guerre contre.l’Etnpereur , fans confideter ny fa
puiffance ny vôtre foibleife i Nous ne prendrons
point les armes , luy répondirent-ils 3 mais nous

.mourr’ons tous plûtôt que de violer nos Loix : 8: en

parlant ainfi ils le jetterent par terre St montrerent
en le découvrant la gorge qu’ils efioient prefl-s à
fournir la mort. Un fpeâacle (i déplorable conti-

vnua durantquarante jours;& les Juifs pendant ce
temps abandonnerent la culture de leurs terres, bien -
que ce fuit’alors la faifon de les femer , tant ils,
filoient refolus de mourir plâtrai! que de recevoir

V cette (lame.
Les chofes citant en cet eflat Arifiobule frere du

Roy Agrippa accompagné d’Elriur fui-nommé le
Grand , des principaux de cette famille, 8c des plus.
confiderables des Juifs alla trouverPetrone pour le
prier de confiderer que la’refolution de ce Peuple-
efioit inflexible , &de ne les pas porter dans le der-
efpoir; mais plutôt de vouloir faire fçavoiràl’Ems.
pereur qu’ils n’avaient aucune penféc de le revolter : :

que la feule apprehenfion- de violer leurs Loix fai-
foitqu’ils mourroient plutôt que de. recevoir’cette-
fiatuëzqu’ils avoient mefme abandonné la cultu--
re de leurs terres : que fivelles demeuroient fans une -
fennecs-on ne verroittde tous côtez que des brigan-
dages , 8c qu’ils n’auroient pas moËn de payer le -’
tribut qu’ils devoient àl’Empereur. ne cePrince (et
roitpcut-eflte touché de. œs- raifons «pour ne fe pon-

L a, l ter;
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ter pas aux dernieres extremitez contre une nations
qui n’avoir nul dellein de le foûlever : ou que s’il de- .

meuroit ferme dans fa refolntion- rien n’empefche-
roi: qu’on ne commençafl’la guerre.

Arifiobule ayant avec ires-grande inflance parlé
de la forte , Petrone touché parla confideration d’un .
tel intercelEur 8c de tant d’armes perfonnes de qua-
lité, par l’importance de l’affaire , par l’invinciblet
confiance des (Juifs , 8e par l’injufiice qu’il y auroit
de facrifier un rgrand nombre d’hommes pour con--
tenter la folie de Caius , la crainted’offenfer Dieu 8c
de n’avoir jamais l’efprit en repos sîil blelToit la con-
fcicnce le fit refondre d’écrire à l’Empereur pour luy;

repreienter la difficulté qui fe rencontroit dans l’exe-
cution de les ordres , quoy qu’il fteul’t qu’il entroit »
en telle fureur lors que l’on n’obeïiloit pas à l’heure:

mafme à les commandemens , que c’efboit s’engager --
dans un extrême pet-il. Mais il penfaque s’il ne le -
pouvoit fléchir , &lqu’au lieu de luy faire changer »
d’avis il tournafl mefme fa colcre contre luy , il étoit:
du devoir d’un homme de bien de ne point craindre v
d’expofer ("a vie pour.tafcher de fauver celle de tout?

, un grand Pêuple. f
Après avoit pris cette refolution il ordonna aux,

Juifs de le rendre à Tiberiade. Ils-y vinrent en tres-
n’,, grand nombre, 8: il leur parla en cette fortezCe n’elt
,, pas de mon propre mouvement que. j’ay allemblé
,, tant de troupes; mais j’y. ay cité contraint pour ne: .
,, curer le commandement de l’Empereur dont la pu il:

l ,, fasce cil fin grandeôt Il abfoluëque l’on ne fçauroit
,, fans peril différer à luy obeïr: 8: j’ys fuis d’autant
,, plus obligé que c’eflrluy qui m’a élevé à une fi gran-

.,, de dignité. Ncanmoins comme je ne fçaurois con-
,, damner voilrc zele pour l’obfervation de vos Loix ,
,, & ne puis approuver que les Princes ofent entrepren-
,, drede profaner le Temple de Dieu , je veux preferer
a: Volt-te. fallut fuma [cureté 8rd ma fortune. J’écâiray

- onc;
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-donc à l’Empereur pour luy reprefenter vos raifons
à vos fentimens , 8c n’oublieray rien de tout ce qui
peut dépendre de moy pour tâcher à luy perfuader de
ne les avoir pas delagreahles. Dieu dont le pouvoir "i’
dl li élevé au-dellus de celuy des hommes veuille
s’il luy plaifi’ m’aflifieren maintenant vôtre religion

en fou entier, 8: en ne puniflant pas PEmpereur
pour le peché que fa paillon d’efirehonoréluy fait ’f’

Commettre.. Que s’il a», tient fi oifenfé de ce que

GUI.

CC ..

CC .

CG

CG

(C

t6.
je luy écriray qu’il tourneiacolere contre moy, je «t
me confoleray de tout ce qu’il me fera foulfiir quand
cela iroit melln’e’julquesà me faire perdre la vie, «’

pourveu que je ne voye point perir une fi grande
multitude de peuple qui n’a rien fait-que de louable
a: de julle. Ainfi ret’oumez, tous dans vos maifons T
8: recommenCez à cultiver Vos terres, puis: que je
me charge d’envoyer- à Rome 8: de vous affilier de «r

tout mon pouvoir tant par moy-mefme que par mes
amis. Dieu ne tarda gueres à faire voir combien il f5

CG

CC

CG

CG.

approuvoit la conduite de ce fage Gouverneur , &à. v
donnerai toute cette ail-emblée un témoignage vili-
hle de fon alfillance. Car à peine Petrone avoit finy.
fou dilcours pour exhorter encore lesJuæ de prendre
courage 8: de cultiver leurs terres, que l’air cil-anet
fi ferein qu’il n’y paroill’oit pas le moindrenuage il

tomba une grande pluyecontre toutefortc d’efpe-
rance dans une aufli’cxtrêmetfecherelle que celle
qui citoit alors, 8e après que l’on avoit été trom-
pé tant de fois dans les apparences que le Ciel fe pre;
paroitâ en donner. Ainfi les Juifs demeurerent pet-.
fuadez que les offices que leur Gouverneur avoit
promis de leur rendre ne leur feroient pas inutiles:
8c Petrone luy-mefme futfi’touché de ce prodige
qu’il ne pût douter que Dieu ne prit! foin de ce Peu-
fle. Il ne manqua pas d’écrireâ l’Empereur,» & de

y confeiller de ne pas jetter dlns le defefpoir 8c tra-
Filles-À détruire une, nation qui ne pouvoit dire

’ L. 7 .- i l C00: v
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contrainte que par une fanglante guerre à abandon--
ner la Religion qu’elle profanoit: comme aufli de
confiderer de quels grands revenus il fc priveroit
par ce moyen , 8c la malediâion qu’il attireroit
furluy dans tous les fieclcsà venir: à quoy il ajou-
ta que Dieu avoit fait coniroillre par des lignes ma-
nifelles- fa puillance, 8c combien ce Peuple luy
citoit cher..

Cependant le Roy Agrippa qui citoit alors à Ro-
me 8c toujours aimé de plus en plus de l’Empereur
luy fit un feflinfi fuperbe qu’il furpaila en magnifi-
cence , en politefle , 8c en toute forte de raterez tous ,
ceux qui avoient été faits auparavant fans en excep-
ter même ceux de l’Empereur, tant il avoitde paillon
de fe rendre agrcable à ce Prince..Caïus étonné
d’une telle fomptuofité, 8c touché de ce qu’Agrip-
pa ne craignoit point pour s’efforcer de luy plaire .de
faire une dépenfe qui alloit au-delàsde fan pouvoir ,.
ne voulut pas luy ceder en gencrofité. Ainfi au mi-
lieu de la bonne chcre St lors que le vin commençoit
à l’échatiifcr , il dit à Agrippa qui beuvoit à fa famé:
Ce n’ait "pas d’aujourd’huy que j’ayreconnu vôtre

affeétion pour moy : vous m’en avez donné des preu-

ves mefme avec peril du vivant de Tibere 5 8: je
Voy qu’il n’y a rien que vous ne continuiez de faire.
pour me la témoi ncr. Ainii comme il me feroie-
honteux de me lanier furmontet par vous , je veux;
reparer ce que j’ay manqué àfaire jufques icy, 8c.
ajouter de fi grandes liberalitez à mes liberalitcz pre-
cedentcs , que voûte bonheur à venir furpaile de
beaucoup celuy dont vous jeûniez maintenantu
Caïus en luy parlant de la forte nedoutoitpoint.
qu’il ne luy demandai! ou de grandes«terres , ou les.
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit pre-»
paré de longtemps à dcfirer une autre grace prenant;
cette occafion pour l’obtenir fans témoigner nean-
minque ce fait un dellcin prémedité,.luy répondit...

. A (ne;
wa----. ---....--;---
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me lorsqu’il s’eftolt attachéàluy contre le com- "ï
mandement de Tibet: ce n’avoit point étéâ delfein ff
d’en profiter; mais feulement par le dcfir d’acquerir fi
fes bonnes graces , 8L queles bienfaits dont il l’avoir fe-
honoré avoient iurpailé fes, efperanccs quelque m
grandes qu’elles fuifent. Car encore , ajouta-Bi], que fi
vous puillie7. m’en accorder d’autres, vous avez f’
pleinement fatisfaitâ ce quevje pouvois fouhaiter de fi
vaine bonté. Caius étonné d’unefigrande modera- fi
tion le preffa deluy. demander ce qu’il defiroit étant
prefl de le luy, accorder. Seigneur , luy répondit alors if
Agrippa,,puis. que Voûte extrême bouté pour moy "-
fait que vous mçjugez digne de vos faveurs , je vous ü
feray une demande quine regarde point l’augmen- ’fv
ration de mon bien, parce que voûte liberalité m’a il
mis en eitat de n’en avoir pas befoingMais .je vous T
fupplieray V de m’accorder une grace qui vous ac- m
qucrra une grande reputation de picté ’, qui vous ren. ff »
dra Dieu favorable danstous vosdeifcins ,8: qui me «î
fera plus avantageufe qu’aucune de tant d’autres que ”
vous m’avez déja faites. Cette. infiante fupplication "*
cil de révoquer l’or rc que vous-avez donnéà Pe- ”
tronc de mettre voûte fiatuë dans le Temple de Je- l?
rufalem. Agrippa en proferant ces paroles n’ignoroit
pas-qu’il n’y alloit de rien moins que de fa vieid’ofer.

trouver de la difficulté à une chofe que ce furieux.
Empereur avoit ordonné. Mais Caïus dont Agrippa-
avoir adouci. l’efprit par les devoirs qu’il luy- rets--

doit, eut honte de luy refufer une grace, que tous.
ceux qui citoientprefens içavoicnt que luy-mefme.
l’avoit. preilé de luy. demander , 8c de manquer ainli’
âfa parole. Il admira fa gencrofité’d’avoir preferé’

la confervation des Lobe de fon pais &lecultc du:
Dieu qu’ils adoroit à l’agrandilfement de fon
R0 aume 8: à l’augmentation de ion revenu.- Ainii"
il luy accorda fa demande, 8c écrivit à Petrone «-
qu’il. le loüoit d’avoir aifemhlé des troupes avec se:

m.
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Q, tant de foin pour execurer ce qu’il luylavoit odom-
» né. 03e s’il avoir déjà fait mettre fafiatuë dans le
,2.Temple il faloir lainer les chofes en l’efiat qu’elles.
n.cflolcnt. Maiquueficlle n’y citoit point encore , il "
a n’avoir qu’à llcenrier l’es, troupes & à s’en retour-

» ner en Syrie fans rien’faire davantage , arce qu’il.
n’avoir accordé cette grace aux Juifs en veur d’A-
u grippa qu’il aflëé’rionnoit trop pour luy pouvoir-
a rien refufcr. c’en ce que erroit fa-lertre:mais il

n’eut pas plûtofl avis que. es uifs mena oient de-
prendre les armes, que confi eranr cette ardieffe
comme une entreprife audacieufe 8: infupporrable
faire contre fon autorité , il fe mit dans une incroya-
ble colere: .car il nefçavoir point Te moderer quel-
ques tairons qu’il en euR; mais faifoit loire de a: -
laill’erem orrcr âfa paillon. Il écrivit onc en ces
termes 8: ans .difiërcr davantage cette autre lettre à

Q, Petrone: Puis que vous avez preferé les prefens des t
a Juifs à mes commandemens , 8c n’avez point craint
a: de me defobeïr pour leur plaire, je» veux que vous
,, mefme (oyez voûte Juge du chafiimenr que vous
2: avez meriré en attirant fur vous me colete, 8L que
,, voûte exemple apprenne au ficcle prefent 8: aux l
n fieclcs à venir le refpeâiqui en" deu aux-ordres des .
a Empereurs. La navigation de ceux qui porterent-

certe lettre , qui efloir plûrofi un arreflde mort que
non. pas une lettre, ayant été Fort lente, P rone .
avoit déja appris la mort de Caïusilors qu’e eluy -
fut renduë. En quoy Dieu montra qu”il n’avoir pas .
oublié le peril ou il s’cfioit expolë pour (on hon-
neur 8c pour obligçg-fon Peuple, 8e fit voir un ef- -
fer de la vengeance fur cét impie Empereur qui ofoit
s’égalerà luy. Une fiigeneretrl’e aérien de Petrone
ne luy acquit pas feulement ’l’efiîme de toutes les
Provinces fujetres à l’Empire, mais aufli Celle de
tous les Romains, 8c parriculierement des Sena-
gaurs que ce Prince prenoit le plaide plané;

A
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fiâperfecu’ter. Je diray en (on lieu la taule de la;
confpiration qui’fe fit contre luy, 8: la maniere
dont elle s’executa. Mais je dois ajoûtericy que Pe-
trone après avoir receu la premiere lettre qui luy fur

. renduë la derniere, nc’pouvoit (e lalïer- d’admirer
la conduite 8: la providence de Dieu. qui l’avoir fi
promtement recompenfé de fou refpeâlpour fan
Temple, 8: de l’allifiance qu’il avoit donnée aux
Juifs.

Camp»: Il! KIL
Deux juif: nommezAfinew à! Anilm qui effoienfrei

res (à. defimple: particulierefi rendent fi [mi an:
auprér de Babylone , 414’175 donnent de: afinires avar-

Partber. Leur: Alliant. Leur man. Le: Grecs (9’ les
Syrien: qui demeuroient dans Seleuriefi réünifl’ent
mm le: , à! en égorgent cinquante mille lare
qu’il: ne fa défioient de rien,

E s Juifs qui demeuroient dans la Merpotamie; 193;
8: particulièrement ceux de Babylone (ouïri-

renr en ce temps des maux qu’ils n’avaient point
éprouvez- dans les ficelas precedens : 8: comme jes
veux traiter n’es-exactement ce iujet, je fuis oblige
de remonter juf ues à la caufe d’où il tira ion ori i-
ne. ll y a dans a Province de Bah loue une vi le
nommée Neerda dont le terroir eflfi ertile que bien
qu’elle (oit extrêmement peuplée il futiit pour nour- ’v

rit tous feshabitans: 8c elleaencore l’avantage de
n’eilre point expofée aux coutres des ennemis , part
ce qu’outre (es grandes fortifications elle cit envi-
ronnée de l’Eufrare fur lequeleitaullî, affile uneau-
ne ville nomrhée-Nifibe. Ainfi commeies Juifs le
fioient en la force de ces deux places ils y,merroient
en dépoli l’argent qu’ilsconfacroienr à Dieu felon la

I ceignais de nos peres, a; qu’ils envoyoient âchrur
alem ,
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falcm avec une rres-grande efcorte de peur qu’il
ne full volé par les Parthes qui regiioient alors’dans
Babylone. Entre ces Juifs de Neerda il y avoit deux
fl’chS nommez Asxmaus 86 ANILEus dont le pere
citoit mort, 8c leur mere leur falloit apprendre le mé-
tier de tilleran qu’iln’efloir int honteux d’exercer

en ce pais où les hommes lent la laine. Leur mai-
fire les ayant battus parce qu’ils citoient venus trop
tardâ l’ouvrage, ils ne purent iôuflîir cet affront.
Ils prirent routes les armes qu’ils trouverent chez
luy , 8: le retirerent dans un liguoit le fleuve fe repa-
re en deuxBK qui cit rres-abondant non leulement
en pafiurages , mais en routes fortes de fruits , 8c par- ’
ticulierement en ceux qui fe confervent durant l’hy-
ver. Les jeunesgens qui n’avoient pas de quoy vi-
vre fe joignirent à eux; 8: s’efiant tous armez com-
me ils pûrcnr ces deux fretes leur fervirent de capi-
taines , fans que performe s’oppofafl: à eux. Ils 5-
îêîfr enfaîte un fort d’où ils envoyoient demander

aux habitans des lieux voifins des contributions tant
de befiail que des autres chofes neceEaires pour leur
fublillancc , avec promelTe , s’ils y fatisfaifoient , de
les défendre contre ceux qui les voudroient arts.
.quer, & avecl menaces s’ils y manquoient de ruër

’ tous leurs troupeaux. Ainfiion étoit contraint de fui.
,rc ce qu’ils vouloient; 8c leur nombre augmentant
(toujours ils le rendirent enfin redoutablesàtout le
pais. Le bruit en alla jufques à Arrabane Roy des
Parthes : 8c le Prime de Babylone , pour étouffer le
mal en fa naüfance,adembla tout ce qu’il pût de trou-
pes tant de Parthes que de Babyloniens,& marcha en:
diligence contre eux dans le dell’ein de les lurpren-
dre. Il commença par environner le marais,& défen-
dit aux liens de palier alors plus outre , parce que le
lendemain citant le jour du Sabarh il crut que les-
Juifs ne le dcfcndroicnt point, mais (chili-croient
prendre fans combattre. -Alineus qui ne r: définît A

e
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de rien cfloit alors avec quelques-uns des liens si
avoit les armes auprès de luy , leur dit: Mes com- li
pagnons, j’entends un hennillement de chevaux-a le
non point comme de chevaux qui paillent, mais et
comme de chevaux qui rtent des gens de guerre, *
parce que j’entends au iun bruit de harnois. Alnfi i9
je crains que ce ne (oient les ennemis ui viennent ri
pour nous furprenrlre, & ’e fouhaite e me tromu fit
pet. Après leur avoir ain 1 parlé il envoya recon- li-
noifire, 8: on luy rapporta que fa conjecture n’e-
toit que trop veritable , que les ennemiss’avançoient
en "es-grand nombre, 8l qu’il ne leur feroitppas
difficile de les accabler en les attaquant dans un jour
de repos auquel les loix de leur Pais les empêchoient
de le défendre. Afineus au lieu de s’étonner de ce st
rapport dit qu’il fe faloit bien garder de donner l’a- (C
vanrage aux ennemis de pouvoir les attaquer 8c les sa
tuer fans trouver de refillanceunais qu’ils devoientau «-
contraire dans unIfijprell’anr peril témoigner leur (C
courage St leur vertusafin de tendre au moins che- a.
rement leur vie. En achevant ces paroles il rit les fg
armes , & l’exemple de fa hardiefl’e les fit auliipren-

dre à tous les autres, 8e leur donna tant de cœur.
que les ennemis venantà eux en defordre comme à:
une victoire allurée ,ils en ruèrent plufieurs 8: mi-
rent le relie en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant été portée
. au Roy des Parthes il conceut une telle eflime du

courage de ces deux fizeres qu’il’defirade les voir. n
Il leur envoya dire par celuy de (es gardesâ qui il «i
fc fioir.le plus, qu’encore qu’il cul! fujet d’eftre «
ochnlé des violences qu’ils avoient exercées dans
fou Royaume , il donnoit fou refleuriment à leur -
vertu , 8c l’envoyoit leur promettre en (on nom
non feulement de leur pardonner de une foy,
mais de leur faire fentir des effets de fa bonté 8: de
[a liberalité, afin de les ohligerâ employer deforr V

mais
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mais leur courage pour ion fervice. mm)! que des.
promelles fi avantageufes fuirent capables de don-
ner de la confiance à Afineus,il n’eflima pas fe de-
voir baller de partirsutnais il envoya Afileus fort
frere trouver le Roy avec des prefens conÎormesà
Ion pouvoir. Ce Prince le receut tres-bien , 8c luy
demanda pourquo fon frere n’elloit pas aulli venu ..
Ayant connu par a réponfe que la crainte l’avoir
empefché d’abandonner l’es marais, il luy jura par
fes Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 8e l’autre en.

toute (cureté. Pour luy en donner une entiere allii-
rance il luy toucha mefme dans la main; ce qui palle
entre ces Barbares pour la plus grande de toutes les
marques d’une f0; inviolable, 8e il lerenvoya en-
flure trouver fou ere pour luy perfuader de venir.
En quoyce Prince agiifoit avec beaucoup de pru--
dence: car il avoit un double delTein: L’un de ga-

r cesvdeux freres pour s’en fervir à retenir dans le.
fioit les Grands de fOn Pais qui’pamifioient eilre-e
portezâ fe revolrer lors qu’ils le verroient occupé
ailleurs-r Et l’autre que s’il le trouvoit engagé à pu-

nir une telle rebellion , ces deux freres ne priiTent ce
temps pour le fortifier du coite de Babylone , fait en,
attirant à leur partieeux du Pais , foiren leur faifant
la guerre.

Alineus après avoir appris de ion fiere tout ce
qui s’eftoit palle n’eut pas peine à (e refoudre d’aller

avec luy trouver le Roy. Ils en furent ces-fayota-
blement reccus : 8L ce Prince voyant qu’Afineus
citoit fort petit 8e avoit mauvaife mine, difoir à
res amis; qu’il ne gouttoit allez s’étonner de voir
qu’il y cuit dans un iperit corps une fi grande ame.
Un jour qu’il citoit à table il le montra à Abdagaze’
General de fou armée , 8: luy parla de fa valeur en

des termes tresavantageux. Sur quoy ce barbare
’ le pria de luy permettre de le ruër pour le punirde

tant de-maux qu’il avoitfaitsàfes iujets. ArtabÊne

I - ur- .
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Turpris de cette propofition luy répondit; qu’il ne
permettroit jamais que l’on fifi aucun déplaifir â’
un homme qui s’eftoit fiéâ la parole qu’il luy avoit

donnée avec ferment, 8: âquiil avoit mefme tou-
ché dans la main. Mais fi vous Voulez, ajoûta-t’il ,,
agir en homme de cœur il n’efl point beloin que je
viole mon ferment pour venger les Parthes de la
honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’avez lors
qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquerâ force ou-

verre ’fans que je m’en ruelle. Ce genereux Prince
envoya enfuite dés le matin querir Alineus, &luy
dit : Il en: temps que vous vous en retourniez de.
peur que fi vous demeuriez davantage icy vous n’at-
tiralliez. furyous la haine des Chefs de mes troupes ,
vêt qu’ils n’entreprillent fur voflre vie fans ma arri-

cipation. Je vous recommande la Province e Ba-
bylone: garantilfez-la par vos foins des ravages 8c
des maux qu’on y pourroit faire. C’elt une recon.
noilfance que vous me devez de la foy que je vous
ayfi inviolablement gardée , 8: de ce que fans écou-
ter ceux qui confpiroienr voilre ruine je fuis toil-
jours demeuré ferme dans la refolution de vous pro-
reger. Artabane après luy avoir parlé de la forte le
renvoya avec des prefens: 8c militoit qu’il fut de
retour il confituifit de nouveaux forts, fortifia ceux
qu’il avoir déjà faits, 8: devint en peu de rem sfi
redoutable que nul .avant luy ne s’efloit é evé
par de fi petits commencemens à un fi haut degré
de puilfance. il n’eiloit pas feulement reveré
des Babyloniens ; les Parthes envoyez pour Gou-
verneurs dans ces Provinces luy rendoient mefme
de l’honneur, 8: il pouvoit tout dans la Mefopota-
mie.

Ces deux freres paflërenr quinze ans dans cette
grande profpcrité: 8c elle ne’commença à dimi-
nuër que lors que fe lamant vaincre à la volupté il:
abandonnerent les loix de leurs pues , dont la pre-
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miere caufe fut telle. Un Seigneur Parrhe envoyé

.pour Gouverneur dans ces Provinces avoit une fem-
me qui outre lufieurs excellentes qualitez elloit
d’une beauté il) extraordinaire qu’elle pouvoit paf.
fer pour un miracle. Anileus, foit qu’il l’euit veuë,
ou qu’il en eufi feulement entendu parler en devint
extrêmement amoureux : 8c comme il ne pouvoir
ny commanderai fa paillon , ny obtenir ce qu’il deli-
roir par une autre voye que celle de la force, il deda-
Ira la guerreâfon mary ,le tua dans un combat , 8c
fa femme citant ainfi tombée en fa puilTance il l’é-
poufa. Delà vinrent tous les malheurs dont luy8t
fou frere le trouverent enfuite accablez. Car cette
Dame ayant apporté avec elle les Idoles de les Dieux
elle les adoroit en fecret durant qu’elle citoit encore
captive : mais après qu’Anileus l’eut époufée elle

ne s’en cachoit plus tant: 8c alors les principaux
amis des deux freres leur reprefeuterentsque rien
n’cfloir plus contraireàleursloix que d’époufer une
femme étrangere 8c affectionnée à l’obfervation
des facrifices 8c des fuperititions facrileges de fon
Pais, 8c qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas
tellement laifi’er emporter à leurs pallions qu’elles
leur fiiiënt perdre cette grande fortune dont ils
citoient redevables à l’allillance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi fort
que ne pouvant fouffrir une fi louable liberté ils tue-
rent le rincipal de ceux qui leur arloientfifage-
ment. Il pria Dieu en rendant l’e prit de vangcr fa
mort 8c l’outrage fait à fes faintes loix , de permettre
qu’Afineus 8c Anileus fullent trairez par leurs enne-
mis comme ils le trairoient , 8c de punir ceux qui les U
datoient dans leur impiété, au lieu qu’ils auroient
dû l’admet dans ce qu’il fouilloit pour. la défenfe de

leur commune Religion:car il efioir vray qu’enco-
re que ces perfonnes condamnafienr dans leur cœur
ces deux freres sneanmoins le fouvenir de leur an-

cienne
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tienne vertu 8: ce qu’ils citoient redevables âleur
valeur du bonheur dont ils joüilfoient prévaloit dans
leur eiprit. Mais quand ils virent que cette étran-
gere ne faifoit’plus de difficulté d’adorer publique-

ment les Dieux des Parthes , ils crurent ne devoir
pas endurer davantage qu’Anileus foulaflainfi aux
pieds la Religion de leurs peres; 8: plufieurs allcrent
trouver Afineus pour fe plaindre hautement de (on
frere, 8: luy dirent : (1m s’il n’avoir pas d’abord
connu fa faute il devoit au moins alorss’en repen-
tir , fans attendre que la punition d’un fi grand crime
tombait fut eux tous. (Lu’il n’y avoit pas un d’eux
qui pûi’t approuver ce mariage , 8: qui n’eull en hor-

reurles adorations impies que cette femme rendoit à
de faulfes Divinirez au mépris de l’honneur qui n’é-

toit dû qu’à Dieu leul. Afineus n’ignoroir pas que
le peché de fon fret: pourroit caufer beaucoup de
maux: mais voyant qu’il n’eifoir pas maiflre de
fa paillon pour fa femme, l’affcâion qu’il avoit
pour luy le faifoir fouffrir ce qu’il ne pouvoir pas ne
point condamner. Enfin fe trouvanrgaccablé des
plaintes continuelles qu’on luy faifoit 8: qui aug-
mentoient toûjours, il fe refolut de luy en parler ,
le reprit de la faute qu’il avoir faite,8: luy commanda
de s’en corriger , mais fies-inutilement. Cette femme
voyant alors dans quel peril elle efloit caufe qu’Ani-
leurs s’expofoit , elle empoifonna Afineus fans crain-
dre d’en eilre punie quand elle n’auroit pour Juge
que fon mai-y , 8: un mary tranfporré d’amour
pour elle. Ainfi Anileus fe trouva avoir feul route
l’autorité, 8: il entra aufli-toft avec»ch forces fur
les terres de M 1 r a t n A r a qui citoit l’un des
plus grands Seigneurs des Parthes 8: gendre du

j Roy Arrabane. I les pilla, 8: y fit un tres-grand
butin tant en argent qu’en efclaves , en bellaü, 8:
en d’autres chofes de prix. Mitridate qui n’eiloit pas
alors éloigné de-li, ne pouvant fouffrir qu’Anileus

luy
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luy cuit fait une telle injure fans qu’il luy en cuit
donné fujet, rairembla tout ce qu’il pût de troupes,
8c particulierement un grand nombre de cavalerie ,
-& Te mit auiÎi-tofien campagne pour l’aller com-
battre: mais au lieu de continuer fa marche il s’ar-
rrefia dans un village pour attendre le lendemain à
l’attaquer , à caufe que c’eitoit un jour de Sabath 8c

par confequent de repos pour les juifs. Un Syrien
qui demeuroit dans un lieu procheen donna avisà
Anileus, 8l luy apprit aufli queMitridate faifoit ce
mefine ibir un grand feitin; Aufli-toit fans perdre
temps il fit manger res gens 8l marcha route la nuit
pour furprendre les ennemis. Il arriva dans leur
camp environ la quatrième veille, les trouva en-
dormis, en tua p ufieurs, mit le relie en fuite,
prit Mitridate , 8: le fit monter tout nud fur un aine ,
ce qui palle parmy les Parthes pour la plus grande de
toutes les ignominies. Lors qu’il l’eut amené en
cet cita: jufques dans une forefi, fes amis luy con-
feillerent de le tuer: mais il fut d’un avis contraire ,
airant qu’il ne faloit pas traiter fi cruellement le plus

and Seigneur des Parthes 8c qui avoit l’honneur
âme gendre du Roy: qu’il pourroit en luy fait-
vant’ la vie luy faire oublier l’injure qu’ilfouffi-oit
alors: au lieu que s’il le faifoit mourir le Roy s’en ’
vangeroir par la mort des juifs qui demeuroient dans
Babylone, dont la confervation leur devoit eflrL
trcsvchere , puis qu’ils nîcfioient qu’un mefme Peu.

pie : comme aufli parce que les évenemens de la
guerre eflant incertains ils datoient fc procurer un
refuge parmy eux s’il leur arrivoit quelque grande
perte. Tous approuverent cét avis; 8l ainii il ren-
voya Mitridate. La femme de ce Prince luy fit mille
reproches de ce qu’ayant l’honneur d’eiire gendre
du Roy il n’avoir point de honte de vouloir bien
efire redevable de lavie à des gens de qui il avoit re-

’,, eau tant d’outrages. Ou reprenez donc, luyfilit-

. e e, l
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elle , les fentimens de voflre ancienne vertu :ou je ii
jure par les Dieux qui font les confervateurs de la ’i

ignité des Rois , que je ne demeureray jamais i’
avec vous. Ces reproches qu’elle continuoit toû- ii
jours de luy faire 8: la connoillance qu’il avoit de
la genero’fité toute extraordinaire de cette Princef-
le, luy fit craindre qu’elle ne le quittait: &confi-
derant’d’ailleurs qu’eflant né Parthc il feroit indigne
d’e’vivre’s’il cedoit en courage aux Juifs ,il fe refo-

lut quoy’qu’a regret, d’aflembler le plus de forces
qu’il pourroit. Anileus en eut avis 8c crût qu’il luy
feroit honteux de demeurer renfermé dans fes ma-
rais au lieu d’allerâla rencontre de Tes ennemis. Il
fr: promit que la fortune ne luy feroit pas moins fa-
vorable qu’elle luy avoit toujours efié , 8c que fa
hardieflè augmenteroit encore à (es foldats le ’cott-
rage qu’ils avnient témoigné en tant d’autres occa-

fions. Il Te mit donc en campagne : &’outre (et
troupes ordinaires plufieurs (e joignirentà luy dans
l’efperance que les ennemis ne es verroient pas plû-
toit qu’ils prendroient la fuite , St qu’ils gagneroient

ainii fans peril un grand butin. Après que durant
la chaleur du jour ils eurent fait quatre-vingt dix
(fades de chemin par un Pais fi fec qu’il n’y avoit
point du tout d’eau , Mitridate dont. l’es’troupes
citoient toutes fraifches vint à paroiftre , 8t’les trou-
va fi abattus par la lailitude &p’ar’la foif que pou-
vant à peine porter leurs armes ils prirent honteufe-
ment la fuite,& il en fut tué un tres-grand nem-
bre: Anileus fe fauva avec le’refte dans une forcit,
8c Mitridate eut la joye d’avoir retnpOrtéTi facile-
ment une pleine 5c entiere victoire. Lors qu’Ani-
leus citoit reduit en ce’t cita: tous ceux qui n’avaient
rien à perdre 8: qui preièroicntà leur vie la licence
de malfaire fe rendirent au prés de luy , 8c groflirent
tellement ’fes troupes qu’elles fe trouverent égales
en nombre à celles qu’il avoit auparavant, mais

H571. Tante HI. M non
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mon pas en force , parce que c’efloit de vieux’foldats.
qu’il avoit perdus; au lieu que ceux-ey efioient tout
nouveaux 8c fans nulle experience dans la guerres
Il ne une. pas de les mener contre des chafleaux à:
de ravager tout le pais d’alentour. Les Babyloniens
fe voyant traitez de la forte envoyerent vers les Iuifi
de Neerda pour leur demander dele leur mettre en-
tre les mains: mais ayant répondu que cela trottoit
pas en leur pouvoir, ils firent infiance à ce qu’au
moins ils traitaifent avec luy de quelques conditions
de paix. Ils le leur promirent ,&envayerent aum-
toit vers luy des Députez accompagnez de ceux des
Babyloniens. Ces derniers ayant remarqué le lieu
ou Anileus fe retiroit-le tuërent la nuit, Ba ceux qui
efioient auprès de luy fans courir aucune fortune,
parce qu’ils citoient yvres.

Comme la diverfité des mœurs &des coûtumes
efl: une fource d’inimitiez , les Babyloniens citoient
dans des conteflations continuelles avec les juifs:
mais tant qu’Anileus vécut la crainte d’un Chef de
tant de gens déterminez 8c auili redoutable qu’il
citoit les cmpefcha d’ofer témoigner jufques où al-
lait leur haine contre naître nation. Lors que cette
apprehenfian fut ceiTée par fa mort ils firent tant
de maux aux Juifs u’ils furent contraints de s’en al-
ier à Seleucie qui e la capitale du Pais 8c qui a efié
bafiie par Seleucus Nicanor , ou il y avaitaulii
quantité de Macedoniens,de Grees, &de "Syriens.
Ils y demeureront cinq ans en repos 5 8c en l’année
fuivante une fics-grande pelte efiant arrivée dans
Babylone les babilan: le retireront à Seleucie , ce

: qui fut la calife d’un grand’malheurpour les Juifs
par l’occafion que je vay dire.LCs Grecs St les Syriens
efloient oppofez , 8K le parti des Syriens efioit le phis
faible. Mais les juifs qui citoient des gens vaillans 8c
l ui méprifoient les perils s’eflant joints à eux . ils

vinrent les plus forts. Les Grecsne voyant point
d’au-
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’Ïl’autre moyen pour rompre cette union &relever
leur; parti que de r: reconcilier avec les Syriens,ils
traiterent avec eux par l’entremife des amis u’ils’y ’

savoient, &ils prirent tous la refolutionde e join-
dre enfemble pour exterminer les Juifs. Ainfi ilsles

«attaquerent lors qu’ilsne’fe defioient de rien ,8: en
tuèrent plus de cinquante mille, fans qu’un foui

putt écharper de cette cruelle boucherie que ceux qu’
’fiirentfauvez par leurs amis. Ce etit nombre fere-
ctira à Crefiphon qui cit une vil e’Greeque proche
de Seleucie où le Ray palle d’ardinaire l’hyver, 8: où
Tant la pluf art de fes"meubles precieux, dans l’efpe-
rance que e refpeâ qui en deu aunPrinae les prote-
- croit. Cette confpiration des Babyloniens,des Se-
l euciens 8c des Syriens contre les juif’squidemeu-
roient dans ces Provinces continuant toujours, les
obligea de fe retir’erâNeerda 8L à Nifibe où ils ef-
nperoient de trouver de la’feureté à eaufe de la fort-
"te de ces places 8c de da valeur de ceux quilcs
ahabitoient.

na] , H15
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.CHAvr-rnn PREMIER.
vCruaimz» à! clic: de ÏEmpereur Caïn: Caligula. Di-
- nerfs: son piratiomfaim contre la]. Chenu: afiflé

deplrgfiaur: une: le ne". Les Allemam de ringarde
.1: ce Prince tu?!" enflât: quelques S cureurs. Le
’Snut condamne fil memoire.

A fureur de l’Empereur Caïus ne fe ré-

, pandoit pas alors feulement fur les
Juifs de Jerufalem a: des regions voili-

l tu » tr; nes comme nous venons de le voir : les
r w v1" W de terres 81 les mers gemmoient fous fa

tyrannique "domination , St de tant de
Provinces foûm’if es à l’Empire Romain il n’y en avoit

point qui n’en relientilt les efetsLes maux qu’il leur
’fit fouffrir palferent jufques à un tel excès que l’on ne

voit rien de femblable dans aucune biliaire; 8c Ro-
rme mefme ne fut pas moins inhumainement trai-
zée que les autres villes. Mais dans cette oppreifion

enerale’il fembloit qu’il prifi particulierement plai-
à: à.exercer fa rage contre ce qu’il y avoit de plus
’ and 8c de plus illuitre. Les maifons Patriciennes,

es iSenateurs , 8c les Chevaliers qui ne leur cedent
sucres

À-anA-ËT’EQË
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guerres en dignité 8l en riehelles , 8c dont quelques-
uns paillent de cét ordre à celuy des Senateurs , é-
toient ceux qu’il perfecutoit davantage. Il ne le con-
tentoit pas de les envoyer en exil . de leur faire mille
outrages , & de les dépouiller de leur bien; il leur 6-
toit mefme la vie ; 8: les confifcations de ceux qu’il
faiioit mourir étoient comme une recompenfe qu’il
fe donnoit à luy-mefme d’avoir fi cruellement répan-
du leur fang. Mais fi ce Prince citoit fi barbare , il
n’efloit pas moins extravagant. Il ne luy fufiifoit pas l
de recevoir de fes fujets tous les honneurs que l’on
peut rendre-à unhomme , il vouloit qu’ils le reveraf-
fent comme un Dieu: 8: larsqu’il’alloit dans le Ca.

itole , qui cille plus celebre de tous les Temples de
orne, il’avoit l’infolenoe d’appellêr Jupiter fan fie-

re. Entre tant d’autres-marques de fa folie il n’y en .
eut gueres de plus lignifiée que la fantaifie qui lu ’
prit de palier à pied fcc depuis Puteoles jufques à Ml-I
ferre qui font deux villes de la Campanie feparées par ’-
un bras de mer de trente flades. Il crût qu’il efloit in;
digne de luy den’aller de l’une à l’autre de ces villes

que fur dèsggaleres , &que la mer ne devoit pas luyw
dire moins allujettie que la terre. Ainfi il lit faire un
pont depuis un promontoire jufques à l’autre, 8c paf:
fa deilus dans un char. fuperbe avec la joye de penfer
que ce chemin fi’houveau étoit digne de la majefiè
d’un Dieu tel qu’il s’imaginait d’eftre.

Il n’y eut point de Temples dans la Grece qu’il ne
dépouillait de ce qu’ils avoient de plus riche : 8c il ,
ordonna par un édit de lui apporter tout ce qui s’y’
trouverait’ de rares tableaux , d’excellentes flatuës,
8c d’autres choies precie’ufe’s confacrées aux Dieux,

dont il remplit fan Palais ,fes jardins , 8: les mai-
fans de plaifir qu’il avoit en lialie , parce , difoit-il’,
que comme Rame citoit la plus belle ville de l’uni-
vers , il citoit jufie d’y raflemble’r taut ce qu’il y avoit:

dans le monde de plus beau. Il on mefme comman-

M 3.1 a": t
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der a Memnius Regain; de luy envoyer aufli la fiatuë ’
de Lupitet Olympien que toute la Grcce revere avec A
des onneurs extraordinaires , 8c qui cit un ouvrage
de Phidias : mais cét ordre ne fut pas executé , parce.
que les feulpteurs dirent qu’il citoit impoflible de
tranf porter cette [tardé fans la rompre ,8: que Re».
gulus à ce qu’on affure fiitfi étonné des prodiges qui î

arriverent qu’il ne fut pas allez hardi out pa cr ou-
tre , 8: l’écrivit à l’Empereur: ce qui uy auroit fansr
doute coûté la vie fila mort de Caïus ne l’eût délivré s

de ce peril.
I L’horrible folie de ce Prince ne s’arrefia pas enco-

re la. Une fille luy citant née il fit mettre la figure.
dans le Capitole. fur les genoux de la flatuë de Jupi-
ter comme li elle luy cuit cité aufli roche qu’à luy , ,
8c il eut l’infolence de dire qu’il lai oit’â juger-lequel;

de cestdeux peres citoit le plus grand.
On voyoit toutes ces chofes avec horreur : 8:5

neanmoins on les fortifioit. Il n’eut point de liante;
de permettre aux efclaves d’accufer leurs maiflres.
de toutes fortes de crimes : 8c ces accufations étoient
d’autant plus à craindre qu’elles étoient appuyées de;

fan autorité, a: que l’on .fçavoit qu’elles ,luy étaient;

agreables. Pollux l’un des efclaves de Claudius fut
de ce nombre. Il eut l’audacede dépofer contre fan ,
maiflre: 8c ce barbare Empereur voulut mef me eftre -
l’un des Juges de fan propre oncle dans l’efperance A.
de le faire mourir comme un criminel: ce qui ne pût 5
toutefois luy réunira

Une conduite fi odieufe ayant remply l’Empire .-
de calomniateurs ,. élevé les efclaves au-defl us de;
leurs maiflres , 8c caule’ un nombre infini de maux,
on fit diverfcs entreprifes fin fa vie: lesuns par le .
defir de fe venger de ce qu’il leur avoit fait fouffrir 5
8c les autres pour prevenir , en l’ofiant du monde , le
peril dont ils citoient menacez, nul autre moyen que
[a mort n’efiantipas capable de, rétablir l’autoËté

C5
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fdes loix , la feureté des particuliers , 8c la felicité pu-

. n a h
’bliquea Mais dans un interell’commun a tant de peu»

ples nollre nation efioit celle qui yen avoit le plus ,.
Buis que foncntîerc ruine elloit inévitable li ce main

’ eureux regne euliconrinué davantage. C’ell: ce
qui m’oblige de rapporter tres-exaâement de quelle
Tarte ce milerable Prince finit la vie , pour faire con-
noilire avec combien de bonté Dieu foulage les af-
fligez , 8l pour apprendre iceux qui font élevez
dans les plus hautesfortunes à le maderer dans leur
Bonheur , 8C âne pas deshonorer leur metnoire par
des aâlon’s honteufes 81 cruelles en le flattant de la
faulie creance que rien ne fera capable de traverfer

leur bonne fortune. .Il le lit trois diverfes confpirations pour délivrer
le monde du oug infupportable de ce tyran , qui
toutes furent rmées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: Regahu qui tiroit a nair-
fance de Cordouë en Efpagne fut le chef de la pre--
miere. Camus Camus qui eltoit capitaine d’une
com agnie des gardes de l’Empereur le fut dela fe.
son e. Annininutiamu le fut de la troifiéme; 8c
nul d’euxne manquoit de compliCes. Caius el’toit le.
commun objet deleur haine; mais des motifs diffa-
rens les portoient à entreprendre fur fa vie. Regulus
yfut poulié par la generofité naturelle quine ou-
vait laull’iirl’injultice; 84 comme il citoit extreme-I
ment franc il ne craignit point de’communiquer fan
delIEinà les amis 8l à ceux qu’iLcrût avoir allez de
courage pourl’approuver. Minutianus y fiit excité.
en partie par le defir de venger Lepidu’s fan intime-
amy qui elloit un homme de tres-grand merite que.
Ca’ius avoit fait mourir,&en partie par la crainte
d’ellre traité de la mefme forte par ce cruel Prince:
dont on ne pouvoit cirre ha’i- fans courir fortune
de la vie; Et Chcreas s’y refolut, tant parce qu’il
ne pouvoit plus endurer que Caïus luyreprochaft là-

M 4 main
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mollelÏe,que.parce que l’avant auprès de la erron-
ne ilfe trouvoit expofé à.un peril continue 8e qui.
luy paroiliÎoit inévitable. Dans cette diverfitè de
mouvemens ils convenoient tous.dans le dellein de.
délivrer l’Empire de cette fuperbe 81 cruelle domi-
nation, & de meriter la gloire d’avoir bazardé leur
vie avec joye pour procurerun bonheur li general
8c li fouhaitabl’ca

Mais Chereas fut celuy qui s’y porta avec plus
d’ardeur, fait par le delir d’acquerir de la reputation,
ou acaule que l’a charge luy donnoit un plus facile:
accès auprès de Caius. C’elioit alors le temps de la
cour-le des chevaux qui le fait dans l’Hippodrome , 8:
des jeux que l’on nomme’les jeux du cirque agi-ea-
bles aux Romains. Et comme le peuple qui s’y trou-
voit toujours en tres-grand nombre avait accoûtu-
mé de demander des graces aux. Empereurs aveC«

" confiance de les obtenir, toute cette multitude pria.
Ca’ius avec grande infiance de les foulager d’une .
partie des impolitions. Mais au lieu de le leur accot-
der il en fut li irrité qu’il dit à les gardes de tuër’tous .

ceux qui failloient le plusde bruit. Ils executerent à
l’heure-mefme ce commandement: 8: la vie client»
plus chere que le bien , le peuple fut li étonné de Voir
tant de fang répandu qu’il n’ofa infiller davantage.
Un lpeé’tacle fi horrible anima encore Chereas à exe-

cuter fan cntreprife pour délivrer les hommes de cet-
te bell’e farouche qui n’avait rien d’homme que le
nom: a: ayant louvent eu dellein de le tuër lors qu’il
elloit à table il n’avait différé que par l’elperance de

trouver quelque hoccalion plus commode. lly avoit
long-temps qu’il citoit en charge 8c que l’Empereur r

remployoit à faire pa et les revenus : mais comme
quelques-uns de ceux e qui on devoit tirer cet ar-
gent eltoient li pauvres qu’ils devoient plus d’une -
année , 8; que la compaflîon qu’il avoit d’eux l’em-

pefchoit de lespreller, Caïus s’en mettoit-en telle
in?»
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nolere qu’illuy reprochoit d’être un homme faire r
cœur8cune vraye femme: 8c lors qu’il luy venoit
demander lemot il luy en donnoit par mocqucrié
quelqu’un qui ne pouvoitcanvenir qu’àdes femmes, ,.
quoy qu’il n’eult point de honte luygmel’uie de s’hac

biller en femme dans des ceremonièsqu’il avoitin-
fiituées,8,e’de le fiiler 8c le parer detous les ornemcns
qui le pouvoient faire prendre pour une femme.

Le relientiment qu’avait Chereas d’un li grand "
outrage efiait encore augmenté par la raillerie de les
compagnons qui ne pouvoient s’empêcher de rite a:
lors qu’il leur portoit le mot , 8: qui difoient.aupara-’
vant qu’il’ne manqueroit’pas de leur en donner
quelqu’un de cette forte. Aïoli ne pouvant plus a
loulfiir de vivre dans un tel’opprobre ilis’einhardit à

declarer fan dcllein à quelques-uns.- Le premier
qui il en arla fut un Sénateur nommé Pbpçdim qui-w
avoit palle par toutes les charges les plus ,honora-’
Bles , mais qui eliant delà fcête d’Epicure ne penfoit’
qu’à vivre en repos. Finiditü qui elfoit fan ennemi»
l’avait acculé d’avoir dit des paroles Outrageufcsw
contre I’Empereur, 8c avoit allegué pour témoin une 2 r

Comedienne extrêmement belle nommée gamma e
dont Popedius citoit amoureux. .Comme l’accufa-
tian elloit ’faull’e, cette’femme ne pût’fe’ refoudre il.

mentir dans une occaliôn oùil y alloit delà vie d’une”:
pçrfonne de quielleelt’ait aimée: ce quiobligea Ti: -
midius à demander.qu’elle full: mile’âla’queliion: -
&JCa’ius quine manquoit” jamais d’entrer en fureur ’

en de telles rencontres commandai Chèreas de la".
Itiy faire donner à l’heure-mefme :car il le chargeoit
d’ordinaire de femblables commifiionsl dans la."
creance que .les reproches qu’il luy faifoit de la mol-I -
lelle les luyferoient executer avec plus de rigueur"-
qu’un autre. . Lors qu’on menoit Quintilia pour
ellre mile à la torture elle rencontra un de ceuxqufsé
Ëaroiennla confpiration’ 8: luy, marcha furie "pied’Îü

M fit;
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pour l’exhorter d’avoir bon courage , 8c de s’affilier--

que nuls tournions ne feroient capables de luy faire;
rien confeller. Chereas , quoy que malgré luy, mais .
parcequ’il s’y trouvoit contraint , .luy lit donner une v

quefiion tres-rude: & cette femme l’ayant foulferte .
avec une confiance merveilleufe il la mena à l’Em-
pereur dans un eltat fi’déplorable, qu’encore qu’il;
eût un cœur de bronzeil ne pût s’empêcher d’en être -

touché. llne la déclara pas feulement innocente 8:
Popedius aulii, mais il luy fit donner de l’argent pour
la confoler de ce qu’elle avait fouflért avec non»
moins de bonheur dansle fuccés que de courage î
dans les tourmens. .

Celte aftion de Caïus caufa une fenfible douleurs
à Chereas , parce qu’elle le faifoit palier pour fi cruel v
que d’avoir’mis une performe en tel ellat qu’elle »

avoit donné de la compalfton au plus inhumain de g
tous les hommes. Ainli luy citant impollible de fe
retenir davantage il parla en cette forteàPapinien ;
qui avoit une charge femblable à la lienne , 8: à Cie.
mais qui en avoit une dans l’arméczVous f avez,

sa . . . , t . . . i, dit-il en s adrelfant avClemens , avec quelle a étron .
8: avec quelle fidélité nous avons veillé à la confer-
vation de l’Empereur , 8: qu’il ell redevable à nos
foins 8: à nos travaux de ce que tant de conjurations .
faites contre luy ayant ellé découvertes il’en a confié -
la. vie aux uns , 8: l’on a fait fouffrir aux autres des .,
tourmens fi extraordinaires que luy-mef me s’ell veu .

n contraint d’en avoir pitié. Mais font-ce la des em-
’ plais dignes» de nollre profellion &de nolire conta.

’ ge? Clemens" ne répondant. rien; maisla rougeur a
qui paroilfoit- fur fan vifage témoignant allez com...
bien il avoit honte de fe trouver engagé dans un li in-
fame miniftere , &qu’il n’y avoit que la crainte qui ’
l’empefchoitrde condamner la folie 8: la fureur de
Caïus , Chereas reprit fan difcours avec encore
plus de hardieffe ,8: après avoir. reprefenté tous les.



                                                                     

» tayens 8: contre tous ceux qui luy font fanis , nous

tu" Vs.-.

1:1er XIX. Cinn-ncrlL en"
nnux. dant Rome 8: l’Empire elloient accablez il m
ajouta: Je f ay qu’on en attribué la caufeâl’Empe- fi
reur: maisaparler felon la verité ,, c’cllà Papinie il
8: à moy, 8c à vous, Clemens, avant nous, quÂw
Rome8: toute la terre le doivent prendre des maux ’f
qu’ils endurent,puis que nous famines les execu- ’f
teurs de fes cruels commandemens, 8: que pouvant il
faire celfer les elïets de la rage contre nos canci- if"

(C x

n’avons point de honte d’en eflre nous-mefme: les W
minimes, d’agir en bourreaux 8: non pas en gens de fi
guerre, 8: de parter les armes , non ppur la conferva-
tian de Rame &del’Empire, mais pour celle de ce
Tyran, quine le contente pas d’allervir les corps,
mais veut aulli aller aux hommes la liberté de leurs
penfées ,qui nous oblige à foiiiller continuellement
nos mains de leur fang, 8: à leur faire fouffi-ir des
tourmens aufquels on ne peut fonger fans horreur.
Attendons-nous qu’il excrco fur nous-mefmes les
cruautez qu’il nous fait cxercer fur les autres? ou
croyons-nous nous en pouvoir garantir par l’abeif-
lance que nous luy rendons? Au lieu de nous en fça-
voir gré il nous foupçonnc de ne le faire que par con:
trainte,8:-il ell fi accoûtumé aux meurtres qu’ils font ”

devenus fan plus grand divertill"ement. Paurquoy”
donc nous imaginerions-nous que dans cette foule m
d’innocens .quiiont cllé les victimes de fa cruauté « ’
nous ferions les feuls qui pullent échaper à fa lu-I ” ’
tour? Ainfi ne nous trompons point , nous nous m’
devons confiderer comme citant déja condamnez ,” ’
à. moins que nous n’alfurions nollre vie par fa mort, " ’

8: que nous ne fauvions tout l’Empire en nous” ’

fauvant. ’f’Clemens approuva les fentimus de Chereas::
mais il.luy confeilla de lestenirtrcs.fecrets.parçe .-
que li l’on en avoit connoilfance avant qu’on en
pull venir à l’exécution Râleur mon citoit affuré;-i .

. 5, z



                                                                     

2.46 HISTOIRE-.1518 Jurys.
’,, Il dit qu’ileltoit d’avis d’attendre que le temps fifi s

,, milite quelque;occalion favorable , 8: qu’encore
,, que la ,vieillelfehqui commençoit à glacer le fang ,
,, ans lès veines luyliliembralferles confeils les plus
a feurs , il avouoit qu’il ne pouvoit y en avoir de plus
,, honnêtes 8: de plus genereux que ceux qui venoient
,, d’elire propofez. Après avoir parlé de la forte il

fe retira chez luy en penfant,8:,.repenfant à ce ».
qui luy voit cité dit, 8: à ce.qu’il avoit dit luy-
mefme.

Mais Chereas étonné de fa rèpanfe qui luy faifoit »
craindre qu’il ne découvrili l’afl’aire, alla trouver à
l’heure-mefmocornrlim841mm ,qui éliroit aulli Ca-
pitaine d’une des compagnies des gardes de l’Empe-
reur, parce ue fçachant que c’eflait un. fort brave A
homme,pa tonné pour le bien public,8: qui fouf-
frait impatiemment de voir l’eltat déplorable où
citoit reduit l’Empire , il crût luy, devoir confier -
fan delfein pour recevait fes avis dans une occalion- ,
fi importante. Il ne fe trompa pas en fan juge.-
ment:car comme Sabinus elloit déja ,par,luy-meG
me dans. de pareils fentimens , 8:.que. rien ne l’avait

, empefché’deles faire paroiltre que ce qu’il n’ofoit »

. s’en ouvrir à performe, il n’écoute pas feulement
la propolition de Chereas avec plailir 8: avec ail-u.- I
rance de arder lefecretsmais il luy promit mefme . ’J
de l’y a liter.

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de temps à ’
perdre , 8: .allerentaulli-toll enfemble trouver Mi-.
nucianus dont. ils,connoilfoient la vertu 8: la gene-
rolité , 8: f gavoient qu’ellantfulpeél à Caïus à caufe. .

- de la mort de Lepidusfon intime am)’ il citoit trop ’
judicieux pour ne pas voir qu’il couroit la mefme il
fortune , quand il n’en auroit point d’autre raifon l

a

a... - J.
sa

que celle de foii mérite,puis quecelafeulfuflifoit
pour devoir tout apprehender d’un li méchant Prin-,
cc- 115 pouvoient aulfi s’allurerde luy , parce qu’en-,

cotez



                                                                     

fifi,

,fig... .

DrxanIX. CHA!ITRDI. un"
core que la grandeur du peril empefchalt’de témoicz;
gner ouvertement la haine que l’on portoit à Calas s-.
ils en avoient tous alfezdit en d’autres rencontres.
pour faire connoillre que la tyrannie leur citoit in-
fupportable; 8: cette conformité de fentimens avait
déjà mefme lié entre eux quelque amitié. Mais le ref- ’

pétât de Chereas &de Sabinus pour la qualité 8:la
vertu toute extraordinaire de Minucianus leur lit
croire , qu’au lieu de luy parlerd’abord du fujet qui
les amenoitils-devoient attendre qu’il leur en don-
nalt quelque ouverture- Cette penfée leur réüllit: r
car comme il n’y avoitperfonne. qui ne fceuli; que
I’Empereur avoit accoullumé de" donner pour mot t
à Chereas quelque arole qui luy citoit outrageu-
fe , Minucianusluy emanda quel elloit le mot qu’il
luy avoit donné ce jour-là. Chereas ravy d’une que-

llion li favorable à fan delfein 8: ne pouvant rien .
apprehender d’un homme de la probité de Minuciao
nus , luy répondit :.Mais vous donnez-moy , s’il vous «un

plaid, pour mot, Liberté. Œe je fuis heureux, si
ajoûtat’il , 8: que-je nous ay.d’obligation dc-me fai- 6
re remarquer dans voûte vifage que vous-m’exhor- f-
tez à entreprendrenune chofe pour laquelle.je brûle if
d’ardeur. Iln’en faut pas davantage pour me porter ff .
à l’executer; ce m’ell allez de voir que vous Papa. ff -
prouviez, 8: qu’avant mefme que de nous parler, fi
nous efiions dans, une mefme penfèe.Cctte épee que. ’f -
vausvoyezliilfita pour vous 8: pour moy: Il n’y a "a
point de temps à perdre , 8: il.n’y a rien que je ne fois if
preft d’entreprendre fous volireoonduite. Comman- ’f
dez donc feulement: vous ferez obel: 8: il n’impor- if
te que vous n’ayeç point d’épée , puis que vous avez if

cette grandeur d’ame dont le fer tiretoute fa force. li
Il me tarde d’en venir aux effets, .,je ne.me mets if
point en peine dece qui m’en arrivera. Car pour-. fi
rois: je penfer fans honte à ma confervation particu-Jf
«liÊIclors qu; je voy la liberté publique opprimélch”

’ M z es,



                                                                     

4378" Hurons Drs Jurys...
,’,.les loix violées , 8: tout ce qu’il ya d’hommes dansa ,

fi) l’Empire expafez à la fureur de ce Tyran? J’ofe mê--
n me croire que je ne fuis pas indigne d’eflre l’execus
h téurd’une ligrande cntreprile , puis que je me ren-
,, contre dans .vos .fentimens. Minucianus entendant r

parler Chereas de la forte l’embralfa , loüa fa gene-
rofitè, l’exhorta de perfeverer: 8: ils fe feparerent:
en priant les Dieux de leur ellre favorables.

Ëœlques-uns alfurent qu’il arriva une chofe qui r
forti a encore Chereas. Car lots qu’il entraitdans le t
Palais il entendit une .voix«qui- l’exhortoit de ne : i
craindre point d’exécuter ce qu’il avoit refolu , 8: de .
s’alfurer de l’alliltance des Dieux: Ces paroles l’é-
tonncrent- d’abord craignantque l’affaire ne full dé-

couverte: niais" après il ne douta point que ce ne full :
quelqu’un des conjurez qui luy parloit" ainfi pour
l’animer encore davantage , ou une voix du Cie qui ’
luy faifoit connoiltre que Dieu ne dédaigne pas de.
prendre foin des affaires des hommes.

Cependant comme il n’y avoit performe qui ne.
full perfuadè que de la mort de Caïus dépendoit le

’ falut de l’Empire , 8:.qu’ainli châcun confpiroit à L

l’envi pour en délivrer le monde, le nombre des con-
jurez ellait déjà grand , 8: il y avoit parmy eux des .
Sénateurs 8:’des Chevaliers. Califle mefme cét afl’

franchi de Caïus qui elhoit. mieux que nul autre MM
près de luy , 8: qui s’eltoit rendu li redoutable que;
l’on pouvoit dire enquelque forte qu’il citoit le com-.
pagnon de fa tyrannie, le joignitvâ eux." n’elioit pas .
feulement tres-puilfant par fan credit , mais aulli par

i les grandes richelfes qu’il’avoit acquifes en vendant -
fa faveur à ceux qui le corrompoient par des prefens;
8: il ufoit tres-infolemment de fa puill’ance. Mais
comme il connoilloit l’efprit de Caïus qui lors qu’il:
entroit en foupçon de quelqu’un ne luy pardonnoit -
jamais , 8: que quand il n’aurait point eu d’autre rai-

; lion de craindre , les grands biens citoient capables de

’ * « r - porter r
.Q
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filât-XBXIX. CHANT-nil; :1791,
porter ce terrible maifirc à le perdre , il travailla fe-
ci-etement à fe mettre aux,bonnes graces de Claudius n .u
qui pouvoir fuceeder à l’Empire, 8: luy dit que Caïus se -
luy avoit commandé de l’empoifonner ; mais qu’il il -
s’étoit fervi de divers prerextes pour .difièrer d’execu- ü e

ter unfi cruel ordre. Pour moy je croy. que c’efioit fit
une fuppofition pour s’acquerir du merite auprès de
Claudius; n’ ayant point d’apparence que fi Caïus.
cul! eu ce defiztin il n’eufl- pas puni Califle à l’heure- .
mefme d’avoir diffcréàluy obeïr. Claudius le per-.
faada neanmoins que les Dieux s’efioient fervis de
Calme pourle fauverdcln fureur de Gains, 8; luy
feeut beaucouplde gré d’un fervice qu’ilne luy avoie;

point rendu. i
l Cependant on n’exeeutoit rienâ caufe de la leu. .

teur de quelques-uns des conjurez,quoi que Chereas .
foûtinfi qu’il n’y avoit point de temps qui ne fuit ro- .
pre pour en venir à l’effet , foit lors que Caïus ailoit
au Capitole offiir- des facrifices pour fa fille , foi: ç
quand du haut de ion Palais il jctloit au peuple dans ..
la place des pieees d’or 8: d’argent , ou bien quand il g
celebroit de certaines ceremonies qu’il avoit luy-me. .
me initituées r car encore qu’il fait continuellement .-
environné de perfonnes preparées à entreprendre fur»,-

fa vie, il ne le défioit de riens: le croyoit dans une ;
pleine afluranee. Ainfi dans la colere où efioit Cire.
reas d’un fi long retardement , 8c dans la crainte de ,-
manquer l’occafion il demandoit aux conjurez s’ilsfi
croyoient donc que les Dieux enflent rendu ce Tyranrr
invulnerablc , 8L difoit que pour luy il ne feroit nulle ;
difficulté de le tuër , quand mefme il n’aurait point,
d’épée. Sur quoy ils ne pouvoient tous que oüer
fon amour pour le bien public; mais ils croyoient -
qu’il faloit un peu dilferer,de peur ,difoient-ils, (i,
la chofe ne réüflifioit pas,de mettre toute la ville
en trouble par les recherches que l’on feroit contre »
aux, 82 d’aller le moyen d’attenter ce deifein à ..

I p d’autrui.
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ne Hurons un: JurùsL
jugeoient plus à propos de prendre leur temps durant
d’autres qui auroient le courage de le tenter: Q1111: -

es jeux infiituez en l’honneur de Cefar, qui a cité A
La faire le premier qui pour s’éleveràune fouveraine puif-
5m "I" fancea. ravi aux Romains leur liberté St changé laReo

publique emMonarchie, parce qu’outre .la grande
deugu- multitude de peuple qui couroit au thcatre que l’on

’il ,dreiïoit alors vis-à- vis du Palais,tout cequ’il.y avoit ,

dans Rome de perfonnes de condition yallant avec é
leurs femmes St leurs enfans , 8c sl’Empereur mefme v
s’y trouvant aulfi , il feroit difficile dans une fi gran- A

ne qu
enten
erer.

de prefle que ceux quiiveilloient pour fa conierva-
tion le garantiflcnr de l’effort des conjurez. Chereas
le rendit à cét avis , 8c il fut refolu de giflent jufqucs
au premier jour de ces jeux t mais la fortune preva-.
lut à ce confeil t. me! peine PûItOn lïexecuter le troii-
fiéme jour’qui citoit le dernier de ces fpeâ’acles: 8c

alors Chereas ayant allemblé les conjurez leur parla
,, en cette forte: (luth reproches ne nous fait point
,, ce temps qui s’en paiTé fans cxecuter une fi genereu-
,, f: entreprife? N’avons-nous donc pas fujet de crain-
,, dre qu’efiant découverte Caïus ne redouble fa fu-
,, reur , 8l qu’au liarde procurer par fa mort la. liber.-
,, té de l’Empire nous ne contribuions par nome lâ-

4

A, cheté à fortifier encore la tyrannie P lift-ce ainii 7
,, que nous devons travailler pour nome propre feu-
,, teté 8c pour celle de tant de peuples à. &efi-ce là le *
a moyen d’acquérir une réputation 8: une gloire im-
,, mortelle P Perfonne n’ofant contredire à un difcours .
,, fi courageux snmais efiant tousfi étonnez qu’ils de-
,, mentoient dans le filence: ngylajouta-t’il, pre-
,, tendez-vous de différer davantage? Nef avez-vous
,, pas quec’efl aujourd’huy le dernier jour eces jeux, ,
,, 8c que Caïus eflîprefi de s’embarquer pour a 1er à a
,, Alexandriest vifiter enfuit: l’E pre? Croyez-vous
,, donc que nous devions laillet é aper ce monfire qui i
sa. fait horreur àla nature, afin qu’il triomjh: auflîr

à!

râ



                                                                     

Lux: XIX. CHAR-[TRI I. p au
bien au la mer que furiaterrede lalâcheté des Ro- W
mains, 8c que quelque Egyptien qui aura plus de i’
courage que nous ait l’honneurde relever par la W
mort de ce Tyran laliberté oppriméePPour moy je m
ne fuis pas refolu de perdre davantage de temps en «a»
de vaines deliberations; mais le jour ne le pafi’era il
point que je ne m’acquitte de ce que je dois à ma pa- lb
trie,.t& quoy que la fortune en ordonne je le recen li
vray avec joye , plûtofi que de fouifi-ir qu’un autre m
me ravill’e la gloire de délivrer le monde d’un hom- m

me qui doit efire en horreur à tout le monde. «-
Chereas en parlant ainfi: s’excita luy-mefme de

plus en plus à,çette.gsande entreprife , B: y anima tel--
ennemiesautres que tous fe fentirent brûler du defir «

de l’executer fans difererdavanta e. Il (e rencontra
ar hazard que c’étoit le jour qu’i devoit demander
e mot à l’Ernpercur, 8: ainli il entra dans le Palais ,

avec ion épée à ion côté felon lacoûtume quizobligel .

les Capitaines des ardes allalporter lors qu’ils vont .
s’acquittcrde, ce, evoir de eut charge. Déjà une
ves-grande multitude de peuple efioit allée au Par-v
lais, châcun le preil’ant pour rendre place pare:-
qu’il n’y en avoit point de particulierement afl’eâéc-

ny auxSenateurs ny aux Chevaliers , mais. que châ-
cun le mettoit où il,pouvoit des hommes le trou;
vant ainfi meflez avec les femmes , les-molières avec »
les efclaves ; 8: l’Empereur prenoit plaifirâ voir. ce n
defordre. Il fit eniuite un facrifice à Augufte en l’hon-
neur duquel ces jeux fe celebroient 5 St il arriva qu’u-
ne goutte de rang de la .viétime tomba fur la robe
d’Aijrzna; quicftoit du nombre des Senateurs, ce
quifut pour luy un mauvais augure, car il fut tué »

ans le tumulte qui arriva enfuîtes mais Caïus n’en’r

fit que rire, 8: l’on remarqua avec étonnement 8c ,
comme une chofe fort extraordinaire, que contre --
(on naturel il n’avoir ce jour-là rien de rude 81 de fa-
rouche, Après que lefaçrifice fut achevé Caïus ae-

com-4.



                                                                     

et: Hr’srol a: pas Tu in.
compagné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’all’eoirl

fut le theatre au lieu qui luy avoit été preparé.. Ce
rhum-e citoit de bois , 8: on le drelloit tous les ans en.
cette maniere. il pavoit deux portes r l’une à décou-
vert qui regardoit la grande placczl’autre visât-vis du
portique par ou les aéteurs-entroient 8: ferroient fans-
incommoder les fpeâateurs; 8: on avoit fait de ce
collé-là une loge feparée par une cloifon où les Co-
mediens 8c les Muficiens a: mettoient. Lors que châ-
cun eut pris fa place , 8: que Chereas-8: les autres
Capitaines des gardes citoient allez proches de l’Em-
:pereur qui s’elloit mis au collé droit du theatre , 84-:
tiviw Senateur 8: qui avoit été Preteur demanda

Tout bas à Clùn’u: qui avoit été Conful 8: qui étoit
aflis auprès de luy , s’il n’avoit entendu parler de
Tien. A quoy ayant répondu que non , .Bativius ajou-

’,, tu: Vous verrezaujourd’hu joliet un jeu qui finira
,,.la tyrannie..Taifezvvous, uy repartit Clivius , de.
,,:peurquequelques-uns des GreCs ne vous entendent ’,-

’faifant allufion par ce mot à un vers d’Homere. On
jette! après des fruits 8: quantité d’oifeaux fort agrea-
’bles à caufe de leur rareté, 8: Caïus prenoit plaifir à.

tuoit de quelle forte le peuple le prefloit pour les.
prendre. ,Onxremarquaenfuit’e deux chofes qui peut
-voient palier pour des prefages: L’une u’on repre-
:fenta dans ces jeuxun Juge qui ayant ère ’convaincu
de crime fiat exécuté à mort : L’autre que l’on y-recii

tu la Tragédie de.Cinyra dans laquelle luy 8: Myrrha
fa fille furent tuez», 8c l’on répandit auprès de ces .
trois perfonnes , dont on reprefemoit la mort quan-

V tiré de fang que l’on avoit apporté pour ce fujet. Ai.
quoy l’on ajoûtev que ç’avoit été aulfi en ce mefme

jour que Philippes fils d’Amintas Roy de Macedoine 4.
avoit autrefois été tué par Paufanias l’un de les amis.
lors qu’il alloit au theatre.

Comme ce jour citoit le dernier de ces jeux Caïusx
délibera sTil demeureroit iniques à la fin , ou-

. s’il;
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s’il iroit le mettre au bain 8: manger pour retourner:
enfaîte commeilavoit accoutume. Sur quoy Minum
cianus qui citoit afiislauprés de luy8: qui avoit vil.
fortir Chereas craignant qu’il ne manquafl.l’occa-
fion d’executer l’entreprife , le leva pour l’aller for-

tifier dans fon dclfcin. Mais Caïus le prit par fa robe
8: luy dit d’une maniere obligeante: Où allez-vous m
donc homme de bien.J Ces paroles l’arrelletent 8: ’3’

’ il le rallit: mais ne pouvant iurmonter fa crainte , il:
le leva un feconde f0is,q.& Caïus ne voulut plus.
le retenir dans la creance qu’il eut que quelque be-
foin prenant l’obligeoit de s’en aller. Aullî-tofl-
après Afprenas qui fçavoit l’entreprife fitrefoudre;
llEmpereur d’aller au bain 8: de manger pour ve-,
nir après reprendre fa place., I
’ Chereas avoit cependant plaeév’les con-jurez aux.
lieux les plus proprespour leur. delTein, 8:’dans..
l’impatience ou le retardement le mettoit à calife:
qu’il citoit déjà la neuvième heure du jouail reibluer

de retourner-au theatte pour executer l’entreprife.-.
Car encore qu’il jugeait allez a que cela ne fe pouvoit s
faire fans qu’il en coûtait la vie à des Sénateurs 8e:
a des Chevaliers, pilî’crut- que lalibertè publique;
citoit preferable au: confervation de quelques par-.
ticuliets. Mais lors qu’il marchoit vers le theatre un.
bruit qu’il entendit luy fit- connoifire que Caius en.
elloit forti pour venir dans le Balais. Alors «les con-

’ jurez fendirent la par: comme. fi c’eufl été par-
un ordre de l’Empeteur;.mais en effet pour le me:
plus facilement quand il n’y auroit performe entre
eux 8: lu . Claudius ion oncle, MareMunieim.
qui avoit epoufé’fa liseur, 8: Vider: Proconful que
leur qualité empefchoit qu’on ne pull: faire retirer, I

I marchoient devantluy 5 8: P414116 Aruntiw le fui-
voit. Après qu’il fut entré dans le Palais il quitta le
chemin ordinaire que Claudius& les autres qui al-
loientdevant luy avoient pris 8toù les officiers (je:

I - V 3.-.
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fa maifon l’attendoient ,rvpour s’en aller aux bains:
par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes garçons
qu’on luy avoit amenez d’Afie pour s’en fervir à.
chanter. des hymnes dans les Cérémonies 8: les facri;
fices qu’il avoitinflituez , 8: â’danl’er fur le theatre

les danfes. dont Pyrrhus aellé l’Auteur. Alors Che-
reas s’avança pour luy demander le mot; 8: Calas.
ne manqua pas de luy en donner félon fa coutume
un fort deshonncile. Chereas repouflâ cette injure s
par une autre injure 8:.par un grand coup. d’épée
qui n’efloit pas neanmoins mortel.. uquues-uns
veulent croire que .cefut à dellein, n qu’ellant
avant que de mourir. en. ellat d’en recevoir encore
plufieurs ,autres, le chafiiment que les crimes luy
faifoient fouifiir luy full plus fenfible. Mais cela me -
paroiit fans apparence , parce qu’on ne s’amufe’: 4

point à raifonner en de femblables a&i0ns qui ne
peuvent avoir un elfet trop. ptOÊlt, .8: qu’il auroit
filu que Chereas enfiellé leplus malëhabile de tous
les hommes pour fe lanier tellement emporter à fa -
haine que de penfer plûtofl’a’ r: donner cette vaine
fatisfaâion, qu’à fedélivrer 8: tous fes complices
du peril où ils fe’trouvoient. Car-Calas n’eut pas v
manqué de gens qui l’auraient déændu tandis qu’il
auroit ellé en vie 3 au lieu ’qu’ellant mort avant:
qu’ils enflent le laifir de le reconnoillre les conju.
rez olivoient s’échaper aleur vengeance. Mais je
lai e à chacun d’enfaire tel jugement qu’il luy plai-
ra. Le coup qu’avait reçû Ca’ius citoit entre le coti
8: l’épaule, 8: il auroit pallè plus avant s’il n’eull:

point rencontré l’os. Quelque douleur qu’il en feno
tilt il ne cria point, .ny n’appella perfonneâ (on fe-
cours: il’jetta feulement un. faûpir , fait que fa»
frayeur luy fifi perdre la parole, fait qu’il le défiai! .-
de toutnle monde, loi: par un effet de (a fierté na-
turelle: mais il tâchoit de s’enfuir lors que Corne-
lùu Sabinus le panna 8: le fitrtomber furies gerÀqËx. .

r3)
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Ælors tous les conjurez l’environnerent en’criants
Redoublc , redouble, 8: acheverent de le tuer. Entre

.tant de coups qu’il reçût on tient qu’AquiIa: luy
donna celuy qui délivra l’Empire parfamort de.fon
infupportable tyrannie. C’e’ft néanmoins à Chereas

que la principale gloire en cil deuë, puis qu’entore
que plufieurs ayent eu part à l’entreprile il fut le pre
mier qui en conçût le deflein , qui l’infpira aux

.autres,qui leur propofa les moyens de l’executer,
qui les voyant étonnez par la grandeur du peril leur
redonna du cœur , 8: qui aullî-tofi: que l’occafion
S’en affi’it attaqua le’Tyran , luyporta le premier
coup, 8: lors qu’il eftoit déja à emy-mort lailTa
aux autres à luy aller ce qui luy refloit de vie. Ainfi
l’on peut dire avec verité que l’on doit attribuër à
fan courage &afa’conduite tout l’honneur que les

complices ont merlté. vEnfuite d’une fi grande a&ion 8: dans leperil ou
les mettoit le meurtre d’un Empereur follement ai-
mé de lallaqpulace 8: qui entretenoit tant de gens de
guerre, a ifficulté citoit de le retirer: &commeil
eut paroifioit impollible de retourner par où ils é-

toient venus à caufe que ces palfages citoient fort é-
troits 8: remplis d’officiers 8: de gardes que le devait
de leurs charges avoit raflemblez en-ce jour de felle,
ils s’en allerent par un autre chemin au falais de
Germanicus de qui’ils venoient de tuër le fils. Ce l’a.

lais citoit tout proche de celuy de l’Empereuri,ou
pour mieux dire , il en falfou une partie comme d’au.
tres’ballis ar’les precedens Empereurs , de chacun
vdefquels il; portoient le nom. Ainfi s’eilant échapez
de la prefle ils y furent en allezvgrande alfeurance
durant que le bruit de la mort de Caïus n’efioit point
«encore répandu.

Les premiers qui en eurent la nouvelle furent les
-Allemans de fa garde que l’on nommoit la legion
Celtique. C’elloient tous foldats qu’il avoit choifis

par-
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iparmy ceux de cette nation pour élire près de fa per-
nfonneq 8:nuls d’entre les Barbares ne font plus co-
leres qu’eux ,.parce que le plus (auvent ils ne cam-

prennent rien à ce qui le palle. Ce font des hommes
extrêmement robulles : 8: comme ils foütiennent
d’ordinaire les premiers efforts des ennemis [S ne

tcontribuent pas peu à faire pencher la viâoire du cô-
"tè où ils combattent. La mort de l’Empereur leur-fut
attesfenfible,’ parce que ce n’efioirpas le mérite
qu’ils confideroient , mais leur intereft, à que nuls
Lautres n’eftoient mieux traitez qu’eux de Caius , qui

ut agner leur aifeâion leur faifoit de grandes
« arge es. Ils citoient alors commandez parSabinm
’qui’n’avait pas été élevé âcette charge par fa vertu

-ny par celle deTes peres , car il avoit été gladiateur,
mais par la force-toute extraordinaire. L’ayant à
*leur’telle ils coururent de tous collez l’épée à la
«main pour tuër ceux qui avaient tué l’Empereur.
le premier qu’ils rencontretent fut Afprenas , pour

” uinous avons dit queç’avait été un mauvais pre-
age que cette goutte de fang de la viâime tombée

furia robe, 8: ils le mitent en .pieces. Ils trouve-
"rent enfuite Norlmmu,dont la naifl’anceielloitfiil-
lullre qu’il pouvoit compter entre fes anceitres plu-
Îieuts Generaux d’armée: 8: comme il n’allait pas

moins fart que courageux, lors qu’il vit que ces
Barbares ne refpeètoicnt point fa qualité il arracha
l’épée des mains de l’un d’eux , 8: ne feroit pas mort

fans leur vendre cherement fa vie s’ils ne l’eull’ent
point envelopé de toutes parts , mais citant accablé
par leur grand nombre il tomba percé de coups. Le
troifiéme des Senateurs qui éprouva la rage de ces
Allemans fut Amà’urà qui le defir de voir le corps
mort de Caius coufia la vie. Comme la haine qu’il
lu portoit ne pouvoit eilre ny plus grande ny .plus
juan parce que ce cruel Prince ne le contentant

garde bannirïfonpere l’avoit fait tuër dans Ion exil, .

il
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iil repaifl’oitfes yeux d’un fpeâacle qui luy elloit
agréable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
venaient vers luy. Il s’enfuit pour fe cacher; mais.
nil nepût éviter de tomber entre les mains de ces fu-
rieux qui n’épargnoient non plus les innocens que
les coupables.

(baud le bruit fe répandit dans le theatre que
l’Empereur venoit d’élire tué, une fi grande nou-
velle caufa dans tous les cf rits,plus d’étonnement
que de creance. Ceux qui a fouhaitaienr fi ardem-
ment depuis longtemps avoient peine d’y ajoûter
’foy parce qu’ils craignoient qu’elle ne full pas veri- v
table: Et d’autres ne vouloient pas la croireà eaufe

"qu’ils ne defiroient pas qu’elle fait vraye, 8: qu’ils
ne pouvoient s’imaginer que l’on cuit olé tenter 8:
encore moins executer une entreprife’fi hardie. Le
nombre desces derniers citoit compofé de faldats,
de femmes, de jeunes gens, 8: d’efclaves. De fol.
data, parce qu’outre leur folde ils avoient part à la
tyrannie 8: aux rapines de ce déteilable Empereur
qui leur permettoit d’ofienfer infolemment 8: im-
punément les plus gens de bien. -De femmes 8: de
jeunes eus , parce qu’ils prenoient plaifir aux divers
-fpe&ac es, aux combats de gladiateurs , aux lat el-
fes , 8: aux autres divertilTemens , dont Caïus e oit
prodigue fous pretexte de vouloir contenter le eu-
;ple, mais en elfet pour fatisfaire fa cruautèùigfo-
lie. Et d’efclavesâcaufe dela liberté qu’il leurrdon-
rioit non feulement de méprifer , mais d’accufet
.fauEement leurs maintes fans crainte d’en eilre pu-
nis , rien n’efiant plus facile que d’obtenir d’un tel

I’rince le pardon de leurs calomnies: 8: ils eiloient
mefme alluma. qu’en donnant avis de l’argent u’ac

voient leurs maiilres ils obtiendroient avec la li er-
té la huitième partie de leurs confifcations qui ailoit
:atfeâée aux dénonciateurs.

Quant aux Aperfonnes de condition, quoy que
quel-
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"quelques-uns crulfent la nouvelle veritable, fait
parce qu’ils le fouhaitoient,ou parce qu’ils avoient
quelque connoilfance de’l’entteprife , ils n’ofoient

neanmoins témoigner leur joye ny mefme faire
Emblant "d’entendre ce que l’on difort , de peur s’ils

citoient trompez dans leur efperance qu’il ne leur
coûtafl cher d’avoir fait connoillre leurs fentimens;
8: les mieux informez de la confpiration citoient
les plus retenus, parce qu’ils ne vouloient pas fe
rendre fuipeâs à ceuxà qui il importoit queCaius

fait encore en vie, 8: qui n’auraient pas manqué
A de les perdre fi la nouvelle de fa mort le full trouvée

faullè.
Ce endant il vint un bruit’que ’l’Empereur avoit

en cillât elle blelfè; mais qu’il n’eitoit pas mort 8:
que l’on panfoit fes playes. On ne fçavoit toutefois
qu’en croire ,àcaule que ceux qui faifoient :ce rap-
port efloient ou fou pçonnez de ’favorifer la tyrannie,
ou du nombre de ceux que l’on n’ignoroit pas en
ellre fi ennemis que l’an ne pouvoit a joûter foy à ce
qu’on penfoit qu’ils difoient plûtofl par le defir
qu’ils avoient qu’il full vray,que parce-qu’il full
’veritable. A ce bruit en fucceda un autrequi’troubla
extrêmement toutes les perfonnes de la plus grande
qualité, qui fut que Caius fans refaire panfer de fes
playes citoit allé tout enfang’lanté dans la grande
place pour haranguer le peuple. Ces divers bruits
exciterent es mouvemen-s diifcrens felon la difpo-
fition différente des efprits, &perfonne n’dfoitfor-
tir de fa place de peut d’élire calomnié, parce que
tous fçavoient que l’on ne jugeoit pas des aâions fe-
bIon les perifées que l’on avoit veritablement dans
l’ame , mais felon qu’il plaifoit aux délateurs 8: aux

’juges’de les interpreter. j
Les chofes citant en cét eilat onvit’venîr les Al-

lemans qui environnerent tout le theatre; Alors il
n’,y eut performe qui ne défefperail defayie: raïs

e
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fe croyoient à’ tout moment prefls d’efire égorgez,
8: le peril citant égalâdemeurer ou à s’en allerils
ne fçavoient à quoy fe refondre. Œand ces Alle-
manseurent fendu la prelfe &fiitent venus jufques
au theatre on entendit un bruit confus de mille voix
différentes de pegfonnes quiprioient qu’on ne’leur
fifi point de mal , puis qu’en quelque maniere que
la mort de l’Empereur fait arrivée ils n’y avoient
point eu de part. Leurs larmes 8: leurs gemilfemens
accompagnoient leurs prieres : ils prenoient les
Dieux à témoins de leur innocence , 8: n’oublioient
rien de tout-Ce que l’apprehenfion d’un tel peril
efloit capable de leurinfpirer. Œelquegrande que
full la fureur de ces Allemaris , ils ne purent eflre in-
fenfibles à tant de cris &tant delarmes, 8: n’eût: I
point touchez de Voir les tettes d’Afprenas 8: des
autres qu’ils avoient tuez que l’on avoit mifes fur un
Autela résles avoir portées de tous collez. Un fpe-
&acle rhorrible du malheur de plufieurs perfannes
de ualité ne donnoit pas feulement aulIi delacom-
pa onâ tant de gens de condition 8: à tout ce eu-
ple qui le confideroient , mais il les faifoit trem 1er
dans le doute où ils elloient de pouvoir fortir d’un li
grand peril 5 8: la joye de ceux mefme qui bailloient
8: qui avoient plus de fujet de haïr Caïus elloît
troublée parla crainte de ne pouvoir s’aflurer de le

furvivre. L IEn ce mefme temps un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente8tquiavoit la voix extréme-
ment forte nommé ÂIWIIZÏÎU fart riche 8: fort aimé

du peuple parut fur le theatre en habit de deuil, 8:
avec toutes les marques d’une tres-grandc douleur.
Car encore qu’il haïfl: extrêmement Caïus il diffi-
muloit fa joye; 8: croyant qu’il importoit de faire
connoiilreà tout le monde que ce Prince citoit ve-
ritablemmt mort, il le publia à haute voix afin
que performe n’en pull douter. En elfe: il ’arrella

vH Tome HI. N Pl!
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par ce moyen les Allemans; 8: leurs oflrciers’leur
commanderent de remettre leurs épées dans le four-
reau. Ainfi cette déclaration publique de la mort de
l’Empereur fut le falut de tout ce grand nombre de

I perfonnes qui s’efioient veuës dans une telle extré-
mité : car la paillon «le-ces Allemans pour Caïus étoit

li forte,que s’il leur full relié quelque efperance de fa
vie , il n’y auroit point eu de violence 8: de cruautez
où ils ne fe fuirent partez pour venger la confpira-
tian faite contre luy. Mais l’allurance de fa mort
defarrna leur colere , parce qu’ils ne pouvoient plus
luy donner des preuVes de leur affeélion ny en rece-
voir de la fienne, 8:qu’ils avoient fujet de craindre
d’eflre punis file Sena: devenoit le maiflre.

Cependant dans l’extrême apprehenfion où citoit
Chereas que Minucianus n’éprouvafi la fureur de
ces Allemans, il conjura avec tant d’inftanee tous
les gens de uerre , dont il pouvoit s’alfurer de pren-
dre foinde acanfervation ,qu’ils le luy amenerent
8: Clemens avec luy. Alors ce grand perfonnage
,auprés duquel fe rendirent plufieurs autres Séna-

.;’, ’teurs dit à Chereas,CLue l’aâion qu’il venoit de faire

a ne pouvoit eilre plus julle: Qfon ne pouvoit trop
,, le louer d’avant avec tant de hardielfe formé une fi
n grande entreprife , 8: de l’avorr fi genereufement
,, executèe: mie la tyranmeacela de propre de s’ac.
,, croillre en peu de temps par le platfir qu’elle trouve
,, à pouvoir impunément faire du mal à tout le monde.
3,, Mais que la haine de tous les gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait que par un foudain change-
,, ment les Tyrans finilfent mifetablement leur vie:
,, Qte l’on en voyoit un exemple en la performe de
,, Caïus ,qui n’ayant point craint de violer toutes les
1,, Laix8: d’offenfer tous fes amis les avoit rendus fes
,,, ennemis : &qu’ainfi encore qu’il cuit reçu la mort
a, par leurs mains on pouvoit dire avec verité que’luy-
.,, mefme fe l’efioit donnée.

Les

0.---.-.
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"Les gardes du theatre s’eilant alors retirez , ceux

’qui s’elloienr alfemblez en fi grand nombre pour
eflre fpeâateurs des jeux 8:qui s’efloient veu dans
un fi grand trouble,commencerent à fe lever pour
le mettre en feureté,8:prirent pour ce fujetl’occa-
fion de ce qu’un Medecin nommé Anion que l’on
avoit obligé de venir panfer quelquessuns de ceux,
qui avoient cité blelfez, avoit fait iortir fes amie *
fous tetexte d’aller querir des medicamens,tnais
en c et pour les tirer de peril.

Le Senat s’alfembla enfuite dans le Palais 3 8: le 798.
. peuple courut en foule 8: avec tumulte dans la gran-
de place 5 les uns 8: les autres demandant’la punition
de ceux qui avoient tué l’Empereur; mais le peuple
la demandoit 8: la defitoit avec ardeur . 8: le Se-
nat feulement en apparence. Une fi grande émotion,
obligea le Sénat d’envoyer vers eux Valeriw’Afiati-

Will qui avoit cité Conful z 8: fur ce qu’ils luy témoi-
gnerent de porter impatiemment que l’on n’euil:
point encore découvert les confpirateurs 8:luy de-I’
manderent qui avoit donc eflé l’auteur de ce meur-
tre; Je fouhaiterois , leur répondit-il , que c’eufl n

efié moy. ’ s5Le Sénat donna enfuite un artel! par lequel il
condamnait la mémoire de Caïus, 8: commandait
à tous generalement de fe retirer ,les citoyens R04
mains dans leurs maifons , 8: les gens de guerre dans
leurs quartiers, avec promeife aux premiers d’une

rande diminution des impofitions, 8: aux autres ’
5e recompenfes s’ils demeuroient dans le devoir.
’Car il y avoit fujet de craindre , fi on les méconten-
toit, qu’ils n’exerçalfcnt dans Rome toutes fortes
de violences, 8: que ne fe contentant pas de pil-
ier les maifons des particuliers ils fe parcellentqu
ques à commettre des facrileges en n’épargnant pas ’
mefme les Temples. Tous les Senateurs alfiflerent
à cette délibération 5 8: ceux qui avoient eflédu v

N 2. nom-

’ t
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nombre des conjurez ne furent pas feulement des
premiers à s’y trouver , mais ils ofoient mefme efpe-
ter que dans un fi grand changement le Sénat re-
prendroit fon ancienne autorité.

CHAPITRE Il.
Lei-gent de guerre déifierait d’élever à [Empire 01ml v

dia: ondule C n’ira. Plantage: de Saturnin: dans le
Sana! en faveur de la liberté. Chereas ers-mye tuër
l’Imperatrice Ccfonia femme de Caïn: , de fifille.
Bonnes est man-wifis qualitez de Caïw. Les gens de

4 guerre refilaient de faire Claudius empereur (a: le
portent dans le camp. Le Sana! députe ver: la] pour
Itprier clef: dyiflcr de ce dçflêin. -

PENDANT que le Senat déliberoit , les gens dcguer-
re tenoient confeil de leur collé: 8: après avoir

agité toutes chofes il leur fembla que le gouverne-
men: populaire , fi on le rétablilfoit, citoit incapa-
ble de foûtenirle poids de la conduite de tant de
Royaumes 8: de Provinces: Œe quand mefme il le
pourroit ils n’y trouveroient pas leur avantage 5 8c
que d’ailleurs s’il arrivoit que quelqu’un des princi-
paux du Senat full declaré Empereur , ils l’auraient

out ennemi s’ils n’avaient pas contribuéà l’élever

a ce fuprême degré d’honneur. Ainfi croyant que
nul autre ne le meritoit mieux que Claudius, tant
par la grandeur de fa naillance, citant oncle de
Caïus , que par la manier: fi noble dont il avoitèté
élevé, 8: ayant fujet d’efperer qu’il leur témoigneroit

fa reconnoilfance par des bienfaits proportionnczâ
l’obligation qu’il leur auroit , ils refolurent de’l’aller

enlever dans fan logis pour le déclarer Empereur.
leh’ Sentîw Snturninw Senateur en eut avis dans le
Sénat, 8: jugeant qu’il n’y avoit point de temps à per-

dre pour témoigner de la vertu.8: du courage , ’ill fe

en



                                                                     

lîxvnn’X’IX.’CHApxrnn*II. 293

leva comme fi on l’y cuit pouffé , mais en effet par
fon propre mouvement, 8c parla en cette man’iere’
avec une hardicfle digne de ces grands hommes qui
ont fait éclater par toute la terre la gloirede la gene-
rofité Romaine. Nous voyons enfin , Meilleurs, après si
une fervitude de tant d’années,paroître aujourd’huy «a

contre toute efperance cette heureufeliberté qui citais
l’un des plus grands de tous les biens imaginables. 11 a
efl’vray que nous ne fçavons pas combien elle dure- ü
ra , parce qu’il dépendqde la volonté de Dieu de nous A"
laconferver après nous l’avoir donnée. Mais quand si
unvfi’grand bonheur devroit auiTi-tofi’difparoiflre , K
nous ne devons pas biller de le beauèoupel’timer, u
puis qu’il n’y a- point d’homme de cœur qui ne ref- In

fente de la joye de vivre libre dans un pais libre, 8c fi
de goûter au moins durant quelques heures la dou- Je
cent dont nos [acres jouïlloient dans les fiecles où la si
Republique citoit dans (a fplendeur 8: fi fleurifi’an- K
se. comme je fuis né depuis que cette liberté fi 6
fouhaitable a été opprimée, jen’ay. in: veu ce et
temps heureux où l’on citoit nourri ans les lettres W
8: dans tous les honnefles exercices qui peuvent for- si
mer l’efprit 8: rehauffer le courage. Ainfi tout ce W
que je puis cit de témoigner mon amour pour celle ii
qui nous paroifl aujourd’huy. C’efl pourquoy j’cfii-’ t?

me qu’après les Dieux immortels il. n’y- a point si
d’honneurquenous ne devions rendre à ceux dont *i
la generofité 8c la vertu nous fait revoir la lumiere "
fi douce de la liberté: Car quand nous n’en joüi- ii

rions que durant un Jour, ne nous feroit-ce pas à i9
tous un grand avantageiaux vieillards puis qu’ils «
devroient mourir fans regret après un changement ii
fi inefperè: 8: aux jeunes , parce que c’eflpour ri
eux un exemple qu’ils ne fçauroient ne point imiter 3
Paris dé encrer de la vertu de leurs anceflres , 8c que li
ce n’efë que par des aâions de vertu qu’on peut ac- li
quem- la liberté? Je ne fçaurois parler des chofes i9

N 3. pal-
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ç, palliées que fur le rapport d’autruy:mais celles que,
,, J’ay veues ne me’peuvent ermettre d’ignorer quels
,, font les maux que caufe atyrannie. Je fçay qu’el- 4
,, le fait une’guerrc ouverte à la vertusqu’clle ne
,, peut fouffiir ceux qui ont du cœur 8c du merite;
,, qu’elle imprime la crainte dans les.erprits 8C les
,, porte à une lâche fiatcrie,parce qu’on ne connoifl’
,, plus le rerpeâ qui cil deu aux loix lors que toutes
,, chofes dépendent de la volonté abfoluë du Prince.
v,, Car depuis que Julius Cefar foulant aux pieds l’or-
,, drefi religieufement obfervé par nos peres eut établi
,, fou inyufle monarchie fur les ruines de la Republi-
,, que , il n’y a point de calamitez dont Rome n’ait
g, elle affligee. Ceux qui lu ont fuccedèv dans cette
g, fouveraine puillance femb entaufli n’avoir eu pour
,, but que deItravaillerâl’enviàrenverfer toute l’an-
» cienne difcrpline 3 8c comme ils ont cru ne pou-
» voir trouver de (cureté que parmy des gens prefls à
,, commettre-toutes fortes de crimes pour leur obeir, ,
,, il n’y a peint de moyens fi barbares dont ils ne fe
,, foienr fervis pour o primer les plus gens de bien8: w
,, pour leur oller me me la vie. Entre ces maifires
,, infupportables qui nous ont fait gemir fous une fi
,, tyrannique domination Caïustfe pouvoit vanter de
,, furpalfer tous les autres, puis que ne le contentant
,3 pas d’exercer fa fureur fur nos citoyens il en a fait
,, fentir les effets à fes proches &â fes amis, 8: n’a
,, pas elle moins impie envers les Dieux que cruel en-
» vers les. hommes. Car c’efl: le propre des Tyrans a
,, de ne le contenter pas d’eflre avares, voluptueux
,, 8: fuperbes, leur plus grand laifir cil d’extermin
,, ner leurs ennemis; 8c ils con iderenr comme tels ,
,, tous ceux qui ont l’ame noble St élevée. Nulle P39
,, tience n’efi capable de les adoucir, parce que ne pou-
» vaut ignorer combien ils font odieux à ceux qui
,, leur font foûmis , ils cro ent ne pouvoir s’afl-urer
,, qu’en les accablant de te le forte qu’ils ne millepe-

e
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a délivrer de tant de miferes. Maintenant donc que "
nous en lommes fortis, 8c qu’ayant l’avantage de "’
ne dépendre plus que de nous-mefmes , noftre union " ’
prefente peut produire noftre feureté ut l’ave- li
nir:qui nous empêche de relever la g oire de Ro- li
me ,8t de rendreàla Republiquc fan ancien éclat li
8L ion premier lultrePIl nous cil permis de parler ’i
avec liberté contre les defordres , 8: de propofer l”
fans peril tout ce que nous jugerons de plus avanta- il
geux pourle bien public, puis que nous avons le ’i
collé le joug de ces mailtres imperieux qui pouvoient W
nous en empêcher, 8c qui punilloient comme un ’j
grand crime ce qui meritoit le plus de louange. Sou- *i
venons-nous que rien n’a tant fortifié la tyrannie li
dans fa nailfance que la lâcheté de ceux qui n’ofe- b.
rem s’y oppofer, 8c que ç’a cilié cette mollelTe 8c ’i

l’accoûtumanceapréferer comme des efclaves une ll’
vie honteufe â une mort honorable,qui ont jetté Ro- i’
me dans cét abyfme de toutes fortes de maux. Mais li
avant toutes chofes , Meilleurs, rendons les hon- i’
neurs dousàceux qui nous ont aŒ-anchis de fervitu- "’"
de,&particulierementàChereas dont la conduite il
St le bras avec l’aififlance des Dieux nous ont rendu ii
la liberté. Car quelle ’recompenfc ne merite-t’il «
point de recevoir de ceux pour qui il n’a pas appre- i’
hendé de s’expofer à un tel perilè- Il a mefme cét W
avantage fur Brutus &fur Camus dont il a imité la t’
vertu, qu’au lieu que leur action fut fuivie d’une ”
guerre qui troubla tout l’Empire 8c toute la terre , il i”
nous a parla mort d’un feul homme délivré de tous ’i

nos maux. if"Ce difcours de Saturninus fin écouté avec grand
plaifir de tous les Senateurs 8c des Chevaliers qui
fe trouverent prefens, .8: la chaleur avec laquelle
’il"avoit parlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague où citoit enchaflée une pierre dans
laquelle l’image de Calas eûoitfiravée,Trelzelliur L

- N 4, M4" .
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Maxima: la luy cira; 8c dans le mefme moments
cette pierre fut mire en pieces.

Cependant la nuit citant déjà allez avancée Che-
reas demanda le mot aux Confuls.Celuy qu’ilsluy
donnerent fut, Liberté: 8; ils ne pouvoient allez
admirer de fe voir rentrer dans la joüilïance de cette
marque de leur ancienne autorité. Chereas donna
enfuîte ce mot aux Officiers des quatre cohortes qui
preferant la domination légitime à la tyrannie
avoient embrallé le party du Sénat.

Unpeu aprés le Peuple , par un effet de» l’incon-

flance qui luy efi naturelle, témoigna beaucoup
de joye de l’efperance qu’il concevoit de recouvrer
avec la liberté le pouvoir. dont il avoit autrefois
joui, 8c donnoit de tresvgrandes louanges à Che-
reas.

Ce chef de l’entreprife , quivenoit de changer la
face de l’Empire, jugeant qu’il y auroit toujours fujet
de craindre tant qu’il relieroit quelqu’un de lance
de Caïus , dit à 7:41:34: Lupus l’un des Capitaines des

ardes d’aller tuër l’Imperatrice C a so N r A St fa
lle, 8c il le choilît plûtoll qu’un autre , parce qu’il

citoit parent de Clemens 8c l’un des conjurez. Sur
quoy quelques-uns efiimerent qu’il y avoit de la
cruauté à faire mourir une femme comme fi elle.
cuit été coupable du fang des plus illufires des Ro-
mains que lafeule fureur de Caius l’avoir porté à ré-
pandre. D’autres difoientau contraire qu’elle elluit
la principale calife des maux, de l’Empire, parce.
qu’ayant fait prendre à Caius pour le faire aimer-
de luy un de ces breuvages qui portent l’amour jul-
ques à la folie, elle luy avoit renverfé l’efprit; 8c
qu’ainfi on devoit lapconfidercr comme ayant don-V
né le poifon mortel qui avoit fait perdre la vie à tant-
dc perfonnes éminentes ,en,vehru. Cc dernier fen-
timent prevalut, 8L Lupuspartit pour l’executer.
Il trouva Cefoniæc’tenduë par terre- auprés du corps

e



                                                                     

".4- .. .À.

x

rivais XIX.’ CHAPITRE Il; apr.
a»:- IOn mary qui manquoit de toutes les chofes qu’on

ne refufc point aux morts. Elle citoit toute teinte
du fang qui couloitdefes playes: la fille elloit’couo
chée auprès d’elle, 8: l’on n’entendoit fortir de la

bouche de cette lmperatrice que des plaintes de ce
que Caïus n’avoir pas voulu fuivre les avis qu’elle
luy avoit tant de fois donnez. Ces paroles fluent ’
alors 8: font encore aujourd’huy diverfementinter-

retées gles uns croyant qu’elle vouloit dire qu’elÀ -
cavoit confeilléâ l’EmpereurTon mary de changer "

de conduite pour en prendre une fi moderée qu’il
fifi: regagner l’afleâion desHRomains ,.afin de ne

les porter pas par delefpoir à entreprendre fur fa vie.
Et d’autres au contraire eflimant que ces paroles
lignifioient, qu’ayant eu quelque lumiere de la com
juration elle luy avoit .confeillé de n’attendre pas .
qu’il en cuit une entiere connoillance pour ourvoir
ara feurcté. Cette Princelle outrée de dou ur crœ
yant que Lupus venoit pour voir ce corps mort , lu y
dit avec des larmes mêlées de foûpirs de s’appro- -
cher encore plus prés. ,Mais lors qu’elle vit qu’il ne
luy répondoit point elle n’eut pas peine à juger du v
fujet qui l’amenoit, 8: déplorant fat-condition elle
luy prefenta la gorge nué, 8: le prella d’achever le
dernier a&e de cette fanglante tragedie. Elle attendit
enfuite le coup de la mort avec une confiance ad.-
mirable; &fa fille qui n’eitoit encore qu’un enfant-
fut tuée auprès d’elle. i

Telle fut la En de Caïus après avoir régné trois
ans huit mois.’ Il fit connoiilre avant mefme que
d’élire arrivéâl’Empire qu’il elioit brutal , malfai-

fant , voluptueux , proteéteur des calomniateurs ,- ti-
mide , 8: par confequent cruel. Il confideroit com-
me le plus grand avantage de l’autorité :fouverain’e .
le cuvoit d’en abufer contre les innocens,8:’de s’en- t

tic ir de leurs dépouilles après leur avoitinjuile-
ment fait perdre la vie. Il ne pouvoit foùl’frir de:

" . N .51... p’efitne
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n’ellre confideté que comme un homme 3 mais afo
feâoit follement d’élire reveré comme un Dieu , 8:
le glorifioit des lâches flatteries du commun du peu-
ple. Le frein que les loix 8: la vertu donnent aux,
pallions déreglées luztelloit infupportable. Il n’y
avoit inr d’amitié tgrande 8: li ancienne qui full
capab e de l’empefcher de tremper les mains dans
leifang lors qu’il citoit en colere. Tous les gens de
bien palloient dans fou refprit pour les ennemisa
Œclque injulles que fuirent les commandemens il
vouloit qu’on les executaft à l’heure-mefme fans
que l’on ofafiy apporter la. moindre contradiâion:
Et entre tant de vices qui le rendirent odieux cette
abominable impudicité jufques alors inoüie qui le:

orta à commettre un inccfl’e avec la propre fœur,
e lit détefier de tout le monde. Il n’entreprit durant-

[on regne aucuns ouvrages magnifiques ou dont
I’Empire pâli tirer de l’avantage , excepté quelques
havres 8: quelques ports auprès de Rhege 8: dans la
Sicile pour recevoir les vailleaux qui apportoient
des blez d’Egypte en Italie , 8: qui cfioicnt fans dou-
te fort utiles au public; mais ils ne fitrent pas ache-
vez , tant par la negligence de ceux à qui il en avoit
donné la conduite, que parce qu’il aimoit mieux .
employer l’on argent en de vaines 8: folles dépenfes-
qui regardoient fan plailir, qu’à executer des def- .
feins dignes d’un grand Empereur qui préféré le bien
de les fujetsâl’a fatisfaâion particulierc. Au relie il
citoitrfort éloquent ,’ fort infiruit dans les lettres
Grecques 8: Romaines , comprenoit tres- facilement
toutes chofes, répondoit fur le champ aux haran-
gues Æfon luy fail’oit , 8: mefme dans les plus gran-
desa ires nul autre n’ellzoit plus capable que luy
"de perfuader ce qu’il entreprenoit de foûtenir,tant
parce qu’il avoit naturellement l’efprit excellent,
qu’à caule qu’il ’s’y elioit toûjours exercé pour ne ce- i

der point en cela à Germanicus [on pere, 8: à Tibere

. . . qml
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qui y excelloit par-défis tous les autres , 8: qui avoit
pris un extrême foin de le faire infimité. Mais cette
bonne éducation ne l’empêcha pas de le perdre
quand il fut arrivéà l’Empire , tant il cil difficile de
fe’retenir lors que l’on peut faire impunément tout
ce que l’on veut. Au commencement de Ion regne il
avoit pour amis des perfonnes de grand mérite qui I
le. portoient à toutes les aâions qui pouvoient luy
acquérirde la reputation 8: de la gloire: mais il les »
élorgna peu-à-peu, 8:lors qu’il s’abandonna à une.
licence eflienée fan avetlîon pour eux s’augmenta n
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’employer
des moyens infames pour latisfaiœ par leur more »
l’on ingratitude 8: la cruauté.

Il faut maintenant parler de Claudius oui coma
me nous l’avons dit marchoit devant Caius ors qu’il
citoit forti du theatre. Quand il eut appris fa [nom
8: veu ce grand trouble il s’alla cacher dans un coin? A
du Palais qui elloit fort (ombre , fans néanmoins.
que nulle autre raifon que la grandeur de fa nailTan- v
celuy donnait fujet de craindre: car il avoit palTé’
une vie privée 8: s’efioit toujours conduit avec.
beaucoup de modefiie. Il s’occupoit à l’étude 8:
principalement à celle des Auteurs Grecs-,:loin duv
bruit 8: du tumulte ,fans s’engager en nulle lotte w
dans les affaires.

Cependant la rumeur augmentoit toujours , 8:
le Palais n’efloit pas feulement plein de foldats qui
couroient de tous collez avec fureur fans fçavoirà
qui ils en’vouloient, mais le Peuple qui croyoit avoir ’ ’

fécoüéle joug y venoit aufli en foule. Alors les gar-
des Pretoriennes qui tenoient le premier rang entre :
tous les gens de guerre commenceront à confulter "
fur ce qu’ils avoient à faire :. la mort de l’Empereurr I
n’efioit pas ce qui les mettoit’en peine , ils croyoient
qu’il. l’avoir bien metitée , 8: ne penfoient qu’à: .

prendre les refolutions qui leur pouvoientclh’e les»

’ l Il.6- plusa»
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plus avanta cules: 8: quant aux Allemans ce n’altère.
pas la confi etation du public, mais leur feule paf-
fion qui les animoit contre ceux qui. avoient tué
Caïus. L’apprehenfion de Claudius fut encore aug-
mentée lors qu’il vit que l’on portoit de tous collez
les telles d’Alprcnas8: des autres que ces. barbares
avoient, factifiezà leur vengeance, 8: il le tenoit
toujours caché dans ce lieu obfcur ou l’on ne pou- .
voit aller qu’en montant quelques degrez. L’un des
gardes de l’Empereur nommé Gram: l’apperceut ,
mais fans le pouvoir reconnoilire à caufe de l’obfcu-
rité : ils s’approcha de plus prés.8: luy dit de fortir: ce

que ne voulant pas faire il l’en tira par force 8: le re-
Ilap l- connut: alors il ditâfescompagnons :Voicy Germa-
le, 0.1"" nicus , faifonshle Empereur. Aces paroles ils le pre-
È’Ër’um pareront pour. l’enlever: mais Claudius craignant
"in, qu’on le filtmourir à caufe de la haine que l’on por-
àeaul’e toitàla memoire de Caius les pria de confident (on
qu’il innocence, 8:.: de le louvenir’ qu’il n’avoir eu nuls

CROIt 1 x h ., . , a(en a!” eparta ce qui sellait palle. Sur quoy Gratus le prit
par la main 8: luy dit en faufriant: Cellczd’ellre

. , en peine de voflre vie: penfez feulement à-témoi-
ner une grandeur de couragedigne de l’Empire que
es Dieux bilez des maux que Caïusa fait foulfiit

à toute la terre offrent aujourd’huy à volire vertu;
,, &monrez glorieufement fur le trône de vos ance-

llres. Durant que Gratus parloit de la forte un grand
nombre d’autresfoldats de la garde Pretorienne s’e-
flant rangez auprésdc luy, tous" enfemble prirent
Claudius; 8: un combat fluidifioient que ce uy qui
le palloit dans (on cœur. entre la crainte 8:-la* joye
ne luy permettant pas de pouvoir-marcher , ils’l’em-
porterent fur leurs» épaules. Plulieurs de ceux qui le
virent en cét eliat crurent qu’on alloit le faire mou-
rir: 8: comme il n’avoir jamais eu aucune part dans
les ail-aires 8? avoit mefme fouvent couru fortune
a; la vicions le regne de, Caïus , ils avoient campai;

1911.:

3

3)
D

mal’AM-cfi and»!



                                                                     

Ve «n’âv www-vu .. A.

Lïvau-XIX. CHAPITRE Il. goals
fibn de l’on infortune , 8: difoient qu’il n’appartenoit

qu’aux Confuls de le juger. A mel’ure que ces gens de r
guerre s’avançoient d’autres le joignoient encore à .

eux , 8: ils continuerent à porter Claudius parce que
ceux qui conduiroient f a litie’re le croyant perdu lors
qu’ils l’avoient veu ainfi enlever s’en citoient luis. .
Le peuple fail’oic placeâcette multitude de loldats
qui remplilroit le Palais que l’on dit élire la plus
ancienne partie de Rome , 8: qui déliberoient déjà .
entre eux. de ce qui regardoit la conduite de l’Eliat. A
Un plus grand nombre de gens de guerre le joi nit
encore à ceux-cy , 8: leur joye de voir Claudius t fi «
grande qu’ils témoignerent qu’il n’y avoit rien qu’ils -

ne fuirent prel’rsde faire pour le porter à l’Empire ,
tant à caufe de l’amour-8: du refpeâ qu’ils confer-4

voient pour la mémoire de Germanicusfonafirere,
que parce qu’ils n’ignotoicnt pas les maux que l’am-

bition immoderée des principaux du Senat avoitv
caufez durant qu’il. citoit en autorité , 8: que ju-
geant impollible dé,rét;lb’liff la République , ils
croyoient que puis qu’il faudroit toujours en venir a -
élire un Empereur il leur importoit d’empefcherv
qu’on n’en choififi un qui ne leur euli point d’obli-

gation: au lieu que fi Claudius leur elloit redevable I
de le trouver élevéâ ce comble d’honneur, il n’y
avoit point de gracc qu’ils ne deull’ent attendre de lui -
pour recompenfe d’un li grand fervice. , Après avoir -
ainll raifonné 8: communiqué leurs pcnlées à ceux
qui le venoient encore joindre à eux ils convinrent
tous dans un mefme delTein , mirent Claudius au
mflicu d’eux , 8: le porterent dans le camp pour ter-
miner cettc grande allaite fans que performe le pâli r
empefcher.

Pendant que ces chofes le panoient le Senat8:le
peuple (e trouvercnt dans des fentimens oppofez:

. car le Senat le voyant afi’ranchy; de la fervitude
des Tyrans vouloit reprendre fou ancienne autori-

N 7 té...
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té. Mais le peuple qui luy envioit cét honneur 8: re- -
gardoit la puill’ance Impériale comme un frein pour
arrelier les dell’eins des plus entreprenans d’entre
eux 8: Comme une proteâion contre leurs violen-
ces , l’e réjoüill’oit. de la. refolution prife par les gens ..

de guerre en faveur de Claudius , efperant par x
l’on moyen d’éviter les guerres civiles 8: les au-
tres maux que Rome avoit loulFerts du temps de
Pompée.

Le Sénat n’eur pas plûtolt-avis de ce quisl’e palloit. :

dans le camp qu’ilfienvoya te tel’enter à Claudius

a) . . .
,, qu’il ne devoit pas entrepren re de l’e faire Empe- .
, rem-(par violence : mais le remettre au Senat de -
,: pren te foin de la République ,8:de choilir quel-
,, qu’un de l’on corps qui avec le;cqnl’eil de nombre
u I ’aurres pourvoxrort felon les Lorx a ce qui regardort
n le biennpublic: (En pouvoit l’e l’ouvemr des maux,
fi dont Romexavoit elle affligée lous la domination-
».des Tyrans , 8: des peuls que luy-mefme avoit cou-
,, rus durant le rogne de Caius: Œ’il feroit étrange

qu’ayant detel’té la tyrannie dans les autres il vous
,, luit par l’on ambition rengager l’a patrie fous le joug:
» inlupportable ,dont elle venoit d’élire délivrée, au -
,, lieu que s’il l’e conformait auxrfentimens du Sénat.

a8: fe contentoit de vivre comme auparavant 8::
,, de témoigner la mefme vertu, il recevroit les plus. .
,, grands de tous les honneurs, parce qu’ils luy l’e-
,,roient rendus volontairement 8: par des perlon-
» nes libres , 8: qu’il n’y auroit point de louanges
y. qu’il ne mer-itali de vouloir bien ar l’on alf’eâion

a pour le public 8:fon refpeâ pour es Loix, tannoit?-
» commander, 8: ramoit obéir: (ère li au contraire
x fans élire touche de ce qui elloit arrivé à Catus il
,, continuoit dans (on delicin , le Sénat citoit relolu .,
’,, de s’y oppofer , 8: qu’outre le grand nombre de t
,, gens de guerre qu’il avoit de fou collé il pourroit.
a armer une grande multitude d’elclavcs. Mais que

leur. .
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leur principale confiance citoit au l’ecours des Dieux ,;,, l
qui aliment ceux qui combattent pour la jultice , ,, . a
rien n’el’lant plus jufie que de défendre la liberté de ,, j

l’on pais. * I I ’Varnniur 8: Bruma- après avoir parlé de la forte à
Claudius le mirent à genoux devant luy pour le con-
jurer de ne point engager Rome dans une guerre ci- .
vile g 8: le voyant environné d’une li grande multi-
tudede gens deguerre qu’ils ne pouvoient plus el’pe- »
ter que l’autorité des Conl’uls full confiderable , ils.
le prierent s’il citoit rel’olu de s’élever à l’Empire de I»

j vouloir au moins le recevoir des mains du Senat ,,
puis qu’il elloit plus raifonnable , 8:. qu’il luy feroit u
plus avanta eux d’élire porté à ce l’ouverain pouvoir . .-

par un co entement general que par force 8: par .3
violence. - x

Cuarrrnn III.
Le Roy Agrippa firtifie Claudius dans la refilutian; .

d’accepter l’Empire. Largeur deguerre qui avaient: -
embruflëlepartjaûlSenat l’abandonne»: (9’ jèjoi- :z

- gnentàceux quinawt’çnt preflé le firman! à Clau- .

t dia: quqy que Cbrreas pufl faire pour le: en empê-
cher. Airgfi C [adira demain le mafflue, condam-
ne Chereas À la mort. Il lafiuffi’e avec une enflan-
te merveilleufè. Et Sabinus l’un de: principaux des
conjurez fa tué luy-mefme.

. humus (cachant que le Sénat l’e perfuadoit de L 307; l
’ pouvoir recouvrer l’a premiere autorité répondit

avec beaucoup de modeflîe pour ne pas choquer l’es.
l’entimens. Mais comme il croyoit avoir fujet de h
tout craindre de cette rande compagnie,que d’une:
autre collé les ens e guerre luy promettoient-
toute forte d’a illance , 8: qu’Agrippa l’avait est. . ’
houé à l’élite pas fi’ememi de luy-mefme que»:

a.
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de refirler le pouvoir qu’on luyoflioit de commanr
deràla plus grande partie de la terre , il refolut en-

* En de ne rien oublier de ce qui dépendoit de lui pour
féconder la bonne fortune. Ce Roy des Juifs qui

, citoit redevable à Caius de l’a couronne avoit fait
mettre l’on corps fur un lit avec toute labienfeance
que le temps pouvoitpermettre , 8: dit à dellein ales
gardes qu’il n’était pas mort 8: que l’es playes luy
fail’oient fouffi’ir. tant de douleur qu’il avoit un
ptomt beloin de Medecins. Lors qu’il l’ceut que les
gens de guerre avoient enlevé Claudius il fendit la
prell’e pour aller à luy, 8:. l’ayant trouvé dans une
tel le agitation d’efprit qu’il citoit prellde ceder l’au-

torité au Senat, il luy redonna du cœur, 8: le forti-
fia dans le delir’ de ne pas perdre l’occalion de .l’ucce-

der à l’Empire. A peine avoithil achevé de lui inlpi-
ter ces l’entimens qu’on luy vint dire que le Sénat le

prioit d’aller prendre place dans leur compagnie.
AulIitoll il l’e parfuma la telle pour faire croire qu’il
fortoit de table, 8: feignant de ne rien (gavoir de ce
qui l’e pallbit , il demanda au Senat-quand iLy fut ar-
rivé ce qu’el’toit devenu Claudius. Sur quoy on luy
fit entendre tout ce qui s’elioit pallié , 8: on le pria de

’ dite l’es fentimens l’ut l’eliat prel’ent des chofes. Il .

, protella alors, qu’il citoit prefi de donner la vie pour
, maintenir la dignité du Sénat z mais qu’il croyoit
,, qu’ils devoient plûtoll: confiderer ce qui leur elloit
’ utile que ce qui leur efioit agreable , 8: que s’ils
, plioient rel’olusde reprendre la l’ouveraine autorité

ils avoient befoin d’armes 8: de gens de guerre pour
, ne pas l’ uccomber dans une li grande entrepril’e. On
n luy répondit que le Sénat ne manquoit n’y d’hom

, mes , ny d’armes, ny d’argent pour faire la uerre ,
, 8: qu’il pourroit mefme armer quantité d’e clavesà

’ qui il donneroit la liberté. Je fouhaite , Meilleurs, re-

’) . . . 1--» parut Agrippa, que vofire.dell’em retillîlle comme
a vous le pouvez delirer. Mais la part que je méniscal,i

3



                                                                     

LIVRE X’lX. Cairn-ru! HL gor
vos interdis m’oblige à vous dire que je voy une ex- ii’

trême difi’erence entre ce grand nombre de vieux?
foldats qui ont embraiié le parti de Claudius , 8e ces A
efclaves ,dont vous parlez. Ce font gens incapables"
de difcipline, 8: qui à peine (gavent fe fciwir d’uneii
épée. C’efl pourquoz’ je fuis d’avis que vous envoyiez ii

vers Claudius pour uy perfuader de fe déporter de"r
fa pretention à l’Empire, 81 je m’oflie d’aller avec ii
vos DéputezHCette propofition Fur approuvée. Cex’î

Prince partit accompagné de quelques Senateurs 57-8:
après avoir dit en particulier à Claudius 1c trouble
où diroit le Senat , il luy confeilla de parler en Prince
qui fe croit déjà monté furl’c trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Députez : Qu’il ne s’efiohnoit pas de"

voir que le Senat apprehendafifla Manarchie après ie
un gouvernement auffi rude qu’avoir eiÎifé’celuy-fi
des precedens Empereurs. Mais qu’ils goûteroient":
fous fa conduite la douceur d’une domination m0» i9
derée qui n’auroit d’Empire ne le nom , 8c dans «
laquelle toutes chofes- Te pa croient par leur avis ri
&avecl’approbatiOn de tout le monde. Sur quoy ri
ils ne pouvoient douter de fa parole , puisqu’ils Æ
efioient euk-mefmes témoins de la maniere , dont «
il avoit vcfcu dans tous les temps fans avoir ja- 5
mais rien fait que l’on pûfl luy reprocher. Après (fi
avoir renvoyé de la forte ces Députezt, il haran-
gua les gens de ucrre qui s’efloicntrrangez auprès
de luy , leur t prefier le ferment , 8: diflrîbuer
à chacun cinq mille drachmes. ll gratifia les Of-
ficiers à proportion du nombre d’hommes qu’ils
commandoient, 8c promit de traiter aufli favorable-
ment toutes les autres troupes en quelque lieu qu’el-

les fuITenr. ’kelendemain au matin avant le jour les Confiils 808,"
afemblerent le Scnat dans le Temple de jupirer au
Capitole: mais quelquesguns des Scnateurs n’ofcrent
fortir de chez eux pour s’y,trouver , a: d’autress’en

l * alletent
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allerent enleurs maifons de campagne , parce que.-
voyant où les chofes fe portoient ils referoient une
fervitudc tranquille à un deflcin aufllperilleux qu’es
fioit celuy de recouvrer leur liberté : 8c ainfi il n’y en
eut que cent qui le trouverent au Sentir.

Pendant qu’ils déliberoient on entendit à la porte
un grand bruit de gens de guerre qui demandoient
que pour empefcher le préjudice que recevroit l’Em-
pire fi le commandement alloit partagé entre pliu-
lieurs, le Senat choifift pour Empereur celuy de
fun corps qui en feroit jugéle plus digne. Cette de-
mandefi contraire à l’cfperance que le Senat avoit.
euë de recouvrer fa liberté& (on ancien pouvoir,
le troubla d’autant plus qu’il avoit fujet de craindre
que Claudius ne devinft le maifire. Il s’en trouva
neanmoins quelques-uns à qui la noblellc de leur ra-
ce, 8c leurs alliances avecles Cefars donnoient al:-
fez d’ambition pour les faire afpirer à la fouveraine
puiilance. Marc Minucien l’un des plus illuitrcs des
Romains 8c qui avoir époufé julie foreur de Caïus,
s’offrir de prendre le foin de la conduite de l’Empire.
A quoy les Confuls au lieu de répondre chercherent
d’autres fujets de parler. Valerius Afiaticus avoir

* aulfi le mefme deliein que Minucicn; mais Minu-
cianus quiavoit ciré de la conjuration contre Caïus
l’empefcha de s’en declarer ,8: fi quelqu’un en full

venu jurques à difputer ouvertement l’Empire à
Claudius il feroit arrivé l’un des plus grands cama--
gesque l’onvit jamais. Car outre un grand nombre
de gladiateurs 8c les compagnies du guet entrete-
nues pour faire durant la nuit des rondes dans la vil-
le il s’y talloit alfemblé une grande multitude de bat-
teliers.Cét extrême defordrc qu’il efloit facile de prc- »

voir détourna plufieurs Senateurs de prétendre aufli
âl’Empire , tant parla crainte du peril où Rome fe
trouveroit, que par celle qu’ils avoient pour eux-.
mefmes..,

Lors .



                                                                     

Un: XIX; CHAPITRE III. *3o71-
Lors que le jour ne faifoit encore que commen- 8092..
r à paroifire Chereas vint avec les amis 8c fit ligne

e la main aux foldats .qu’il déliroit de leur parler.
Mais au lieu’de leluy permettre ils le mirent à crier
qu’ils vouloient que fans aucun retardement on i
leur donnait un Empereur. Ainfi le Senat rèconnut
que le mépris que ces gens de uerre faifoient de fou
autorité le mettoit hors d’efiat e pouvoir rétablir la -.
Republique: 8c d’autre côté le manque de refpeô: de -

ces foldats pour une compagnie fi augufierefloit in.
fupportable à Chereas 8: a ceux qui l’avoient affilié
dans l’entreprife contre Caïus. Il ne pût fouifirir
qu’ils continuaH’ent à demander un Empereur, 8c
leur dit avec colere qu’il leur en donneroit un pour-
veu qu’ils luy apportaiienr un ordre d’Eutyrbw. Cét «Il

Eutychus citoit un cocher que Caïus avoit fort aimé
8c qui avoit me employé aux plus bas 8c aux plus
vils de tous les minifieres. Il ajoûtaà cela divers re-
proches :I les menaçanmeime de leur apporter la ’Î
telle de Claudius, 8: leur dit que c’efioit une choie Ë
honteufe qu’après avoir ollé» l’Empire à un fou ils «4

.Ïvouluircnt le donner à un fiupide. Mais ces gens de ”
guerre tirerent leurs épées fans le daigner écouter, p
&s’en allerenr avec leurs drapeaux trouver Clau-
dius our fe joindre aux autres qui luy. avoient déjà

prefle le ferment. j *Le Sana: fe voyant ainfi’ abandonné de ceux qui 3m,
devoient le défendre 8: les Confuls le trouvant fans "
autorité , l’étonnement fut fi grand, 8c ce qu’ils
avoient irrité Claudius augmenta fi fort leur crain-
te, que leur regret de s’eftre engagez fi avant les .
porta à fe faire des reproches les uns aux autres.
Au milieu de cette conteflation Sabinus qui efloit 4-
l’un de ceux qui avoient tué Caïus s’avança 8: pro- i’

relia hautement qu’il les tueroit tous plûtoft que de i’
foui’frir que Claudius mourait fur le trône 8c que "
l’on rentrait dans une nouvelle fervirude. Il dit m:

mefme

e
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,, mefme à Chereas. avec beaucoup de chaleur qu’il’
,,efioit étrange qu’ayant eilé le premieràentreprena
,, dre contre le Tyran, il vouluil bien fouflîir de’vio
,, vre fans que fa patrie eufi recouvré fa liberté. A
,, quoy Chereas luy répondit qu’il n’avoir point d’a,
,, mour pourla vie 5 mais qu’il vouloit-fçavoir quels
,, efloicnt les fentimcns de Claudius.

Ru. iCepcndant on le tendoit de toutes parts dans lé

au.

camp pour s’offi-ir à Claudius. Q;Pampée l’un des

Confuls y fut auili. Comme il eiloit odieux aux
foldats acaule qu’il avoit exhorté le Sénat à main-
tenir la liberté, ils vinrent à luy l’épéeàla main8t’

l’auroient tuéfiClaudius ne l’euft empefché : mais.
il le garantit de ce peril’8e le fit afi’éoit auprès de luy,

On n’eut as la mefme confideration pour les Sena.»
teurs qui ’accompa noient : On l’es empcfcha de
s’approcher de Clau ius poutle faliier: maques-
uns, 8: Aponim entre autres, furent bleficz 5 Gril
n’y en eut pas uufeul qui ne cour-nil grande fortune;
Le Roy Agrippa confeilla â-Claudius de bien traiter
ces premieres a: principales perfonnesvde l’Empire,
parce qu’autrement il n’y auroit" plus de gens de
qualité à ,qui il pûfi commander; ll approuva cét
avis , a: manda enfuite au Senat de fe rendre dans
le Palais , ou il r: Et porter eanitiere à travers la ville
8: accompagné de gens de guerre qui faifoient retlo
rcr le menu peuple.

En ce mefme temps Chereas 8c Sabinus qui s’es
fioientle plus fignalez- dans la conjuration ne craio’
gnircnt point de fe montrer-en public contre l’ordre v
de Pallier: à qui Claudius avoit donné la charge de
Colonel des gardes Pretoriennes. Mais aufiî-tofique

I Claudius fut arrivé dans’le Palais il tint confeil
avec fes amis 8c condamna Chereas à perdre la vie.
Ils ne pouvoient tous neanmoins s’empefcher de
reconnoiilre que l’action qu’il avoit faire eiloit il-
luilre : mais onl’accufa de trahifon , 8: l’on crut

devoir.
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devoit pourvoir ar fa mortàla feureté des Empe-
reurs. Ainfi on entena au fupplice avec Lupus 8c
pluficurs autres des conjurez. On dit qu’il témoi-

na une merveilleufeconitauce , 8: que non feu-
ernentïil ne changea point de vifa e , mais que

voyant pleurer Lupus il luy reproc a fa lâcheté:
&que fur ce qu’il fe plaignoit qu’on luy avoit ollé
fa robe il luy dit , que les loups n’avoienf jamais
froid. Au milieu de cette grande foule , dont il efioit
environné il demanda à un foldar s’il efroit bien
exercé aux meurtres j8t il (on épée efloit bien
tranchante, ’8t pria qu’on luy apportait celle avec
laquelle il avoir trié Caïus. Un feul coup luy cita
enfuite la vie: mais Lupus en receur plufieurs , parce
quela peurluy faifoir branler la telle. Peu de jours
aprés on celebra la fefie dans’laquclle les Romains

.font des offrandes pourleurs parens morts , St ils
en n’etterent dans le feu en l’honneur de Chereas
en’ e priantde leur vouloir pardonner leur ingrati-
tude. Ainfi finir celuy qui a rendu fa mémoire li ce-
lébre par une entreprifc’fi genereufement conceuë,
fi renflamment (pourfuivie , 8: fi’hardiment exe-
curée.

Œant àSabinus , Claudius ne fe contenta pas
de luy pardonner : il le conferva mefme dans, fa

I charge, difantqu’iln’avoit pû manquer à la parole
qu’il avoit donnécâceux qui l’avoient engagé dans

la conf piration. Mais ce généreux Romain ne pou-
vant fc refondre de futvivre à l’oppreilion de la li-
berté publique , r: délivra par un coup de ion épée
d’une vie que (on courage luy rendoit infupporta-

«Bleu

’Cna-

(G
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23:0 Hts’rorkr’bss juifs.

CHAPITRE IV.
«L’Emperenr C [andins confirme le Royaume à Agrippa,

à): ajoûte la judée à. Samarie. Donne le quaum’e
de Chalcide à Herndefi’ere d’Agrippæ , (’9’ fait de:

Edits favorable: aux juifs.

L ’U N a des premieres chofes que fit Claudius de-
puis avoir été établi dans la fouvcraine puill’an-

ce fut de licenrier tous les ens de guerre qui luy
eiloieut fitfpeéis, 8c de conËrmcr Agrip a dans le
Royaume qu’il avoit receu de Caïus. ll tfur ce fu-
jet un Edit par lequel après luy avoir donné de gran-
des loüanges il ajoûta aux Efiars , dont il jnüiffoit dé-
ja, la Judée 8c Samarie , comme luy appartenant avec
jullice, parce qu’elles avoient été polTedées par le
Roy Hérode (on ayeul. Il luy donna çncore du fieu

»Abela qui avoit appartenu à Lyfanias, avec toutes
les terres du mont Liban: sa le traité d’alliance de
ce Prince avec le peuple Romain fur gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu de la grande
place du marché de Rome.

Ce nouvel Empereur donna auifi à Aurtoo’
c au s qui avoit été dépolledé de (on Royaume la
Comagene 8; une partie de la Cilicie. Et comme
il avoir une aficâion particulierc pour Alexandre
Lyfimacliur Alabarche qui avoit eu la conduire de
routes les affines d’Anronia fa mere 8l que Caïus
avoit fait mettre en prifon , il ne fe contenta pas de

. n a n al’en tirer, mais Il defirna pourjfemme a Marc ion
’fils B a a au t c a fille d’Agrippa : St Marc effane
mort avant que les nôces le puiTent faire, ce Roy
des Juifs la donna en mariage à Hérode fou Frere
pour qui il obtint de Claudius le Royaume de Chal-

cide. ’ w11 arriva en ce mefme temps une’grande émotion

entre
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entre les uifs 8c les Grecs qui demeuroient dans
Alexandrie. Car ces premiers ayant été opprime-z
8c tres-mal trairez de ceux d’Alexandrie durant le
régné de Caïus , n’eurent pas plutofl appris la nou-
velle de fa mort qu’ils prirent les armes. Claudius
écrivit au Gouverneur d’Egypte d’appaifer ce trou-

ble , &envoyaà la priera des Rois Agrippa St He-
rode un Edità Alexandrie 8: dans la Syrie , dont voi- U:
-cy quels elloient les termes. Tibere Claudius Ce- se
far Augufle Germanique Prince de la Republiquca K
fait l’Edit qui s’enfuit. Eflant confiant par divers ti- rc
tres que les Rois d’Egypte ont dés long-temps accor- u
dé aux juifs quidemeurenr dans Alexandrie de joüir n
des mellites prhileges que les autres habitans , Au- a:
tgufle après avoir joint cette ville à l’Empire les leur ce
confirma , 8: ils en ont joui paifiblement fous A- a:
quila 8: les autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé; se
comme auili de la permillion que ce mefme Em- u
pereur leur avoit donné lors que leur Ethnarquezc
mourroit d’en fin un autre, &de vivre felon leurs ce
Loix 8c dans l’e cice de leur Religion fans qu’on (C
pull les ytroubler. Mais lors que Caïus ofa entre- a
prendre de fe faire adorer comme un Dieu ,les au. ce
tres habitans d’Alexandrie prirent cette. occaiion ce
pour animer ce Prince contre euxà-caufe qu’ils re- cc
fufoicnt d’obéir à un commandement fi impie. Et t:
comme iln’yarien de plus injufic que de les perfc- ce
curer pour un tel fujet: nous voulons qu’ils ioient cc

rmaintenus dans tous leurs privilegés, ’& nous or- t:
donnons aux uns 8c aux autres de vivre à l’avenir ce

en paix fans émouvoir aucun trouble. ce
Ce mefme Empereur envoya un autre Edit dans ,

toutes les Provinces de l’Empire Romain qui conte-
noir ce qui s’enfuit. Tibere Claudius Cefar Auguiie K
Germanique , Grand Preftre , Prince de la Republi- sa
que 8c Conful defigné pour la féconde fois. Les Rois se
.Agrippa 8: Hérode qui font nos amis tres-partlicu- se.

1ers
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’,, licrs nous ayant prié de permettre aux Juifs répan-
,, dus dans tout l’Empire Romain de vivre félon leurs
,,-loix, ainfi que nous l’avons permis à ceux qui de-
,, meurent dans Alexandrie , nous le leur avons tres-
,, volontiers accordé , nonfeulement en confidetao
,, tion de deux fi grands intercelfcurs 5 mais aufli parce
,, que nous efiimons-que l’alÏeé’tion 8c la fidélité que

,, les Juifs ont toujours témoigné pour le peuple Ro-
,’, main les rend dignes de recevoir cette grace. Ainfi
,, nous ne voulons pas que mefme dans les villes Grec.
,, ques on les empefche d’en jouir , puis que le divin
,, Augufie les y a maintenus z mais mitre volonté cil:
,, qu’ils en ,,joüiHent à l’avenir dans toute l’étendue de

,, l’Empire , pour les obliger par cette preuve’denoilre
,, bonté à ne point méprifer la Religion des autres
,, peuples, mais à fe contenter de vivre en touteli-
,, berté dans la leur : dont afin que performe ne puiife
,, douter , nous ordonnons que le prcient édit fera non
,, feulement publié dans toute l’Italie, mais envoyé
,, par nos officiers aux Rois 8: auxP inces, 8c affiché
., durant trente jours.

CHAPITRE V.
Le Ray Agrippa un du: fin Royaume, àmetdanr

laficriflie du Temple de jerufilem la chaîne qui
vgfloit une marque défi prifim. Il pourvoit à la
grande Sacrificaîure, b vapeur faufirir 1’ bifilaire
de: Darius qui avoient fait mettre dans la synago-
gue de: uneflatuë de I’ Empereur.

.517. APtua’s que ces deux édits, par lefquels l’Empereur
Claudius témoignoit tant d’affection our les

îuifs , eurent ollé envoyez à Alexandrie 8l ans’tous
es autres lieux foûmis à l’Etnpire Romain, il per-

mit à Agrippa , qu’il avoir comblé de tant d’hon-’

.neurs 8L de bienfaits -, de s’en retourner dans fon
Royau-
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Royaume , 8: luy donna des lettres de recommanr
dation aux Gouverneurs 8c aux Intendans des Pro-
vinées. Aulliltoltqu’e ce Pr’ince’fut arrivéâ Jeru’fa-

lem il s’acquitta par des facrifices des voeux qu’il
avoit faits à Dieu , obligea les Nazaréens à fe couper
les cheveux, se accomplit toutes les autres chofes
que la Loy ordonne. Ilïfit mettre dans la facriflic qui
cil au-dclfus du tronc ou l’on jette l’argent confacré
à Dieu, ’cetre chaîne d’or’que l’Empereur Caïus

luy avoit donnée, 8c qui efioit du mefme poids de
celle de fer dont Tibcre-n’avoitpoint eu de honte
d’enchaifner des mains Roy-ales , afin qu’eflant alun
expofée aux yeux de tout le monde on pull y voir un
illuflre exemple des changcmcns de la fortune, 8c
apprendre que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dont ils joüiffoient , Dieu peut les re-
levcrôt les rétablir dans une, plus grande profperité.
ZCar ili’n’y avoit. perfonne-à qui cette chaîne ainfi
confacréonefift Connoiflre que ce Prince ayant été
mis en prifon contre le refpeâ dû alfa naiffance
pour une caufe allezlegere , il n’en choit’pas feule-
mentfortiglorieufemcnt,’mais efioit mefme mon-
té fur le trône , parce qu’il arrive aifément que com-
me les puilfances les plus élevées tombent tout d’un
coup ,ïcelles qui effoient tombées fe relatent avec
plus de gloire par l’inconfïance 8c la’rev’olution des

chofes-du monde. ’ ’
Après que le Roy Agrippa eut fatisfait à fes de-

voirs envers Dieu , il cita la grande Sacrificature à
Théophile fils d’Ananus, 8: la donna à S r M o N
furnommé Canthara fils de Boëms Grand Sacrifiq
cateur, dont H od’e le Grand avoitncomme nous
l’avons’veu épou éla fille. Ce Simon avoit eu deux .V

freres qui avoient auifi été Grands Sacrificateurs:
8c l’on avoit veu autrefoisvfous le regne des Ma-,
cédonicns arriver la mefme chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui avoient

Tome Il]. O Mill
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zani tous trois été Grands Sacrificareurs comme
leur pere.

La; qu’Agrîppa eut ainfi pourveu à ce qui re-
gardoit la grande Sacrificature il ne voulut as laff-

rfi:r fans reconnoiflânce l’affection que les abîmas
de Jerufalem luy avoient témoignée : mais pour leur
donner des marques de fi (generofïté il leur remit
rlîimpofitîon qui fe payoit pour châque malfon , 8c
il honora dchnchargc de Gcncral de (es troupes Silar
qui ne l’avoir jamais abandonné dans tous fes tra-
vauxv& (es affaires les plusdifiîciks.

-Peudetemps a rés de jeunes ans de Doris furent
fi temerairos 8: Æinfolcns que ’ofcr’fous prercxte
de picté mettre une flaruë de l’Empereur dans la
S mgogue des Juifs. Ettcomme rien ne-pouvoit dire
,p us contraire a plus Injurieux à nos Loix , Agrippa
en fut fi irrité qu’il alla auffi-tofl: trouver Petrone
qui commandoit dans la Syrie. Ce Gouverneur té-
moigna n’eRre pas moins touché que luy d’une fi

ande impicré, &écrivit en ces termes à ceux qui
cavoientcu l’audace de la commettre.

:CHAPITRE V1.
Lettre de Pomme Gouverneur deSyrieà aux de Dom

fir kfujet le 14114:3? de "Empereur gu’ib avoient
wifi dan: la Synagogue de: juifs. Le Roy Agrippe
donne lagmi»? Sacràfcatvre à Matbiwmarfw a]?
fait Gouverneur.

’,, Pline»; Gouverneur pour leere Çlaudius Ce-
.,, far Augufle Germanique , aux Magrfirars des Do-
» rîtes. J’ay appris qu’au pré)udice le l’Edît de Clam: ’

,, dius Cefar Augufle Germanique,par lequel il perme:
,, aux Iüifs de vivre felonrleurs Loix, quelques uns des
,, vôtres ont eu l’înfolence de profaner leur Syna oguc
.,, en :1 mettant fa Ramé; a: ont .ainfi oflènfé egale-

mon:
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ment leur Religion 8: la picté de l’Empereur qui ii
veut que châque Divinité [oit honorée dans le Tem- u
ple qui luy et! confiné. Sur quoy je ne parleray «
point du mepris que l’on a’fait de mes ordonnances , «V

gpuis que l’ona mefme blefië en cela le telptâ deu à ii
l’autorité de Cefar , qui ne trouve pas feulement bon «
que les Juifs obfervent les coutumes de leurs peres ; ’i
mais leur a mefme accordé un droit de bourgeoifie «
’femblable à celuy des Grecs. C’efi pourquoy j’ay «
commandé au Ca itaineWitelliu: Promis: de m’a- «
mener ceux qui ifent que ce n’a été que par une ’i
émotion populaire8t fans voûte conicntement que G v

-’ce crime a été commis , afin que je les entende dans ii
leur julh’fications : 8: vous ne fçauricz mieux té- te
.moigner que vous n’y avez point eu de part qu’en ii
declarantâ Proculus qui font les coupables, &em- «
Epel’chant que contre le delfein du Roy Agrippa 8c le u
mien , il n’arrive aucun trouble comme de m’echans G
efprits le defireroient. Car nous n’avons l’un 8c l’au- G
’tre rien plus à cœur que d’éviter qu’on donne aux «

Juifs une occafion de prendre les armes Tous re- ii
texte de fe défendre. Et pour aller tout fujet de d’ou- ii
ter de la volonté de l’Empereur je joins à cette lettre lit
la copie de fon édit touchant ceux d’Alexandrie que i:
le Roy Agrippa nous a fait voir lors que nous citions ’i
afIis fur naître Tribunal, afin que fuivant l’intcn- ii
tion de l’Empercur les Iuifs foient maintenus dans il
les graccs qu’Augufie eut a accordées , 8c qu’en G
permettant à tous de vivre felon la Religion de leur G

i païs vous empefchiez tout ce qui pourroit exciter G
l quelque émotion 8: quelque trouble. Cette fage if
, conduite de Petrone remedia à la faute qui s’efloit
, faire, a: fut eaufe que l’on n’en commit de-

5 puis de femblable. .l . Le Roy Agrip aofla eifiitela grande Sacrificatu- 8:1.
Il re à Simon Cam ara pour la rendre à Ionatlras fils

d’Ananus comme l’en croyant plus digne. Mais il

Z P113
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316 lits-rotai: pas Jours.
pria de le difpenfer de la recevoir , 8c luy parla en ces

n termes: Je vous fuis trop obligé, Sire, de me vou-
a) loir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en ju-
a: geant pas digne il me doit fuifirc d’avoir receu une
sa fois ce feint habit, 8: je ne pourrois maintenant le
n reprendre aufii innocemmentque je fis alors. me fi
5! Vofire Majefié veut confercr cette dignité à une
sa performe quila merite beaucoup mieux que moy 8c
n que (a vertu doit rendre beaucoup plus agreablc à
n Dieu, je ne craindray point de luy propofcr mon
si frere. Une réponfe fi modeite toucha tellement

Agrippa , qu’il donna la grande Sacrificnture à
’ M A r H x A s fret: de Jonathas.

Œœlque temps après M A a s us fucceda à Pe-
trone au Gouvernement de Syrie.

’ ’ CH au: r r a 1: VIL
,. Llextrëme imprudence de 81’144- Ge’nernl dutwupc:

’ d’Agrippuporte «Prince à le faire mettre en prifon.
Il furtif e Ïcrufalem ; mais [Empereur C [andins luy
défendde continuer. S et excellente: qualirez. Se:

,, parue: édifices. Caufi de fin averfion pour Mmfus
Gouverneur de Syrie. Il larme la grande Sacrifice-
ture àÏElionée. Meurt d’unemaniere épouvantable.

. , Laiflëpourjucccjleurâgrippa fin fil: étron-fille:-
w Horrible ingratitude de aux de Cefilrée de Se"

v. h Ml: envers fa memoire. L’Empereur Claudim m-
’vqyc’ Faim Gouverneur en ’îudée à cuufe de la jar
neflî’d’âgrippn.

. S I r. A s General dCS’troupes du Roy Agrippa,& qui
n comme nous l’avons dit luy avoit me fi fidelle
durant ioute fa mauvaife fortune qu’il n’y avoir
point de travaux qu’il ravit entrepris ny de pcrils
auxquels il’ ne fe fufl cxpofé pour luy en donner des
preuves, entra dans une telle confiance du merite

que

.1



                                                                     

LIVRE XIX. CHANT-ne VIL 3’17
que tant de icrvices luy avoient acquis auprès de
luy , qu’il ne pouvoit fouffrir de luy être inferieur. Il
oublia le refpefl qu’il luy devoit , luy parloit en tou-
tes remontres avec une liberté dont on n’ufc point
en parlant aux Rois , 8c l’entretenoit fouvent de fes
malheurs palier. pour prendre fujet de le faire fou-
venir des ferviccs qu’il luy avoit rendus, 81 comme
pour luy en faire des reproches. Une fi fâcheufe 8e fi.
imprudente maniere d’agir devint infupportable à
ce Prince , parce que rien n’cll plus ennuyeux que de
tenouveller le fouvenir des chofes defagreables , ny
plus ridicule que de parler fans celle des obligations
que l’on nous a. Enfin le mécontentement qu’en.
eut Agrippa pana fi avant, que donnant plus à fa
colere qu’à fa raifon, non feulement il priva Silas de
fa char e , maisil l’envoya en prifon dans le lieu de
fa mil ante. Quelque temps après il s’adoucit, 8c
rappellant dans fon cfpritlc fouvenir de tant de fer-
viccs qu’il avoit reccus de luyzil l’envoya qucrit
pour affiner le jour de fa fcfie au fciiin qu’il faifoit’
â fes amis. Mais comme Silas cfloit incapable de
tien diilimuler 8L qu’il efioit perfuadé que le Roy
luy avoit fait un extrême torr, ilnepûts’empcfchcr
de dire aux autres conviez : Vous voyez quel cft fi
lilionncur que le Roy me fiiitaujourd’liuy: mais il si
ne durera goures: il m’en privera de mefme qu’il ii
m’a privé d’une manierefivoun’ageuie de la charge W

que ma fidelité m’avoir acquifc. Carie peut-il pcr- W
fumier que je celle de parler avec liberté? Comme ’*
ma confcience ne me reproche rien , je publieray toû- te
jours haurcment de quelles peines je l’ay tiré, les et
travaux que j’ay foufïerts pour fa confervation 8: ii
pour fa gloire , St que les chaînes 8c l’obfcuritè dune ii

prifon en ont elle la recompenfe. Unefigrande in- «
jure n’ell pas du nombre de celles. qui le peuvcntfl
oublier, 8t je ne m’en fouviendray pas feulement ii
durant tout. le telle de ma vie , mais aqui après-ma. u

O 3" mon



                                                                     

i 82.3.

8:4.

81;.

3L8 Hrs mon! un Jans.
’,, mort. ce: homme aufli imprudent que fidelle ne (à:

contenta pas de parler de la forte aux conviez, il les
pria de le dire au Roy: 8c ce Prince connoilfant alors
Que fa folie eûoitincurable le fit remettre en prifon.

Agrippa porta enfuite l’es foins à ce qui’regardoie
jerui’alem. Il employa les-deniers publics à élargir 8t-
â rehaufler les murs de la nouvelle ville , 8: l’auroit
renduë fi forte qu’elle auroit elle imprenable. Mais
Marfus Gouverneur de Syrie en ayant donné avisà
llEmpercur il mandaà Agrippa de ne continuer pas
davantage: & il n’ofa luy deibbeït.

Ce Roy des Juifs citoit naturellement il libçral. , fi ,
bienfaifant, &fiafièé’tionné envers fes fujets, qu’il

n’épargnoit aucune dépenfe pour rendre Ion rogne
celebre par fes grandes 8: louables aétions. En quoy
il citoit fort diffèrent d’Herocie (on ayeul , iqui cfiol!
méchant, cruel, 8: preferoit les GreCs aux Juifs,
comme il paroifl par les prodigieures dépenfes qu’il
fit à bafiir 8: embellir hors de (on pais des villes , des
Temples , des theatres , des bains , 8c d’autre:-
fotnptueux édifices, 8: Par les grandes liberalitez ,
fans avoir jamais daigne rien faire de femblable dans
la Judée : au lieu qu’Agrippa efioit doux 8c obli-
geant envers tout le monde, traitoit anal-bien l’es
fujctsltlue les étrangers , 8: prenoit particulierement
plaifita foulagcrlcs affligez. Il faifoit (on féjour or-

- dinairc à Jcrufalem , 8t il ne le pailloit point de jour.-
qu’il n’olfiifi des facrificcs à Dieu comme nofire
Loy l’ordonne , tant il tfloit un religieux obierva-
teur des conflumcs de nosanccflres. r

Durant un voyage qu’il clloit allé Faireà Ccrarée
un Docteur de la L0y nommée Simon eut l’audace de
l’accufer publiquement dans Jerufalem d’eflre. un»,
vicieux à qui l’on devoit refufcr l’entrée du Tem-
ple, parce qu’elle ne doit ellre permife qu’aux per-
fonnes chauffes. Le Gouverneur de la ville luy en
ayant donné avis, il luy manda dehluy envoyer cér

l QM’.
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1:1 vu X-IX; CH [in 1;: l VIL au”;
Homme; 81 il fe recontra lors qu’ilJarriva à Cein-
tée quece Prince citoit au thearre.-Il luy comman-
dade s’alfeoir auprès de luy, 8c luy dit d’une voix
douce 8c fans s’émouvoir: Dites-moy , je vous prie , le
quels, font doncles vices’dont vous m’accufez?Cét a
homme fut ficouvert de confufion que ne fçachant a
que répondroil le priædcluy pardonner; 8c il luy ce
pardonnai l’heure-mefme en djinn! que les Rois a
doivent préferer la clemence à la rigueur . 8: rendre a:
leur moderation viâorieufe deleur colore. Sa bon- a
té patin encore plus avant: car il le renvoya avec

des prefensr .Entre tant de villes quirdïentirentles effets idela 82a
magnificence de ce Prince il n’épargna aucune dé-
penfe pour faire faire dans Baise un fuperbe theatre
a: un amphitheatre , 8: des bains 8: des gallerio:
qui ne leur cedoient oint en beauté. Divers con-
certs de malique 8l ’autres divertifleflrens paru.
rentpour la preniiere fois fur ce theatre; 8: afin de
donner le plaifir au Peuple de voir au milieudela
paix une image de la guerre on fit venir dans l’ami
phitheatre quatorze cens hommes condamncz- a
mort que l’on fapara en deux troupes: 8l leur Com-
bat fut fi opin-iaflre 8c fi fanglant que de tout ce n
grand nombre de coupables il n’en refis pas un feul
cru-1e.

Ce Prince allai enfuite de Beriteà Tiberiade qui 827.
efl une ville de la Galilée: 8c comme il citoit extré-
mement confideré des Princes t’es voifins , Antiochus
Roy de Comagene , SA M P s t G a a A M Roy: (lev
EmelTeniens Co r 1 s Roy de la otite Armenie ,
Poumon Prilice de Pont , 8; Hero e Roy de Chal-
eide frere du Roy Agrippa vinrent le trouver; &il”
les traita avec une civilité 8: une magnificence
qui firent eonnoiftre qu’il eflôie digne de» recevoir
des vifites fi honorables. Lors- qu’ils citoient
tous enfemble,,Marfus Gochrneur’deSyrie vin!

O 4.. anal 2
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318 Hrs rom! DES Jure s.
’,, mort. Cét homme aufli imprudent que fidelle ne le:

contenta pas de parler de la forte aux conviez , il les
pria de le dire au Roy : 8c ce Prince connement alors
Que fa folie elloitincurable le fit remettre en prifon.

Agrippa porta enfuite les foins à ce qui’regardoitc
Jerufalcm. Il employa les-deniers publics à élargir 8c;
à rehaufler les murs de la nouvelle ville , 8: l’auroit
rendue fi forte qu’elle auroit cité imprenable. Mais
Marius Gouverneur de Syrie en ayant donné avis à
PEmpercur il mandaà Agrippa de ne continuer pas
davantage: a: il n’ofa luy delobeïr.

Ce Roy des Juifs citoit naturellement li liberal. , fi .
bienfaifant, &fiaffeâionné envers les fujets, qu’il
n’épargnoit aucune dépenfe pour rendre fon rogne
celebre par les grandes 8c loüables’ a&ions. En quoy
il eitoit fort diffèrent d’Herode fon ayeul , qui elloit
méchant, cruel, 8c prefetoit les Grec: aux Juifs,
commeil paroiil par les prodigieufes dépenfes qu’il
fit à bafiir 8c embellir hors de fon pais des villes , des
Temples , des theatres , des bains , 8c d’autres.
fomptueux édifices , 8c par les grandes liberalitez ,
fans avoir jamais daigne rien faire de femblable dans
la Judée : au lieu qu’Agrippa efloit doux 8c obli-

eant envers tout le monde, traitoit amibien les
sujetszque les étrangers , St prenoit particulierement
plaifira foulagerlcs affligez. Il faifoit ion féjour or-

- dinaireàJerufelem, 8: il ne le pailcitpointdejotm-
qu’il n’offi’iib des facrifices à Dieu comme nollre
Loy l’ordonne , tant il cilolt un religieux obierva-

teur des conflumes de nosanccftres. -
Durant un voyage qu’il elloit allé faireà Cefarée

un Do&eur de la Loy nommée Simon eut l’audace de
l’accufer publiquement dans Jerufalem d’eflre, un.
vicieux à qui l’on devoit refufer l’entrée du Tem-
ple, parce qu’elle ne doit eflre permife qu’aux per-
fonnes «thalles. Le Gouverneur de la ville luy en
ayant donné avis, il luy manda deiluy envoyï cét

n om-.
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1:1an X’IX’. Cru" 1:1 e VIL au.
Homme; 8e il le recentra lors qu’illarriva à Cela-
rée quece Prince citoit au theatre.-Il luy comman-
clade s’alfeoir auprès de luy, 8c luy dit d’une voix
douce 8c (ans s’émouvoir: Ditesqnoy , je vous .prie , a
quels, (ont doncles vicesvdont vous m’accufez?Cét a
homme fut ficouvert de eonfufion que ne lçachant a
que répondreoil le priardc luy pardonner; 8e il luy ce
pardonnaà l’heure-mefme en dirent que les Rois a
doivent préférer la clemence à la rigueur , 8c rendre se
leur moderation viûorieufe deleur colore. Sa bon. a
té palis: encore plus avenu-cm il le renvoya avec

des prefensr .Entre tout de villes qui refleurirent les eflëts de le 826’-
rnagnificcnce de ce Prince il n’épargna aucune dé-
penfe pour faire faire dans Baise un fuperbe theattc
8: un amphitheatre , 8c des bains & des galleriee
qui ne leur eedoient oint en beauté. Divers cen-
eerts de mufique 8: ’autres divertifiemensÆu-
rem pour la premiere fois fur ce theatre; 8: de
dentier le plaifir au Peuple de voir- au milieudela
paix une image de la guerre on fit venirdansl’ami
phitheatre quatorze cens hommes condamnez- a
mort que l’on fepara en deux troupes: 8c leur Corn-
bat fut li opiniafire 8: fi fanglant que de tout ce -
grand nombre de coupables il n’en relia pas un feu!
enivre.

Ce Prince alla enfuite de Beriteà Tiberiade qui 8’17.
cil une ville de la Galilée: 8c comme il citoit extré-
mement confideré des Princes les voifins , Antiochus
Roy de Comagene , SAMP s r G sa ne Roy». der
Emclleniens, Co r t s Roy de la une Arménie ,
Poumon-Prince de Pont, 8: Heto e Roy de Chah
eide frere du Roy Agrippa vinrent le trouver; &il’"
les traita avec une civilité 8c une magnificence
qui firent connoifire qu’il citoit digne de recevoir
des vifites fi honorables. Lors qu’ils efloient
tous enfembleLMarfus Gouverneur’d’eSyrie vine

O 4* aullî":



                                                                     

320 HISTOIRE DE-s.Jurr-s.
aulli le Voir; 8: Agrippa Poutluyrendre l’honneur:
qui citoit deu à la puiflance 8: à la grandeur Romai-
ne alla fept fiades au devant de luy , 8: ce fut lapre-
mier; cauferde leur mefinrelligence, Carit0us ces
Rois qui citoient venus vir’iter Agrippa citant avec
luy dans un mefme charior, Marius confidera (:6th
grande union entre tant de Princes comme une cho-
e qui n’efloit pas avantageule àl’Empire, 8: leur

fit fçavoirâtous qu’ils eulTentà s’en retourner dans

leurs Ellats:ce qui olfènfa fi renfiblcmcnt Agrippa.
qu’il ne l’aima jamais depuis. g

213,, Ce Prince ofla la grande Sacrificature àMathias
A pour la donnerai Euoun’n. fils de Citheus. Et en la

troifiéme année de l’on regnc il celehra dans la ville
de Cefarée , que l’on nommoitautrefois la. Tour de
Straton des jeuxfolemnels enl’honneur del’Empeæ
reur. .Tous les Grands.8: toute la Noblelïe de la Pro-
vince le trouverent à cette felle: &le feeond jour
de ces fpeâacles Agrippa vint dés le grand matin au
theatre avec un habit dont le fonds citoit d’argent
travaillé avec tant d’art, que lors que le Soleil le
frapa de les rayons il éclata d’une fi vive lumiere

c, qu’on ne pouvoit le regarder fans élire touché d’un
. refpeâ mené de crainte. Alors ces lâches fiatcurs

dont les difcours empoifonna répandentun venin
mortel dans le coeur des Princes commentateur à,

,, crier: Que jufques alors ils n’avaient confideré leur
,, Roy que comme un homme: mais qu’ils voyoient
,, maintenant qu’ils devoient le reverer comme un
,, Dieu 8: le prier de leur ellrc favorable, puis qu’il
,, paroillbit qu’il n’efioit pas comme les autres d’une
,, condition .rhortelle. Agrippa loul’firit cette impieté

qu’il auroit deu chafiier tres-rigoureufcment. Mais.
auflî-tofl en levant les yeux il apperceutun hibou
art-demis de (a telle fur une corde tcnduë en l’air , 8L
il n’eut pas peine à coniroiilre que ce: oifeau clloit
le prclage de fan malheur commeil l’avoitveli’é au:

tre-
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treFois de la bonne fortune. Alors il jetta un profond
lbûpir , 8: fentir au mefme moment (es entrailles dé-
chirées par des douleurs inlupportables. Il le tour-
na vers les amis &leur dit: Voilà celuy que vous et
voulez faire croire cllre immortel tout prcft de
mourir, 8:cctte necellité inévitable ne pouvoit ellre t8 ’
une plus prenne conviâion de voûte menfonge.
Maisil faut vouloir tout ce que Dieu veut: J’ellois li
trop heureux , 8: il n’y avoit point de Prince de qui r?
je dcufie envier la felicité. En achevant ces paroles W
il fentit les douleurs s’augmenter encore: on le pet-I
ta dans fon Palais , 8:.1ebruit le répandit qu’il ellqit
profit de rendre l’efprit. Aullî-tollroutlePeuple avec.
la telle couverte d’un facfelon la coutume de: nos
peres fit des prieres à Dieu pour la famé de (on Roy,
8: tout l’air retentit decris 8: de plaintes. Ce Prince
qui citoit dans la plus haute chambre de (on Palais
les voyant de-là profiernez en terre ne pût retenir
les larmes; 8: ces cruelles douleurs n’ayant point.
difcontinué durant cinq jours ellesl’emporterent
en la cinquante-quatriéme année dela vie, quielloit ’* le "
Jaffeptiéme de ion regne: car.il.rcgnâ,quatrc an- Grec
nées fous l’Empereur Caïus; dans..lcs trois pre,
mieres delquclles il n’avoir que la Tetrarchie en"
qui avoit efiéâPhilippes, 8:ony ajouta en la qua4 rois di:«
triéme celle d’Herode: 8: dans les trois années qu’il File

régna fous Claudius, cét Empereur luy donna.
4 aulIi la Judée, Samarie .8: Celarée. Mais encore fpeci-

que les ’revenus fulTentitres-grands,sil.-elloit li li-. fier da-
beral 8: fi magnifique, qu’il ne lailToit pas-d’ellre. "m’-

obligé d’emprunter. . l . ’ [sa
Avant que la nouvelle de fa mort fullrépanduë; 819-

Cbelcia: General de les troupes 8:4Herode Prince de.
Chalcide tous deuxennemis de Silas, envoyerenp
Arilton le tuër dans la prilou feignant zen noir re-

ceu l’ordre du Roy. » v ICe. Ptincequiavoit tant dei grandes qual’itcn 8’3qs-s

O S laura-
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lailla en mourant un fils âgé de dix-fept ans nommé’
A G a r P13 A comme luy , 8: trois filles dont l’aînée
nommée Berenice alors âgée de fcize ans avoit
é culé Herode ion oncle. M A a r a M ms qui elloit la .
econde 8: âgée de dixwans efloit fiancée à Jur. 1-: sa

Ancuruus fils de Chelcias, 8: la troifiéme nom--
mée Duusuts qui n’avoir que fix ans eiloit fian-.
cée à En r prune fils d’Archelaus Roy de Co--
magene.-

331,. Lots que la nouvelle de la mort du Roy Agrippa -
fut rendue publique , les habitans de Ccfarée 8:- ceux
de Sebaite oublierent tous. les bienfaits. qu’ils ’
avoient receus de luy; 8: leur horrible ingratitude A

. [Ta jul’ques à vouloir noircir fa mémoire par des in--
jures fi ’out-ra eufes que je n’oferois les rapporter. Les .

goujats qui e renoontrerentalors en grand nom-
bteparmy le Peuple eurent aulli l’infolence d’arra-
cher du Palais les tableaux des Princellès les filles .
pourles porter dans ces liqux infatues oû’une hon--
teufe prollitution ralTemble ces malheureufes viâi-’
mes de l’impudicité publique, 8: après les avoir ex-
poléesàla veuë de tout le monde ils ajoûterent à un
tel outra A routes les indignitez imaginables. Ces.
perfides izbltans firent mefme des. feitins dans.
les ruës,où avec des couronnes de fleurs fur leurs...
telles, &ayant les eheveuxparfumez, ils offrirent
des facrifices à Charon , 8: boutent à la famé les une, .
des autres pour témoigner leur extrême joye de la
mort de ce Prince. Des aâionsfi infolentes 8: fi ou-
trageufes furent les preuves qu’ils donnerent de leur -
reconnoifiance de tant d’obligations qu’ils luy.
avoient 8: à Herode le Grand (on ayeul , qui n’avoir-

Feulementbafii leurs villes, mais les avoit em-
llies de ces fuperbes Temples 8tde ces ports ad;

mirables qui les rendoient fi celebres.
83:. L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune

’ Agrippa citoit alors élevé dans..Rome. fut fort (OK:

. , ce
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Il v-x’n * XI XI Cil A si un a VIIÜ se; -:
ciré de la mort de [on pere , 8c tres.irrité contre ceux

de Cefarée 8c de Sebaile. Il vouloit pour fatisfaire-
à fon ferment envoyer à l’heure-mefme ce jeune

. Princeiprendre pofl’eflîon de (on Royaume. Mais fes

amis 8c fes affranchis qui avoient un grand credit
auprès de luy luy firent changerdedelfein , en luy;
reprefentant «que tout ce qu’unhomme dei: avancé
en âge pourroit faire feroit de gouverner un fi grand
En, 8: que la jeunefl’e d’Agrippa l’en rendort en-

core incapable. lAinfi il refolut d’envoyer un Gouverneur en la-
dée.qui commanderoit dans tout le Royaume; 8e
fçachant que Marius efloitlmal avecle feu Roy;
Agrippa il crut devoir rendre cét honneurâla mon »
moire d’un Prince (on ami que de ne donner pas. ect- -
te charge à (on ennemi. Ainfi il en pourveut Cufpius -
Pneus , 8L luy recommanda avant toutes chofes de
ehaflier tres-feverement ceux de Cefarée 8c de Se-
bnfle des outrages qu’ilsmoient faire à la armoire
d’Agri pa 8c aux Primaires fes filles. Il luy ordon-
na au d’envoyer dans le Pont les cinq cohortes 8e
le refle des gens de guerre qui citoient dans ces deum
villes, 8e de mettre enticur place un corps tiré des s
legions Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne
fut pas .neanmoins exeeuté, car ayant envoyé des t
Députezàl’Empereur ils adoucirent- (on efpn’e, à
obtinrent de luy de demeurer dans la judee: cequiv.
fut le commencement de tant de maux donzelle fut- r
depuis affligée , 8: la femence de la guerre qui arri-.
v: fous le gouvernement de Florus. Vefpaiien en deo-
meuraii perfuadé que lors qu’il fut victorieux il les-x
fic forcir de ce païspour les envoyuhabûerailleurs
comme nous le dirons dans la fuite.

o ’ ms:-
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L’Empereur Claudius ofleà Mai-fil: la charge de Gou-

verneur de Syrie , à. la dorme à Langimsr. Fadu:
Gouverneur de judéefaitpunir desfiditieux (y des
voleur: qui troubloient toute luProvinee,q’9’ ordonne

aux le remettre dans la forterMfi Antonin
IeMnbin Pontificaux du GrandSacrificnteur : mais
"Empereur leurpermet de le: garder fin la prier:
que luy en fit 1e jeune Agrippa fil: du Roy Agrippa le;

Grandqui (liait clonai Rome. A I

Pnz’s la mort du Roy Agrippa le
v - Grand dont nous avons parlédans le
” Livre precedenr,l’Empereur Claudius
i pour témoigner par l’honneur qu’il

- . ,A rendoit à fa memoire combien il l’a-
voir aimé,oilaâ Marius le gouvernement de Syrie ,.
comme il l’en avoit louvent prié, 8c le donna à

Lousrnun vEn ce mefme temps Fadus qui avoit eflé pourveu
de celuy de Judée y vmt exercer fa charge. Il trouva
que fur une conteüation arrivée entre les juifs qui

4V vu - syzl,

dcmcw ,I

--4;.a....-....-o-
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. demeuroient art-delà du Jourdain , 8: ceux de Phila-
. dei be touchant les limites du bourgde Mya , dont
i , les abitans eftoicnt tresvaillans, les Juifs avoient
’; pris les armes fansln participation de leurs Magi-
l firats ny des principaux d’entre eux, 8c en avoient
i rué plufieurs. Il fut fi irrité de voir que fans attendre;

fon jugement ils en avoient voulu fe faire raifon à
eux-mefmes , qu’après avoir fait prendre Annibar,
Amaram , 84 Eleuzur qui avoient eflé les principaux

J auteurs de la fcdirion ilfit mourir le premier 8e

tu . 9 ,
bannit les deux autres.

i Quelque temps après il fit auili prendre TboIemie . 8 3 g;
chef des voleurs qui avoient. fait tant de mauxl

r aux Iduméens Beaux Arabes , le condamna à la mort,
a; pur en route la Judée deces ennemis delafeurc-
té pub ique. Il manda enfuite les Sacrificateurs 8:
les principaux de Jerufalem pour leur ordonner de
la, par: de l’Empereur de remettre dans la fortereile
Antonia les habits Pontificaux dont il n’eil permis

.. qu’aux Grands Sacrificateurs de (e fervir ,v pour y de-
i ’ meure); 8: y dire gardez comme autrefois par les

Romains. Et comme il apprehendoit que ce com-
mandement ne les porraflâ quelque revolre il avoit
amené avec luy des troupes à Jerufalcm. Ces Sacri-
ficareurs 8: ceuanui les accompagnoient n’ofcren:
-s’op oferâcét ordre; maisilspriercnt Longinus 8c
Fadus de leur permettre de députer vers l’Empcreut
pour le firpplier de leur biffer la garde de ce feint ha-
bit, & de ne rien changer en attendant fa réponfe.
Ils l’obrinrent à condition ode donner leurs. enfant...
pour oflages: ce qu’ils firent tous difficulté. Ainii les
Députez partirent , 8c le jeune Agrippa fils du Roy

i Agrippa le Grand qui eiloit alors à Rome ayant recul.
i le (met qui les amenoit , fupplia l’Empereur d’agréer.

leur demande 8c d’en envoyer l’ordre à Fadus. Clan-l
dius fit venir ces Députez 8e leur dit qu’il leur ac,
ÇQl’dOit ce qu’ils dcfiroient: mais qu’ils en remerciafï

9 7 (en: .,æ

,4 ’TY ----’-r«-w-,e
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’fent Agrippa , parce que c’eftoit en [a confideration

ara fa priere qu’il leur faifoit cette race. Il leur
donna enfaîte une lettre que j’ay cru evoir rappor-

’» ter iCy. Claudius Cefar Germanique, Prince de la
,, Republique pour la cinquième fois, Confuldèlignè
,, pour la quatrième fois, Empereur pour ladixième -
» fois, 8c Pere de la Patrie. Aux Magifirats , au Senat,
,, au Peuple de Jerufalem , 8: à toute la Nation des
,, Juifs, falut. Vos Dèputez qui m’ont eflévprefen-
a, rez par Agrippa que j’ay nourri 8e élevé auprès de I
» moy 8: que j’aime beaucoup , m’ayant rendu graces .

,,bdu foin que je prens de voflre nation , 8c prié t
n avec grande inflance de continuer à vous laiiTer la
,, garde des ornemens pontificaux de voIl-re Grand Sa- -

crificareur, 8c de la couronne , comme avoit fait
,, Vitellius que fa vertu me rend fi monder-able, je leur.
,, ay accordé leur demande , tant par. un mouvement
,, de picté , que parce que je croy ruile de permettre à
,,. chacun de vivre dans la Religion de (on pais; comme.
,, auilî à caufc de l’affection particuliere que le Roy
,, Herode &lc jeune Ariilobulc qui prennent tant de .
,, part à vos interdis, ont pour moy , arque j’ay pour
, eux. ’ècris de cette affaire à Cufpius Fadus par Cor-
» neil e fils de Seron , Tryphon fils de Theudion , Dow
,,4rothée fils de N athanael , 8: Jean fils de Jean. Donné
,, le quatrième-desaKalendes de Juillet , Rai-lis 8l Pom-
,, pée Sylvain effanàConfiils.

:354, i Hetode, Prince de Chalcide 8: frere du défunt.
i Roy A rippa le Grand, demanda alors à l’Empe-u

’ A reur C audius 8c obtint de luy d’avoir pouvoir fur le
Templeôtfur le trefor facré,&droit de conferer la »
charge de Souverain Sacrificateut: 8c luy 8: les fieri:
en ont demeurez en poilieilionjufiruesâ la fin de la"
guerre des Juifs». Ce Prince cita la grande Sacrifica-
turc à Canthara 8: lardonna. à Jours fils de
Carré. Ca .

C. a La,
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CHAPXTRB Il.
Izare Roy des Adiabeniens étala Reine Helen]?! mer: s

embraflient la Religion des Leur extrêmepieti,
Ùgrande: raflions de ce Prince que Dieu protege vi-

fiblement. Fada: G uuv’erneur de judéejuitpunir un
flamme trompoit. le peuple à ceux qui l’avaient
juivi. .

ENvuoN ce temps la. Reine Hume 8e hue 331;.
ion fils Roy des Adiabeniens emballeront la R3.

ligion des Juifs par l’occafion que je vay rapporter. o
M o N o x A z E furnommè Bazèe Roy de cette nation
fut touché d’une paillon fiviolente pour cette Prin.
celle qui efloitfa fœur,qu’il l’époufa. Elle devint
grolle: &lors qu’eitant couché 8c endormiauprèet
d’elle il avoit la main fur ion ventre il entendit une
voix qui luy commanda de l’aller de peut de bielle:-
cèt enfant qui ayant cité conceu par une conduite a
particulicre de Dieu devoir efire n’es-heureux. Il .
s’èveilla tout troublé, raconta àfa femme ce qu’il
avoit entendu;& quand l’enfant fut venu au mono
de il luy donna le nom-d’lzate. Il avoit dèja eu un -
autre. fils de cette Prineefle nommé M o u o a A z a,» .
comme luy; a: il en avoit auflî d’autres de fes autres
femmes. Mais la tendrelïe pour Izare efloit fi grau.
de qu’il n’y avoit-perfonncuqui ne remarquafl’quc -
quand il auroit elle unique il ne l’auroit pasaimè da.

vantage. -Ce grand amour du Roy pour Izare donna unen
extrême jaloufie à fes freres. lis ne pouvoient (ont?
frit qu’il le prèferaft à eux ; 8l ce Princenne pouvoit) v
leur fçavoir mauvais-gré d’eflre touchez d’un fenti-L

ment qui ne procedoit pas de malice, mais feuler
ment du defir que châcun avoit de tenir la premier-e
place dans [on cette. Pour tirer Izare duperil que

A m.



                                                                     

318 Hurons: pas Jeux.
cette haine de (es freres luy donnoit fu jet d’appre-
hcnder pour luy , il l’envoya avec de riches prefens à
A n a M a R x c Roy de Spazin 8c le luy recommanda
extrêmement. Ce Prince le receut tres-bien , 8: le
prit en fi grande affeâion qu’il luy donna en maria-
ge la Princelle S A M A c H o fa fille avec une Pro-
vince d’un grand revenu. .

Monobaze citant fort âgé 8c voyant qu’il luyurc-
fioit peu de temps à vivre , defira avant que de mourir
de voir encore une fois ce fils qui luy citoit fi cher.
Il envoya querir Izare , luy donna toutes les mar-
ques de l’affection la plus tendre que puiil’e avoir un

pere , 8: une Province nommée Ceron trcs-fcrtile
en plantes odoriferantes , a: où l’on voit encore au-
jourd’huy les relies de l’Arche qui fauva Noé du cle-

luge. Izare y demeura jufques à la mort du Roy fon
pere : 8c alors la Reine Helene fa mere après avoir
alTernblè tous lesGrands 8c tous les Chefs des gens de

, guerre leur dit: Vous n’ignorez pas iansdoute que le
n feu Roy mon Seigneura voulu avoir lzatepour fou
” fucccileur, comme l’en.jugcanr leplus digne. Mais
’ je defire de fgavoir fur celayos fentrmens , parce que

,, je ne fçaurois crorre un Prince heureux s’il ne monte
,, ur le tronc par un confentemenr general qui le faire
’, regner dans le cœur de tous les fujcts. Cette (age

Princeile ayant parlé de la forte tous fe proflernerem
devant elle felon la coufiume de leur nation , 8c luy

u répondirent qu’ils ne pouvoient ne point approuver
,, la reiolution prife par. le feu Roy 3* &que puis qu’il
,, avoit prcfcrè Izare à fes freres ils luy obeïroient avec
,, joye: Qu’ils feroient même, fi elle le vouloit,mourir
,, tous fes frercs 8: tous fes proches pour luy affurer la
,, couronne 8c le délivrer de craintelors.qu’il ne reflex
,, roi: plus performe dont la haine 81 lajaloufie la luy
,, piaffent conteftcr. La Reineles remerciade cant d’af-

feé’tion qu’ils luy témoignoient 8c à Izare , 8L leur

dit qu’elle nettoyoit pas à propos de tien entreprcna

’ dre t
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dre contre fes-frercs jufqucs àtc qu’il full venu , 85
que l’on cuit veu quel citoit fon fentimentfurleur
fujet. lls l’approuverent : mais ils la prioient de
trouver bon qu’ils les. retinllcnt, prifonniers. juf-
ques à fon retour, afin qu’ils ne pullcnt rien entro-
prendre contre luy en ion abfencc , 8c de don-
ner cependant la conduite du Royaume à quel-
qu’un en quiuellc pull prendre une entiere con-
fiance. Cette Princcflc mitenfnite la couronnefut
la telle de Monobazc frcre aifnè d’lzate , luy don-
na l’anneau fur lequel citoit gravé lecachet du feu
Roy 81 l’habit Royal. qu’ils. nommentSampfcre ,
avec pouvoir d’agir en qualité de Vice-Roy jufques
à l’arrivée d’lzate : 84 il ne fut pas pluton Venu
que Monobazc luy remit toute l’autorité entre-les
mains.

Durant qu’Izate avant fon avenement à la cou-
ronne demeuroit dans le chaileau de Spazin, un mar-
chand Juifnommè Anania: infiruifit quelquesIDas
mes de la Cour dans la connoiiTance du vray Dieu 5
leur perfuada de luy rendre le mefme culte que les
Juifs; 8l ayant eu par leur moyen de l’accès auprès
d’lzate il l’avoir porté à entrer dans les mefmes (en-r

timens. Ainfi lors que le Roy fan pere l’envoya que.
rit pour le voir avant que de mourir il obligea Ana,-
nias de l’accompagner dans ce voyage 5 &il arriva
qu’un autre Juifinllruifir auiÎr en ce mefme tcmps la
Reine Helene de nofire Religion , 8c la porta à l’em-
buller. Comme Izare cfloit donc entré dans un ef-
prit de picté il ne pût au milieu de fa joye d’avoir eflé

établi Roy par un confcntement general de tous les
Grands , voir qu’avec beaucoup de douleur fes freu
rcs8tfesprochcs dansleslicns. Il trouvoit qu’il y
avoit de la cruautéà les faire moutirou à les retenir
prifonniers 5 8c il avoit fujet d’appréhender que
s’il les mettoit en liberté ils ne cherchalTent à fe ven-
ger de l’injure qu’ils avoientreccue. . Pourtrouvet

il llB
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un milieu entre ces deux extrémitez il en envoya-
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna»
en oflage à l’Empereur Claudius , 8: une autre
phanie aufli en oflage à Artabane Roy des Par-

es.
hors que ce vertueux Prince rçût que laiReine-

fa mere efioit affectionnée comme luy à la Religion»
des juifs il ne jugea pas devoir differer davantage à
la profeH-er: 8: comme il croyoit ne pouvoir eflre
veritablement Juif s’il ne (e faifoit circoncire, il s’y
refolur. Mais cette Princclfe l’ayant fçüv lâcha de
l’en détourner en luy reprefentant le peril où il fc
mettroit par le mécontentementqu’cn recevroient
les fujets ,qui ne pourroient fans doute foufiiir-dè.
la voir aini palier dans une Religion étranger: 8c
d’avoir un Juif pour Roy. Ces raifons rallemi-
un: un peu fan defir 8: il les dit à Ananias , qui
dans l’apprehenfion qu’il eut que fi la chofe efloic
découverte on ne le punifi comme en citant l’au-
teur, les approuva fi fort qu’il luy répondit, que.
s’il ne s’y rendoit il feroit obligé de le quitter, 8:
ajoûta qu’il n’efloit point befoin de fe faire circon-

cire pour rendre à Dieu le culte auquel la Religion
des luifs l’obligeoit,parce que ce culteeflant plus
interieur qu’exterieur il luy pardonneroit fans dou-
ce de n’avoir pas accompli cette cercmonie de la
Loy-pour éviter que fes lujcts ne le permirent à
une revoltc. Ainfi Ananias ayant confirmé ce que.
la Reine avoit dit au Roy,ce Prince en demeura
perfuadé en quelque forte , mais non pas enflere-
ment.

Cëielque temps après un autre Juif’ nommé
Elena," quicfloit trcs-inflruit des chofes de nofire.
Religion vint de Galilée: 8c lors qu’il alla falücr le
Roy l’ayant trouvé qui liroit le: livres de Moïie

’,, il luy dit: Ignorez-vous, Sire, quelle cil l’injure
a que vous faites à la Loy , 8: parla Loy à Dieu même?

Croycza
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Croyez-vous donc qu’il fulfife de fçavoit l’es com- "-
mandemens fans.les pratiquer P 8: voulez-vous ü
toûjours demeurer incirconcis? Ogefi vous ne fça- et
vez pas encore que la Loy ordonne de fe faire cir- w
concire, liiezola, 8c vousyverrcz que l’on ne peut c:
y.manquer fans impiété. Le Roy fut fi touché de ces afi-
paroles que fans différer davantage ilfe retira dans
une autre chambre , envoya querir un Chirurgien , 8:
fe fit circoncire. Arum-toit aprésilfit venir la Reine;
fa mere 8: Ananias 8: leur dit ce qu’il avoit fait. ja-
mais effroy ne fut plus grand que le leur, parce
qu’ils craignoient que fes fuiets ne pouvant foufiir
d’eftre commandez par un Prince d’une Religion.
contraireà la leur, cette a&i0n ne luy fifi-perdrai
[on Royaume: 8c à caufe aufli qu’ils appréhendoient
pour eux-mefmes comme luy ayant infpiré ces fen- ,
timens. Mais Dieu ne délivra pas feulement ce reli-
gieux Prince de tous les perils dont il fembloit eût:
menacé: il en délivraaufli l’es enfans lors que les cho-
fes paroiKoimt les plus defefpesées , 8: fitvoir quïl,
n’y a point de graces ue ceux qui mettent toute
leur confiance en luy cul ne doivent attendre-pour
recompenfe de leur picté comme la fuite de cette Hi.
flaire le feta connoitre. La Reine Helene voyant que
par une conduite toute particuliere de Dieu le Roy
Izare [on fils joüilToit d’uneprofonde paix, 8l que
fan bonheur n’efloit pas moins admiré des étran ers
que de (es fujets , elle defira d’aller adorer fa rupteur:-
Majefléôt luy offrir des facrifices dans le plus cele-
bre de tous les Temples bafii à fon honneur dansje-
rufalem. Son fils ne luy en donna pas feulement la
permiflion avec joye; il raccompagna mefme durant
une partie du chemin , 84 elle arriva à Jerufalem avec;
un fuperbe équipage St grande quantité d’argent.
Sa venuë fut tres-avanta suie aux habitans, parce
que la famine y efloit a orsli grande que pluficurs
mouroient de neceflité. Cette Reine pour y nmedier

du.



                                                                     

iga. lits-rente ou fruits.
envoya acheter quantité de blé à Alexandrie , 8: de
figues feehes dansl’lfle de Cypre, les fit dillribuer
aux pauvres, 8c s’acquit ainfi parmy les Juifs la re-
putation.de bonté se de magnificence que meritoit
unefigrande charité. Le Roy fou fils n’en eut- pas
moins qu’elle : car ayant apprisla continuationde
cette famine il envoya de grandes fommes aux prin-
cipaux de Jerufalem pour les employer aulnulagc-
ment des pauvres. Mais je remettray à parler dans la
fuite des bienfaits dont noflre ville cit redevable à ce

Prince 8: a cette Princeflè. - I
. Attabane Roy des Parthes (cachant que tous les

Grands de fon Royaume avoient confpiré contre luy
ne crut pas pouvoit demeurer en fouteté, 8L refo-
lut d’aller trouver le Roy Izare pour prendre con-
feil de luy de ce qu’il auroità faire , &tafcher mef-

’ me, t fon moyen de fe rétablir dans fou Efiat.
Ain il-partit avecles proches 8c fes principaux fer-
viteurs dont le nombre citoit d’environ mille per-
fonnes. Il rencontralzate en chemin, 8: n’eut pas
peine à connoiflte par fa fuiter que c’eiloit luy ;
mais Izare ne le connut point. ’ Artabane fe proi’ter-
na devant luy felon la coûtume de l’on Pais, &luy
parla en ces termes: Ne me méprifez pas , vertueux

n Prince, parce que vous me voyez. en eflat de fup-
,, pliant , 84 qu’ayant elle contraint d’abandonner
n mon Royaume, unfi grand changement de fortune
,, me reduît à implorer voilrc recours. Penfez plu:
,, toit au peu de fendement que l’on doit faire fur les
,, grandeurs de la terre, 8c faites reflexion fur vous-
,, mefme en confiderant à quels accidens nous rom-
,, mes expofcz. Car peut-on refurer de m’afliiler dans
,, la vengeance du crime de mes Trajets fans fortifier
,, l’audace 8c la revolte des autres peuples contre leurs
n Rois ? Attabarjsayant parlé de la forte avec un vi-

rage trille, L8: es larmes ayant accompagné ("espau
soles , Izate qui nc-puuvoit plus alors ignorer fa

qua-
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qualité defcendit de cheval 8: luy répondit : Prenez ’i
courage, grand Prince, 8c ne vous laiiTez pas abat- et
tre à voûte mauvaife fortune comme fi elle efioit si
fans remede. J’efpere que vous la verrezbien-toil"
finir, &Ivous trouverez en moy un ami 8L un allié se
encore beaucoup plus affedionné 8c plus fidelle que «
vous ne vous Pelles promis : car ou je vous rétabli- t:
ray dans Voûte Royaume , ou je vous cederay le as
mien. Après avoir ainfi parléil fit monter Artabanc ct
(urfon cheval , 8t vouloit le fuivre-â pied pour ren-
dre ce: honneur à un Roy qu’il reconnoiiloit élire
un plus grand Prince que luy. Mais Attabane ne le
pût foufii’ir : il jura par toute la profperité qui pour-
roit jamais lui arriver qu’il defcendroit de cheval li
Izare n’y remontoit, 8e ne marchoit devant luy.
Ainfi il s’y trouva obligé, 8: le conduilit dans (on
Palais, où il n’y eut point d’honneur qu’on ne luy

q rendifl. Il luy donnoit toûjours la premieîe place
dans les afÏemblées 8e dans les feflins , parce qu’il
ne le confideroit pas dans l’eflat où il citoit alors,
mais dans celuy ou il s’ei’toit ’vû , 8c le reprefentoit
fagcment qu’il n’y avoit point de mal-heurs dans lei"-
quelstous les hommes ne puifïent tomber. Il écrivit
enfuite aux plus Grands des Parthes pour les exhor-
ter à rentrer dans l’obeiiïance deleur Roy, 8c leur
engageoit en mefme temps la parole avec-promelle
de la confirmer par un ferment s’ils le déliroient,
que ce Prince oublieroit toutle pallia. Ils luy répon-
dirent qu’ils voudroient le pouvoir faire , mais qu’il
n’efioit plus en leur pouvoir, parce qu’ils avoient
mis la couronne fur la teile de C i un A M 5 , 8:
qu’ils ne pourroient la luy oiler fans exciter une
grande guerre civile. Cinname ayant appris ce qui
fe pafi’oit fut touché d’un tel fentiment de reconnoif-
fiance de ce qu’il avoit cité élevé auprès d’Artabane-,

que comme il citoit tresgenereux il luy écrivit
qu’il pouvoit fur fa parole revenir en toute aiTu-’

rance:
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rance: qu’il l’en conjuroit , 8c qu’il remettroit de

tout fon cœur entre les mains le fceptre dont il avoit
été honoré. Anabane n’eut oint de peine à fe re-
fondre de feeonfier en luy. [l’partitrCinname vint
le recevoir, fe profierna devant luy, le faliia en
qualité de Roy, 8: cita le diadême de deifus fan
front pour le mettre fur le lien. Ainfi Artabane re-

couvra fon Royaume par l’aifrfiance d’lzatc. Il ne
"fait pas ingrat de l’obligation qu’il luy avoit: les plus
grands honneurs qu’il luy pouvoit-faire témoigne-
arent fa reconnoii’fance: car il luy permit de pen-
ter la thiare droite St de coucher dans unlit d’or ,
ce qui n’appartient qu’aux Rois des Parthes, 8c
du donna une province nommée Nifibe qui avoit
aéro autrefois au Roy d’Armenie , dans laquelle les
Macedoniens avoient bafli une ville nommée An-
tioche qui fut depuis appellée Mygdonia. Artabane
mourut peu de temps après: 8: VARDAN fon fils a:

efon fuccelfeur voulut engager le Roy Izateàfe join-
dreàluy pour faire la guerre aux Romains: mais
il ne le lu pût perfuader, parce qu’il connoiifoit trop
leur pui ance pour croire de pouvoir réüflir dans
cette entreprife, de il avoit envoyé cinq de fes fils
à jerufalem pour y apprendre nome langue 8l

g s’inflruire de nos coûtumes dans le mefme temps
que la Reine Helene fa mere y efioit allée adorer
Dieu dans le Temple , ainfi que nous l’avons dit. Ce
fage Prince fit mefmettout ce qu’il pût pour dé-
tourner Vardan de cette entreprife en luy reprefen.
tant combien des ennemis tels que les Romaine
citoient redoutables: mais au lieu de bien recevoir
l’es avis il s’en tint (i offenfé qu’il luy declara la

guerre à luy-mefme. Dieu qui protegeoit lzate le
garantit de fes efforts : car lors que les Parthes virent
qu’il avoit tefolu d’attaquer les Romains ils le tué-

rent, 8: mirent en fa place Go TAR zn fon frére
qui (in aufiî quelque temps après me en trahifon;

8:
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8: Vo I. oG 5 s a fon frere luy fucceda. Ce Prince,-
-qui avoit deux freres un. d’un mefme pereque luy,
.donna à P A caoua s qui cil-oit le plus âgé le
Royaume de Medie , 8c à T r a 11D ATS qui citoit

r ïleplus jeune-le Royaume d’Armenie. Cependant
Monobaze frere du Roy Izate.8c fes proches vo ant
-que fa pieté envers Dieu le rendoit le plus eu-
treux de tous les Princes, entrerent dans la penfée
d’abandonner comme il avoit fait leur Religion

out embralfer celle des Juifs. Les» Grands du Pais
’a ant découvert «en furent "es-irritez; mais ils

r olurent de diifimuler jufques à ce qu’ils euffent
trouvé une occafion favorable de les perdre. Ils
écrivirent à A" A Roy des Arabes 8: luy pro-

’ [mirent une grande fomme s’il vouloit venir avec
une armée faire la guerre à leur Roy , fur l’aIfuran-
ce qu’ils luy donnoient de pailërde fon collé anili-
.tofl que l’on en viendroit à un combat , parce
qu’ils citoient refolus de le punir du mépris qu’il
avoit fait de .la Religion de fou Pais. Ils luy con-
firmerent cette promelfe par un ferment, &le con-
jurerent de fe baller. L’Arabe vint avec une gran-
de armée, 8c Izare marcha contre luy : mais fur ,
le point du combat il fe vit abandonné des liens
comme fi une terreur panique les cuit portez à
s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les Grands
.l’airoient trahi; mais il ne s’étonna point: il fe te-
tira dans fon camp avec les fuyards , où aprés avoir
reconnu qui citoient cestraiitres qui avoient fait
un traité fi honteux avec fon ennemi il les lit pu-
nir comme ils l’avoient merité. Le lendemain il
donna la bataille aux ennemis, en tua un grand
nombre, mit le telle en fuite, 8c pourfuivit Abia.
jufques dans le chafieau d’Arfame qu’il prit d’af-

faut, le pilla, en rapporta un rand butin , 8: re-
vint glorieux à Adiabeue. La cule chofe qui man-
qua à fon triomphe fiat d’amener Abia vivant:

mais
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mais il s’elloit tué luy-mefme pour éviter d’efire fo’n

cfclave. VCes Grands qui. avoient confpiré contre Izate
ayant ainfi elle trompez dans leur elperance , 8c Dieu
les ayant livrez entre fes mains, ils ne lailferent pas
de continuer dansleur perfidie : ils écrivirent à Vo-
logefe Roy des Parthes pour le prier’de le faire tuer
8c de leurdonner pour Roy quelqu’un de fa nation -,
parce qu’ils ne pouvoient plus’fouffrir le leur , à cau-
ife qu’il avoit abandonné les Loix de fon Pais pour
fuivrc des Loix étrangeres. Vologefe fur ces infian-
ces refolut de faire la guerreàlzate ,quoy qu’il ne
luycn cuit donnéaUCun fujet. Il commença par re-
voquer les graces quc’le Roy Artabane fou pere luy
avoit accordées , 8c le menaça cnfuitc d’entrer en
armes dans fon Pais s’il manquoit d’executer ce
qu’il luy ordonneroit. Izare ne pût n’eûre point
troublé d’une nouvelle (i furprenante; mais il crut
ne pouvoir fans honte renoncer à des honneurs qu’il
avoit fi jufiement meritez , ny que quand mefme
il le feroit Vologefe le laillail en paix. Ainfi il refo-
lut de mettre toute fa confiance au fecours tout-
puiifaut de Dieu. Il envoya’fa femme 8cfes enfans
dans un chaileau extrémement fort , lit retirer tous
les blez dans fes meilleures plates , brûler tous
les fourrages qui refloient à la campagne , 8c atten-
dit enfuite les ennemis. Le Roy des Parthes vint
plus promtement qu’on ne l’auroit Pû croire avec
tries-grand nombre de cavalerie 8: d’infanterie , 8e
fe campa fur le bord du fleuve qui fcpare l’Adiabene
dela Medie. Izate fe campa proche de luy avec fix
mille chevaux. Vologefe luy manda par un Heraut

’,, qu’il le venoit attaquer avec toutcsles forces de fon
,, Royaume qui s’étendoit depuisl’Eufiate jufques aux
,, montagnes des Baûriens, pour le punir de ne luy
,, avoir pas obeïcommeâ fion maifire , 5c que le Dieu
,, mefme qu’il adoroit ne feroit pas capable de l’en

em-
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empefcher. Izate ne pût entendre fans horreurunii
grand blafphême , 8e répondit qu’il ne doutoit point
que fes forces ne fuirent tres-iné’ ales à celles des’Par-

thes; mais’qu’il f avoit que a puiffanee de Dieu
efioit infiniment us grande que celle de tous les
hommes enfemb e. Après avoit ainfi renvo é ce
Heraut il couvrit fa telle de cendre , jeûna , or onna
à fa femme 8c à fes enfans de jeûner aufli , fe profier-
na enterre devant la Majefié de Dieu, 8: tout fon-
dant en pleurs le pria en cette forte’:’5l ce n’efl pas ’

en tvain, Seigneur, que je me fuis jetté entre les
bras de voûte mifericorde &que je vous reconnois
pour le feul maifire de l’univers, venezâmon feo
cours, mon Dieu , non pas tant-pour me défendre
de mes ennemis , que pour les chaflier de leur audace
8: des horribles blafphêmes qu’ils ont ofé proferer
contre ivoflre fuprême puiifance. Une fi fervente
priere 8: accompagnée de tant de larmes ne demeu-
ra pas fans effet. Dieu l’exauçafi promtement que
Vologefe ayant appris la nuit fuivante que les’Da-
ces 8e les Sacéens enhardis par fon abfcnce citoient
entrez dans fon Royaume, 8c y faifoient de tres-
grands ravages , il partit pour aller à eux ,8: s’en re-
tourna aiufi fans avoir pu rien executer de sfon dei-
fein contre Izare , dontiloitoitfiévident que Dieu
avoit pris la proteâion.

Peu de temps après ce religieux Prince mourut
eliant âgé de cinquante-cinq ans, dontil en avoit
regné vingt-quatre; 8: bien qu’il euil encore quatre
fils il laiifa pour fucceHeur Monobaze fon frete aifné ,
en reconnoiifance de l’obligation’qu’illuy avoit de
luy noir confervéële-Royaume après la mort de leur
pere. Une fi grande preuve de fa gratitude ne don-
na pas une petite confolation à la Reine Helone leur
nacre dans fon extrême douleur de la perte d’un fi
cher 8: fi vertueux fils, 8c elle ne lefurvefquit que
de flirt peu efiant morte aullistowfi après qu’elle fur

H57L Tome Il]. P venue
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338 Hurons! pas joins.
. venue trouver Monobaze. Ce Prince enVoya fesos .

8c ceux d’Izate à jcrufalem pour y ellre mis dans
trois pyramides que cette Princelfe avoit fait bafiir à
trois ilades prés de la ville s .8: nous parlerons dans
la fuite des aérions de Monobaze.

Durant que Fadus efioit Gouverneur de judée un
Enchanteur nommé Darda: perfuada à une gran-
de multitude de peuple de prendre t0utleur bien8t
de le fuivre jufques aufjourdain , difant qu’il citoit

, Prophete, W qu”il arre croit d’une feule parole le
cours de ce fleuve pour le leur faire palier à pied-fée.
Il en trompa ainfi plufieurs. Mais Fadus chafiia cét
affronteur 8c punit de leur folie ceux qui s’eftoient
lailfé tromperwpar luy : car il envoya contre eux
quelques troupes de cavalerie qui les ayant furpris
en tuèrent une partie , prirent plulieurs prifonniers ,
8: Theudas entre autres à quion coupa la tei’re que
l’on porta à Jerufalem. C’efl ce qui arriva de plus
rerâiârquable durant le. gouvernement de Cufpius

Fa a.

CHAPITRE III.
Tibere Alexandre [brade à Falun» la cbarge de Gau-

verneur de fadée, à Carmina: à Alexandrie. Mort
d’Herode R a] de C Initiale. Se: enfant. L’Empereur
Citadin: niaouli: E flat: à Agrippa.

FADus eut pour f ucceffeur dans la charge de Gou-
verneur de Judée T "un ALEXANDRE

fils d’Alexandre Alabarche d’Alexandrie , qui eftoit
le plus riche de toute cette grande ville , 8e qui n’a-
voir pas eilé impie comme fou fils qui abandonna
mitre Religion. Ce fut de fon temps qu’arrivaen
Judée cette grande famine dans laquelle la Reine
Helene fit paroiftre fa charité. Cét Alexandre fit
crucifier jacques &Simon fils de judas de Galilée qui
du temps que Cyrenius faifoit le dénombrement

à .. des
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des Juifs avoir folliéité le Peuple àIÏC’I’CVÔlær confit!

"les Romains. A l ’- i I "*Herode R0 de Chalcide alla la grande sacrifia-f
’tureaï jofeph ls de Camidas , 8: la donna à; A u Av
N r A s fils de N ebedéc. Cumuusfuèceda alla charge?
de Tibere Alexandre , 8c en ace mefme temps-Hem-
de Roy de Chalcide, frete du Roy Agfipb’a le Grandi
dont nous venons de parler , mourut en la huitièrin:1
année du r ne del’Em ereurClaudius. Il llaiflla’de

fa premiere i emme un ls nommé-Axrno’nuln, &’
de Bermice fou autre femme fille du Roy Agrippa’
fou frete , dieux autres fils nommezeBlsumcr EN 8t’
HI 3cm. L’Empereur Claudius donna far Principauè

téâAgrippa. L ’ . Ç ,Durant l’adminiïtration de Cumanus il s’éleva’
une grande ’ fedition dans Jerufalem qui coûta la vie
à plufifeur’s Juifs , 8c dont il nous fiant dire quelle fil:

la cau e. ’J

Cnabrrkn 1V,
VL’barrible infoknce d’un [31124: de: troupe; humaine;

en]: dans faufilent Iq profil: vingt mille juif).
r ï I I A!!!" infileüce d’un du!" 1614W. l

L A fefle de Pafques s’approchant, dans laquelle
A les Juifs ne mangent que des pains fans levain ,

il y vint de tous cofiez une grande multitude de eu-
ple: a: Cumanus. :pourjempe’fcher qu’il n’arrivaitë
quelque èmoflion commanda une compagnie de gensl
de guerrezpourfiire gardoit: porte du Temple com?
me l’es ivre’deceflëurs en avoient ufé en’de fembla-

-ble’s «calions. Le? quatrième jour de cette Mie un
ifoldat eut l’infolence de montrer à nud à tout le
monde ce que la’pudeur8t la bien-feance oblige le
plus de cacher. Une fi horrible effronterie irrita de
telle forte ce peuple qu’il commença àicrîer que
ce nuoit pas feulemenlgne’ux quelle outragwirf

’ ., a, mais

840.

) .

au:
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outrages. la lpestilent r infupportable, Les Magifitatsv.
ps’elforcerqnt, de les adoucir cn,lcuir,promcttant de
porter-Cumanusàchâtierlçsiauteurs. de ce meurtre 5. s
mais ils ne les voulurent point. écouter. 11s prirent
les armes &appellerentâ leur fetours Eleazgr, fils
de Dineus qui depuis pJufieprs années faiibit profefg
fion de voler; le retiroit ans; lesÀWmontagncs a 8: ra-.
figeoit &Æftilôit’ les villagesildèpendaus, de Sama-
rie. Cumanu’ Inc-l’eut pas plütoll; appris qtfilrmar-.
ch contre e. avec la envale’ric de Sebaile, quatre
vc’ohot’tes , St nombre de Samaritains; en tua plufieurs,
’66 en prit encore davantagegde-priionnietsl W
les perfonpes les plus confide’rablesldë jcrufalem
’v’oyâ’n’t leè’chofesenlçéteflat, 8c qu’un l6 grand mal

pourroit àvoir des fuitèsenèore plus fâcheufes , ils le A
fevcfiirent’d’un fac, mirent de la tendre fur leur tête,.
8: n’oublierent rien pour tâcher à ’ calmer l’ef prit de

ce grand nombre de cieux de leur nation qu’ils l
à, "voyoieneàvec douleur slab’andonner au defefpoir. Ils
,, leur reprefenterent que-s’i s "ne quittoient les armes
n &ne fendroient dans leurs maiions pour y demèu-V
,, ter en repos ils feroient caufe de l’entier-e ruine-de
i,, leurp’atrie’: qu’ils verroientdevant’leursyeux brûler -

,, leur Temple, 8: leurs femmes 8: leurs enfans dite
,, faits efclaves.. Cesraifonsles perfuaderenr 5- 8l ils le

feparerent: mais ceuxique nous avons dit qui ne vi- ,
voient que de..yolerjes: sien retournercnt dans les
lieux fortsoù ils efloieritnuparavant: 8a depuis te-
temps onyit la Judée iouteremplie de voleurs.
. Lesplus qilalifiez’dès Samaritains ifurcntscnfuite
trouver.à Tyt Numidius Œsnnnus Gouverneur

,, de Syrie pourle prier deleur faire "uiljce idesJuifs
n qui rava eoient leur pais 81 mette en: le feu dans-
,, leurs vil ages. Ils luy repreiemerent queqqüel’que
a grand que fufl le dommage qttÏils en recevoient il ne
,, leur efloitpasiilfehfiblelque le mépris que failoit ’ce
,, Peuplede. la puilfatmçfies Romains: Qùl n’apparte-

’ norr-
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noirqu’â eux de juger des defordres qui arrivoient. u
dans les Provinces qui leur étoient foûmifes , 8: qu’il ii

leur importoit de ne pas fouffrir que cette nation si
agiil comme fi l’Empire n’avait point de Gouver- u
neurs qui pûfl’ent maintenir fon’autorité. Les Juifs «

dirent au contraire que les Samaritains avoient eflé li
caufe de cette ferlition 8: du meurtre arrivé enfuite , li
8: que Cumanus citoit plus coupable que nul autre , ii
parce qulau lieu de les puniril s’efioitllaifllé corroms W
pre par les prèfens qu’ils luy avoient faits.andratus «
aprcs les avoir entendus remit à ordonner de cette af-’
faire lors qu’il feroit’cn Judée 8: qu’il en auroit ap-

pris exactement la verité.(h1elque temps après il alla
à Samarie , ou ayant fait plaider la caufe devant luy
il trouva que les Samaritains avoient cité les auteurs
de ce trouble: 8: fut ce qu’il apprit que quelques
Juifs avoient voulu auflî en exciter, il fit crucifier
ceux que Cumanus tenoit prifonniers. ll alla de-lâ
au bourg de Lydda-qui ne cede point en grandeurs!-
une ville, où efiantaflis fur fon tribunal il entendit
une feeonde fois les Samaritains: 8: ayant appris de
l’un d’eux que Barra: , qui tenoit un grand rang par-
my les Juifs ,avoir avec quatre autres follieité ceux
de fa nation à (e revolter , il les fit mourir tous cinq,
8: envoya prifonniers à Rome Ananias Grand Sacri- V
Scateur , 8: le Capitaine Ananas pour le juflifier de:
vant l’Empereur. Il y» envoya auiÏi des principaux
des Samaritains 8: des Juifs , 8: Cumanus mefme 8:
un Meilre de camp nommé Crier.- mais craignane.
quelque foulevement parmy les Juifs il s’en alla à
Jerufalem. Il y trouva toutpaifible 8: qu’ils ne s’oc-’
cupoient qu’à offrir des facrifices à Dieu aux jours
de fefle felonla coutûme de" leurs peres. Ainfi il ju:
geai qu’il n’y avoit rien à apprchender 8: s’en retour-

na à Antioche.
Cumanus 8: les Samaritains-eflant arrivez à Ro-

me 8: le jour ayant elle donne pour plaider’lcut-

P caui’e , ,
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caufe , ils gagnerent par de l’argent la faveur des ail
franchis 8: des. amis de l’Empereur , 8: enlient par ce
moyen fait condamner les Juifs , fiAgrippa qui étoit
alors à Rome n’eufl obtenu par fes prieres de l’lm-
peratrice Agrippine de conjurer l’Empereur (on man
ry de prendre connoillance de cette affaire , 8: de fai-
re chaflier ceux qui le trouveroient avoir elle les au-
teursde la ledition. Ainfi l’Empeteur, Claudius après
noir entendu les parties 8: trouve que les Samari-

., rains avoient. été la premiere caufe de tout ce trou-
ble, il fit mourir ceux qui cilloient venus pour les
juiiifier , envoya Cumanus en exil , renvoya Celer à
Jerufalempour y eflre traîné par les ruës en prefen-
ce de tout le Peuplejufques à ce qu’il cxpirafl , 8:
pourveut de la charge de Gouverneur de Judée
Claude F 1-: L I x frere de Pallas. .

ce: Empereur en la douzième année de fou regne
donna à Agrippa la Terrarchie qu’avoir eu Philippes,
la Bathanée , la Trachonitc 8: Abila qui avoit étéde
la Tetrarchie de Lyfias .- mais il luy. cita la Clialcide,
dont il avoit joiii durant trois ou quatre ans. Ce
Prince enluitc de ces faveurs qu’il avoitreceuës de
Claudius, maria Drufille fa fœurâ A2121; Roy des
Emezeniens qui s’efloit rendu Juif 8: qu’il avoit
promife auparavant airain-mus fils du Roy An-
tiochus fur la parole qu’il luy avoit donnée d’em-
bralier cette Religion 5, mais qu’il n’avait pas tenue,
se avoit ainfi donné fujet de rompre ce mariage.
(hanta Mariamne,une autre de fes lueurs, elle épou.-
fa Archelaus fils de Chelcias à qui elle avoit été fian-
cée par le Roy Agrippa le Grand fan pcre , 8: de ce
mariage naquit une fille nommée B a u a N.I c E.

Peu de temps après Drufille quitta le Roi Azize
fonmar : cequiarriva en cette forte. Comme c’cq
fioit la p us belle femme de fou temps, FelixGouver-
neur de Judée , dont nousvenons de parler , ne l’eut
pas plütoil veu? qu’il conceut une fi violente pal;

ion

l
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pour ellëiquîil’luy envoya propoièr par unJuifsÏ ’ ’

nommé Siniàn Cyprien de nation fort fora amy 8:!
fort fgavant dans lumàgie ,’ d’abandonner-fou mary-
pour l’époufer, luyprOmettant-de là rendre la plus I
heureufe femmedtr monde. Elle fut fi imprudente-
que pour fe-délivrer du tourment que Bereniee ia-
fœur luy’faifoit par l’envie qu’elle luy portoit à cau-

fcde fa beauté , elle confentit- à cette propolition 8:-
rie-craignit point d’abandonner pleurite fujet fa Re;
ligion. Elle (ut un fils de-Felix nommé Aemmu qui»
citant encore jeune petit avecfa femme dans l’em-I
brafemcnt du mont Vefuve ions le regne de Tite ,,

i comme nous le dirons en fon licu..
quant à Berenice la plus âgée des trois fœurs d’A-

grippa , elle demeura quelque temps veuve après la:
mortid’l-lerode qui citoit tout enfemble ,fonrmary 8: ,
(on oncle: mais fur le bruit qui a: répandit qu’elle,
avoit des habitudes-criminelles avec fon frere elle fit ’
propofer à Poumon Roy’de Cilicie de l’époufer 8:
d’embraifer pour cela la Religion des Juifs , dans la .
creanee qu’elle eut queice feroit le moyen de faire;
connoiilre quece bruit eitoit faux. .Ce Prince. con- -
fendra cauiequ’elle efloit extrêmement riche : mais s
ils’ne furent pas long-«temps enfemble : car, elleïleJÎ
quitta par impudicité à ce que l’on dit 5 8: fe voyant
abandonné d’elle il abandOnna auili nofire Religion. .l
Mariamne ne fut pas plus -vertueufeique l’es fatum.
Elle quittaArchelaus fon mary pour époufer DE»
M E r a I u s , le plus qualifie 8: le plus riche de tous 1
les Juifs d’Aléxandrie dont il cfloit ’Alabarche. Elle.

en eut un fils nommé A G R r P p I u : ,8: nous parler
tous plus particulierement de toutes ces perfonnes. ..

L’Empereur Claudius mourut , après ailoit. iregné j

treize ans,liuit mois, vingt jours: 8: quelques uns ont;
cru qu’Agrippine fa femme l’avoit fait "empoifon-ï
ner.Elle eiioit fille de Germanicus irere de Claudius. .
Elle avoit époufé en premieres nôcesl paumai: Env

’ ” " l’ ’ tritium-

84:3-
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f: 1* barbu: l’un des plus illuftres des Romains. il y avoirs:
dal" le (lélà airez long-temps .qu’çlleiefloit veuve lors que
Grec ; Claudius l’époufa:.8: il adopta le.fils qu’ellcavoit .
en film de D°miïlll5 nommé Damitiwcomme fon pere à
j’en: mi. W". il donna le nom de N a itou. Claudius avoit
magna- éPOUfé auPal’Wîll’llî Melfaline qu’il lit mourir par jai-

âavie a; loufie 8: en avoit eu ,Barnnurcus 8: accravuu
n°3 P" thuantafa fille Ulm-ours ,qui elloit l’aifnée de:
un 51’ tous .fes enfans 8:qu’il avoiteuë’de Petina l’une de l

nommé f - . - soeu- es autres femmes , il lamanaa Neron.
vins comme Tacite le dit &quela faire lefait voir"

Il] y a faute auifi dans le Grec qui nomme cette autrasfille 0- .
finie; au lieu qu’elle fenommoit Antonia comme Tacite le rap-
porte. Comme Agrippine craignoit que l’Empire qu’elle -

346- vouloit affurera Neron fon fils ne tomball’ entre les v
. mains de Britannicus nommé auparavantGermani-

eus quiefioitdéjâ grand, PEmpereur fon mary ne fut k
pas. plûtoit’ mort qu’elle env0ya Neron. dans. le ,-

camp des gardesPretoriennes conduit paertrw leur.
Colonel, par les autres-principaux officiers , 8: par -
les aflî-anchis de Claudius qui citoient en. plus grandi,
credit: 8: là il fut-declaré Empereur. L’une des pre-..
mieres-chofes u’il fit après avoir cité élevé à cette

f6uverairie pui ance futde faire empoifonner feu-e»
renient Btitannicus. Œelques années après il fit tuër

ouvertement fa;propre mer: , 8: la recompenfa ainlil;
deluy avoir non feulement donné la vie, mais de;
l’avoir fait regncr fur la plus grande partie du mon-o
de.ll fitauilî mourirOâavie la femme fille de l’Em-
pereur Claudius 8: pluiicurs perfonnes tres-illuflres a
en les accufant d’avoir confpirt’: contre luy: mais je
n’entrera)! point dans "ce particulier, parce qu’il n’y .

p apas manque d’Hifloriens qui ont écritles aâions
A de ce Prince, dont les uns ont parlé en fa faveurâ I

caufe u’il leur avoit fait du bien , 8e les autres ont v
déchire fa memoire d’une maniere outragcufe par la
haine qu’ils avoient pour luy , fans craindre non plus .
que, lçs prqmiçr; de bleu-exila verité. Mais je ne m’en .

’ ’ étonne .V
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étonne pas , puis que ceux qui ont écrit l’hiftoire des
Empereurs precedens en ont ufé de la mefme forte ,
quoy qu’efiant venu filong-temps depuis eux .ils ne
pouvoient avoir fujet de les aimer ou de les hait.
Pour moy qui fuis refolu de ne m’éloigner jamais de
la verité, je me contenteray de toucher feulement en
paifant ce qui regarde mon fujet 5 8: ne traiteray
particulierement que ce quieimporte à nofire nation,
fans diflimuler les fautes que nous avons faites , non
plus que les maux qui nous en font arrivez. Il faut
maintenant reprendre la fuite de mon biliaire.

Azize Roy des Emezeniens eflant mort en la pre-
miere année du regne de Neron , fon frere luy fucac-
da , 8: N cron donna la petite Armenie à Arifiobulc
fils d’Heiode Roy de Chalcide; Il donna aulïi à A-
grippa une partie de la Galilée , voulut que Tiberia- .

c de 8: Tarichée luy fuirent foûmifes , comme auili î
Juliadeîjui cil delà le Jourdain ,- &sfon territoire qu: .
confine en quatorze villages. .

I; C a A p r r a a .Vl.
F1112 Gouverneur le fadée ait afifiner’lilmar

Grand Sacnfmttur, E5 et afiflim font d’autre:
meurtresjufiun la»: le Temple. Valeursù’ film -
Praplmer tbafliez. Grande conteflationxentn la l
les autres habita»: de Cefizrée. La Roi A-
grippa établit Ifma’e’lGrandSnrifiætm. Violence:

du Grands Sacrifimteurs..
LEsafiàiresde la Judée alloient toûjours alors de

mal en pis. Elle efloit pleine de voleurs 8: de
magiciens qui trompoient le peuple , 8: il ne fe paf-
foit point de jour que Felix n’en fifi punir quelques-
’uns. L’un des-plus fignalez entre ces voleurs citoit
Eleaznr fils de Dineus quieiloit fuivid’une grande
troupe de gens femblables à luy. Felix l’engagea à le -
venir trouver fur la parole qu’il luy donna de ne luy .1
pointfaite dental; mais il l’envoya prifonnicr à Ra; g

, I R; 6». ’ me.
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me. Comme ce Gouverneur bailloit extrêmement
JDNATHAS Grand’Sacrificatcur, parce qu’il le repre-
noit de fa mauvaife conduite de peut que le blâme
n’en retombait fur luy.à caufe que c’avoit été à fa

priere que l’Empereur luy avoit donne ce Gouverne-
ment , il refolu: de s’en défaire , rienn’ciient plus
infupportable aux méchans-que lesucmontrancesn
Pour venirà bout de ion dedein il promit une gran-
de femme àunnommé Dont de Jerufalem , Jo-
nathas croyoit dire fon intime amy 5.8:ce méchant
homme l’éxecuta, par le moyen de.quelques-uns de -

v ces. voleurs. Ils vinrent dans la ville fout pretexte de
devotion , avec des poignards cachez: fous leurs ha.-
bits , le. meflerentparmy les ferviteurs de Jonathas,
.8: letuërenr. Ces aiTailins n’ayant point cité punis
d’un fi grand crime ils continuerent à venir de la
mefme forte aux jours defcfle, 8: femellant parmy

. la foule tuoient ainfi ceux qu’ils haiifoient,ou qu’ils
avoient entrepris de tuer" pour de l’argent. Ils ne fe .
contentoientpasde commettre ces meurtres dans la
ville; mais par l’un des plus deteiiablesde routes les
impietez; 8: l’une des plus horribles de tous les far
crileges , ils les commettoient mefme dans le Tem-
ple. Qü s’étonnera aprés cela que Dieu ait regardé

Jerufalem d’un œil de colere, 8:que fa faintc main
Ion ayant perdu la pureté qui la rendoit fi venerable ,
il ait envoyé lestmains pour-punir par le fer 8:. par
les fiâmes cette miferable ville , 8: emmener fes-ha-
bitans efclaves avec leur-s femmes 8: leurs enfant
pour nous faire rentrer en nous- mefmcs par un
châtiment fi terrible ë.

Lors que ces voleurs rempliflbient ainfi Jezufalcm
de meurtres , les enchanteurs d’un autre collé trom-
poient le peuple ,8:de-menoient dans les folitudesven
luy romettant- de luy- faire voir des .fi ries 8: des
me). iges. Mais Felix les chaflia bientôt à: leur folie:
tarsien fit prendre .8: mourir plufieura En ce même

temps
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temps il vint un homme d’Egyptc à Jcrufalemqui
il: vantoit d’efire Prophete. Il perfuada à un grand
nombre de peuple de le fuivre fur la montagne des
Oliviers, qui n’eilv éloignée de la ville que de cin
flades , 8: les affura qu’aufli-tofi qu’il auroit profere

certaines paroles ils verroient tomber les murs de
Jerufalem-fans qu’il fait plus beibin de portes pour
y entrer. Auflî (ou que Felix en eut avis il alla les
charger avec un grand nombre de gens de guerre : 8:
il y en eut quatre cens de tuezS: deux cens pris priè
formiers; mais ce feduéteur Egyptien fe fauva. i v

Le châtiment qu’on avoit fait des voleurs n’éi

tonna point ceux qui relioient : ils continuoient
d’exciter le peuple à fe revolter coutre les Romains ,
difant qu’il n’y avoit plus moyen de foufliir un joug

fi infupportable , 8: ils pilloient 8: mettoient-le feu
dans les villages de ceux qui ne les vouloient pas
fuivre.

Il arriva en ce mefme tempsune grande émotion
àCeiarée entre les Juifs 8: les habitans touchant la
préféance. Car les Juifs la pretendoient à caufe
qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bafli cette ville :7
8: lesnSyriens foûtenoient qu’ils devoient dire pré-
fiirezâeuxv, parce qu’elle fubfiiloit dés auparavant
fous le nom de la Tour de Straton , dans un temps où
iln’yavoit encore un feul Juif’qui y demeurait. Les
Gouverneurs des Provinces prirentconnoiifance de
ce difl’erend , 8: firent battre de verges ceux qui
avoient elle de part 8: d’autre lesautcurs de la fadi-
tionrMais les Juifs qui fe confioient en leurs richelTes
recommencerent à méprifer 8: à mal-traiter de pa-
roles les Syriens. Or comme parmy ces derniers il y;
en avoit plufieurs de Cefarée&de Selîall’e qui fer-
voient dans les troupes Romaines, ils ne leur ré-
pondoient pas moins infolemment. Des paroles on
en vint aux coups de pierres , 8: il y en eut plufieurs
de tuez 8L de bleliez de part 8: d’autre: mais les Juifs

R 7L (HEM;
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eurent l’avantage. Felix voyant que cette contefla- -
(ion citoit pafiée jufques à une efpece de guerre , il
pria les Juifs de fe moderer; 8c comme ils ne luy -
obeïll’oient point, il envoya des troupes contre euxr

qui en tuërent 8: prirent un allez grand nombre , 8:
pillerent fans qu’il les en empefchafi, quelques mai-
fons où ils trouverent de grandes richeKes. Les plus
confiderables 8c les plus figes des Juifs voyant un fi
grand defordre 8: en apprehendant les fuites , prie-
rem Felix de commander aux-foldats de r: retirer
pour donner le loifirà ceux qui s’efloient lauré aller r
inconfiderément à leur paillon de rentrer en eux-
mêmes fans porter les chofes plus avant: 8: il le leur

accorda. ’En ce. mefme temps le Roy Agrippa donna la - i
grande Sacrifieature à ISMAEL fils de Phabée , & les».

Souverains Sacrificateurt entrerent alors en conte-
ûation avecles Sacrificateurs ordinaires 8c les prim
cipaux de Jerufalem. Tous fe faifoient accompagner
par des gens armez u’ils choififlbient entre les plus
feditieux a: les plus éterminez. Ils commençoient
par fe dire des injures, 8L en venoient enfuite aux
coups de pierre, fans queperfonne fe mifisendevoir -
de les feparer , 8: il fembloit qu’il n’ cuit point de
Magiflrats dans la ville qui enflent roit de les env

efcher de faire avec une pleine liberté tout ceiqu’il .
leur laifoit. L’im udence 8c l’audace des Grands
Sacri cateurs pallia l avant qu’ils envoyoient leurs
gens dans les granges enlever les decimes qui appar-
tenoient aux Sacrificateurs , dont quelques-uns-
efloîcnt fi pauvres qu’ils mouroient defaim , tant la
juflice eilnit alors foulée aux pieds par la violence.
de. res fafiieux...
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Fgflwfiœeede à Felix au Gpavnnenient de la fadée. .
Les habita»: de Cefizrée obtiennent de [Empereur
N en»: la fluoration (luiroit de bourgeaifie que le:
fait? avaient dans cette villa. Le Roy Agrippafait
5411:? un appartement d’où l’au oyait ce qui je fai-

[qitàfentaur du Temple. Ceux de Jerufirlem fait!
faire un tres-grhndmurpour Impefcber, à. abîien- .
ne»! de I’Empereur qu iilfieklifleroit.

.ORCNS Fns’rus ayant cité envoyé par l’Empe-
’ reur Neron pour fucceder à Felix dans le Gou-

8523.:

vernement de la Judée , les Juifs de Cefarée députe- -.
un: à Rome pour accufer Felix 5 8L il auroit fans dou- s
t’e cité puni des mauvais traitemens qu’il avoit fait
aux Juifs , fi Neron ne luy cuit pardonné à la priere
de Pallas fon &ere qui citoit alors en grand credit .
auprès de luy. Deux des principaux Syriens de Cefa-
rée gagnerent par une grande iomme d’argent Be».
que ,qui ayant cité Precepteurnde Neron citoit alors
fon Secretaire pourïles lettres Grecques, 81. en obi
tinrent unepar ion moyen , par laquelle il reVoquoit’
ledroit de bourgeoifie-dont les Juifs joiiiffoient .-
également avec les Syriens dans Cefiarée. On peut
dire que cette lettre a allé la caufe de nos malheurs: ;
car les Juifs de Cefarée en fluent fi irritez qu’ils s’ai-
grir’ent encore davantage; 8c cette émotion ne cella
point jufques à ce que’l’ùn en full venu à la guerre.

Lors que Fefius arriva en Judée il la trouva dans
un cflat déplorable parles maux que ces voleursy
faifoient. Ils pilloient 8c mettoient le feu par tout, 8c
l’on donnoit le nom de Sicaires aux- plus cruels
d’entre eux dont le nombre efioit fort grand , à caufe
qu’ils portoient de courtes épées comme celle des
Perfes , 8; courbées comme les poignards que les
Romains nomment Siques. Ils remplilloient tout de

meur-
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meurtres , 8c fe menant comme nous l’avons die
dans les jours de fefle aveclle peuple qui venoit de
tous collez à Jerufalem par devotion , ils tuoient im-
punément qui bon leur fembloit. Ils attaquoient.
mêmeles villages de ceux qu’ils bailloient, les pila
loient , 8! y mettoient le feu..
I Un impoileur, qui faifoit profellîon de magie ,.
mena quantité de gens une luy.dans le defert, cn-
leur promettant deeles délivrer de toutesvfortes de
maux. Feilus envoya contre eux de la cavalerieï8c
de l’infanterie qui les difliperent tous.

Le Roy Agrippa fit alors bâtir un tres-grand ap-
partement auprès du portique du Palais Royal de
Jerufal’em qui citoit un ouvrage des Princes Afmo-.
néens : & comme ce lieu efioit fort élevé , la veuë.
en citoit extrêmement belle; car on découvroit de.
la toute la ville , 81 A rippa pouvoit voir de fa chant.
bretour ce qui fe faifoit à l’entour du Temple. Les.
principaux de Jerufalem en furent tres-mécontens ,
parce que nos Loix ne permettent pas de voir ce qui,’
fe palle dans le Tem le , 8: principalement lors.
des facrifices. POur ’empefche-r ils firent faire au-
delfus des fieges qui efioient dans la partie interieure
du Temple du collé de l’Occident un mur fi liant que"
l’on ne pouvoit plus voir de la chambre du Roy:
non feulement ce qui citoit visa-vis , mais aufli les
galleries qui efioient au-dehors du Temple du collé."
de l’Occident , ou les Romains faifoient garde aux.
jours de fefle pour la, confervation du Temple. A»
grippa en fut tres-ofenfé , 8c Feflus le fut encore
«huma e. Il leur commanda d’abattre ce mur:
mais ils le prierent de leur permettre de députer vers.
l’Empereur , parce que la mort leur feroitplus douce.
que de voir ruiner quelque partie du Temple. llle
leur accorda , 8: ils envoyerent à Rome dix des.
principaux habitans avec; lfmaël Grand Sacrifice.-
au: 8c Chelem: garde dufacré trefor. Neron les cm.

’ t ’ tendit,
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tendit, 8: l’lmperatrice Poppea fa femme quiavoit
de la picté s’étant employée pour eux auprès de luy ,

non feulement il leur pardonna en fa faveur ce
qu’ils avoient fait , mais il leur accorda quele mur
qu’ils avoient bafii demeureroit. Cette Princelle
lailfa retourner les dix autres Députez , 8: retint feu-
lement comme pour oflages Ifmaël &Chelcias. Le
Roy Agrippa donna enfuite la grande Sacrificature
à Jos EPH lurnommé Caby fils de Simon Grand
Sacrificatcur.

CHAPITRE Vlll.
Albinurfircrede à F4111: au Gouvernement de la fadée,

(a: le Roy Agrippa donne (a. afle di’Uflfi: fait la
grandeSacrificatm’e. Ann»: GrandSncrificatwr
fait nîourir Saint jacques. Agrippa agrandit (9’ tin-V
bellit In ville de C glaïeuls Philippe: , d? la nomme
N eroniade. Gram qu’ il accorde aux Levites. Suite
de tous le: GrnntL’Snft-ixqeurr depuis Aaron.

E s r u s citant mort , N eron donna le Gouver’ne-i
ment de la Judée à A 1. a 1 N u s , 8: le Roy Agrip-

pa .oila la grande Sacrificature à Jofeph pour la
" donner à A N AN u s fils d’Ananus. Ce’t Ananus le

pere a cité confideré comme l’un des plus heureux
hommes du monde : car il jouit autant qu’il voulut-
de cette grande dignité , 8: eut cinq fils qui la pofTe-
dcrent tous après luyv: ce qui n’dl jamais arrivé à nul
autre. Ananus l’un d’eux dont nous parlons main-
tenant cfioit un homme audacieux 8: entreprenant ,
a: de la feCte des Saducéens qui comme nous l’avons
dît font les plus feveres de tous les Juifs 8: les plus
rigoureux dans leurs jugemens. Il prit le temps de
la’mort de Fellus 8: qu’Albinus n’efloit pas encore
arrivé pour alfembler un confeil devant lequel il fit
venir JACQu ES frere de Jtsus nommé CHRIST ,
8: que ques autres 3 les accufa d’avoir contrechu

. À à a
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â.la Loy , 8: les lit condamner à efire lapidez. Cette
aâion déplût extrémement à tous ceux des habitansv

de Jerufalem qui avoient de la picté 8: un veritable,
amour pour l’obiervationvde’nos Loix..lls envoye-
nent fecretement vers le Roy Agrippa pour le prier
de mander à Ananus de n’entreprendre plus rien
de femblable ;. ce qu’il avoit fait ne fe pouvant excu-
Îer. Œelques-uns d’eux allerent au-devant d’Albi,
nus qui elloit alors parti d’Alexandrie, pour s’in-
former de ce qui s’cfloit palle 8: luy reprefenter
qu’Ananus n’avoit pu ny dû aflembler ce confeil
fans la permiflion. Il entra dans ce fentiment , 8:
écrivit à Ananas avec colere. 8: avec-menaces de le
faire ehaftier. . A rippa le voyant fi irrité contre luy,
luy alla la gran e Sacrificature qu’il n’avoir exer-
cée que quatre mais , 8: la donna à JEsus fils de-
Damneus.

- Lors qu’Albinus fut arrivé à Jcrufalem il em-
ploya tous fes foins pour rendre e calmeâ la Pro-
vince’par la mon d’une grande partie de ces voleurs.
En ce mefme temps Amnias , qui citoit un Sacrifica-
teur de grand merite , gagnoit le cœur de tout le
monde. - Il n’y avoit performe qui ne l’honorafi à.
caufe de fa liberalité, 8: il nefe paffoit point de jour
qu’il ne fifi des prefens à Albinos 8: au Grand -Sacri-’

ficateur. Mais il avoit des ferviteurs fi méchans qu’ils
alloient dans les granges avec d’autres qui ne va-
loient pas mieux qu’eux prendre de force les deci-.
mes quiappartenoient aux Sacrificateurs, &ils bat-
toient ceux qui refufoient de les leur donner. D’au-
tres faifoient aufli la mefme chofe : 8: ainfi les Sa.
crifxcateurs , qui n’avaient point d’autre moyen de
vivre, fe trouvoient reduits à la derniere extremité
fans que performe y donnaû’ ordre.

Une fefle ellant arrivée ces affaffms dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la ville 8: prirent ;

r le Secretaire d’un OÆcier d’armée qui citoitfils

du.
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du sacrificateur Ananias , le lierent , l’emmenerent ,.
8: envoyetent dire à fon pere qu’ils le relafcheroient
pourveu qu’il obtinfl d’Albinus de mettre en liberté
dix de leurs compagnons qu’il retenoit prifonniers..

ICét artifice leur réunit : car Albinos voyant la ne-«
eefliré où Ananias fe trouvoit delui faire cette pria
cela luy accorda z &cela fut caufe de beaucoup de

a Il’maux , parce que ces voleurs trouvaient toujours
das inventions pour prendre des parens d’Ananias,..
.8: ne les rendoient que par de femblables échangea.
Ainfiïleur nombre s’accrut encore de beaucoup , 8:
leur audace .s’augmentant à proportionils faiioient
mille maux dans tout-le pais.

Le Roy Agrippa accrut alors la ville de Cefarée
de Philippes 8: la nomma Neroniade en l’honneur
de Neron. Il fit bafiir aufiiâBetite un magnifique
-theatre où il donnoit tous les ans des fpeâacles au
Peuple , fit difiribuer du blé &de l’huile aux balaie
tans , 8: pour embellir cette ville il ’y fit porter-laplus.
grande partie de tout ce qu’il y avoit de plus rare
dans le relie de fon Royaume , 8: quantité d’excel-
lentes itatuës des plus grands perfonnages de l’anti-.
quiné; Cette magnifiCence le rendit odieuxàfes fu-
jets , parce qu’ils ne pouvoient foufFrir qu’il dépouil-

lait ainfi leurs villes de leurs plus grands ornemens
pour en embellit une ville étran ere. .

Ce Prince alla la rande Sacri catureà Jefus fils
de Damneus-pour la onnerâjJesu s fils de Cama-
liel. Mais commeilne la quitta pas volontairement-
cela produifit entre eux une tres-grande querelle. Ils
fe faifoient accompagner de gens déterminez , en ve-
noient fouvent aux injures , 8: des injures aux coups.

Ananias continuoit toûjours à. dite le plus confi-
derable de tous les autres Sacrificateurs , tant par
fcs grandes richeflës , que par fa liberalité’qui luy
arqueroit de plus en plus des amis.

0me 8: San] avoient aufli avec eux un allez -.
Ëi’lnd a

85 8.;
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grand nombre de gens de guerre : 8: ce qu’ils étoient
du fang Royal 8: ainfi parens du Roy les’rendoit
confiderables : mais ils efioient violens &toûjours
prcils à opprimer les plus faibles. Ce fut principale-
ment alors que commença la ruinede nofire na-
tion , les chofes allant toujours de mal en pis.

Lors qu’Albinus apprit que Geflius FLouus ve-
noit pour luy fucceder , il affeâa de paroiftre vouloir
obliger les habitans de Jerufalem. Ainfi il fe fit amev
ner tous les prifonniers, condamna à la mort ceux
qui fe trouverent convaincus de crimes capitaux ,
renvoya en. prifon ceux qui n’y avoient elle mirque
pour des caufes affcz legeres , 8: les fit fortirenfuite
pour de l’argent. Ainfi il vuida les prifons, 8ten
mefme temps tout lepaïs fut rempli de voleurs. " ’

Ceux de la Tribu de Levi , dont la fonâion citoit
de chanter des Hymnes à la louange de Dieu , obtin-
rent du Roy Agrippa de faire ordonner dans fou
confeil qu’ils pourroient porter l’étole delin , ce qui
n’elloit permis qu’aux Sacrificateurs. lis luy reprê’
fenterent pour ce fujet que n’ayant jamais joüi de
cette graee il luy f croit glorieux de la leur faire. Maïs
ilpermit en mefme temps à l’autre partie de cette
Tribu , qui efioit employée au fervice du Temple , de
chanter comme les autres des Hymnes 8: des Canti-
ques. Toutes ces chofes efloient contraires a nos
Loix : 8: elles n’ont jamais cité violées fans que
Dieu en ait fait un fcvere ehaflimenta

Les ouvrages du Temple citoient alors achevez:
8: ainfi dix-huit mille ouvriers qu’on y employoit 8:
qu’on payoit ponâucllement fe trouvant lans oc-
cupation , les habitans dejerufalem voulurent leur
donner moyen de vivre : 8: commeils ne déliroient
rien mettre en referve de tourie facré trefor , de peut
que les Romains ne s’en faifilTent , ils propoferent au
Roy Agrippa de reballir la ga-llerie qui citoit du cot-
flé de l’Occident. Cette galerie citoit hors du Teni-

P C
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pie dans une vallée fi profonde que les murs avoient
quatre cens coudées de haut, 8: citoient bafiis de
pierres quarrées mes-blanches , longues de vin t
coudées 8c ripailles de fix: ce qui étoit un ouvrage e
Salomon qui le remier a bafli le Temple. Mais
Agrippa, à qui ’Em ereur Claudius s’efioitremis
de tout ce qui regar oit les réparations de ce facré
baltiinent, eonfiderant’la grandeur de l’entreprife
tant par le temps que parla quantité d’argent qu’il
faudroit y emplo cr , 8: que les plus grands ouvrages
Te détruifent faei ement , il ne pût le refondre à leur
accorder cette demande; mais il leur permit s’ils le
vouloient de faire paver leur ville de pierres blan-

ches; . -- Cc Prince ofla enfuite la grande Sacrificature à!
Mis fils de Gamaliel , 8: la donnai MATHIAS fils’

I de Theophile fous le Pontificat duquel la guerre dcs’
Juifs commença.
. J’eflime à propos de rapporter ici l’origine des.

Grands Sacrificateurs , 8: qui font ceux qui mallé-
élevezà cét honneur jufques à la En de cette guerre;
Le premier a elle Aaron (ternie Moire: Ses enfans’
luy fuccederent ; .8: cette grande dignité efi toujours
demeurée dans leutërace ,4 fana que nuls autres que
ceux qui en font defeendus , nyîmême’les Rois , ayent ’

été receus à l’exercer. Il y en a eu quarre-vingt-trois
depuis Aaron jufqucs à I’hanafus que les feditieux
établirent dans cette charge , 8: treize d’entre eux
Pour pofleâée depuis. le temps que Moïfe éleva mi
Tabernacle à Dieu’dahsïle’defcn , iufques à ce que le:

Peuplclfufl: entré dansé]: judée ou Salomonn’baflit le

Temple : car au commencementjon- nc-pouflïoyoifl
âcette dignité qu’après la mort de ceux qui la poll-ch

doient : mais enfuite on en mettoit dés leur vivant ,
dlauttes en leur place. Ces treize efioient tous der-
cendus des deux (il: d’Aaton , 8L fuccederent les uns
aux autres. Leunverncment de nôtre nationeilloit

» ’ a ors
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alors arifiocratique. L’autorité fut mif e depuis entre

les mainsrd’un feu]. Enfin elle fla en la performe
des Rois : de il y avoir fiat cens ouze ans que mitre
nation citoit fortic d’Egypre fous la conduite de
Moife , lors que Salomon battit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccederent
à ces treize , durant’quatre cens foixante-fix ans 6x
mois dix jours, qui le palïerent fous le tegn’e des Rois
depuis le temps ’de Salomon jufques à ce que N abu-

vchodonofor Roy de Babylone , après avoir pris jeru-
falem st brûlé le Temple, emmena le Peuple captifà
Babylone 8c avec eux Jofedech Grand Sacrificateur.

Après une captivité de foixante 81 douze ans Cy-
îrus Roy de par: permit aux Juifs de retourner en
leur païs &de rebafiir le Temple , chus fils de Jo-
Yfedech efiant alors Grand Sacrificateur. QIinze de
les defcendans, tous Grands Sacrificateurs comme
luy , ont durant quatre cens quatorze ans gouverné v
la République, iniques à ce que le prIAntiochus
Enfin!" 8: Lyfias General de [on armée , ayant fait
mourir dans Bercé Onias Grand Sacrificateur-, don-
-nerent cette charge à lacim, qui citoit bien de la
trace d’Aaron , mais non pas de la mefme famille qui
la polfedoit auparavant, St en priverent ainfi le fils
d’Onias qui portoit fan mefme nom. Ce jeune Onias
s’en alla en Égypte , ou s’eflant mis aux bonnes gra-

Ices du Roy Ptolemée Philometor 8: de la Reine,
Cleopatre fa femme , ils luy permirent de baflir au»
prés d’Heliopolis un Temp e femblable a celuy de.
jerufalem dont il fut établi Grand Sacrificareury
comme nous l’avons veu cy-devant.- Jacim citant
mort au bout de trois ans la grande Sacrificature
demeura vacante durant fept ans. Mais lors que no.
me nation fe fut revoltée contre les Macedoniens , 8:
qu’elle qu choifi pour Princes ceux de la famille des

a u, g Afmonéens., * Jonathas l’un d’eux finchoifi par un
faire
dans le

commun confentement pour remplit. cette and:

. ignîté»
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dignité. Il l’exerça durant fept ans, 8: Tryphon Gfeçv
l’ayant fait mourir par trahifon-, Simon fan frere luy 3:2?
fucceda. Ce Simon ayant efié alfalfmé par fon gen- ami! u.
dre dans un fellin , Hircan fon fils fut élevé à têt das g
honneur. Il le poifeda durant trente 8: un an , 8: "min!
mourut dans une Frank vieil lefle. udas fou fils fur- 1:2?
nommé Ariftobu eluy fucceda 8: tle premier qui camée
prit la qualitéde Roy. Ilne regnaqu’un an, &Alc- il fe toit
rxandre [on fi’ere luy fucceda au Royaume 8: à la Il"! 1’”-
;Grande Sacrificature. Il-regna vingt-fept ans, 8: lai!2 2°:
Ta en mourant Alexandra fa femme Re ente avec Laine
âpouvoir d’établir dans la charge de-Gran Sacrifiea- qui dt
’teur celuy de fes filsqu’elle voudroit. Elle-la donna il?! "a:
a Hirean qui l’exerça durant les neuf années qu’elle aîthas

régna : mais lors qu’elle fut morte Ariflobule fou eflvtay,
frére qui citoit plus jeune que luy , luy fit la guerre , 90mn.
le vainquit, le reduifit à pali-cr une vie privée , 8: flafla,”
ufurpa tout enfemble le Royaume 8: la Grande Sa- âniers]
crificature. Il jouit durant trois ans trois mois de l’un 5;; a;
8: de l’autre : mais Pompée, aprés avoit pris Jerue 57-9
falem de force le mena prifonnietâ Rome avec fes
enfans, 8c rétablit Hircan dans la charge de Grand
Sacrificateur 8c de Prince des Juifs, fans toutefois
luy donner la qualité de Roy. Il en jouît durant
’vingt.trois ans outre les neuf ans dont nous avons
parlé : mais au bout de ce temps Pachorus 8: Barza-
pharnés Centraux tle-l’armée des Parthes vinrent de
delàl’Euphrate, luy firent la guerre , l’emmenerent
prifonnicr , 8:4 établirent Roy des Juifs Antigone .1 * Î
fils d’Atiflobule. Trois ans trois mois aprés ce Prin-
ce fut pris de force dans Jerufalem par Herode 8: par
Sofius , 8: ils l’envoyetent à Antoine qui luy fit
trancher la telle dans Antioche.

Herode ayant cité établi Roy parles Romains il
ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux de la
race des Afmonéens; mais honoroit indifl’etemment
de cette charge des Sacrificateurs , 8: mefme des

moins
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moins confiderables, excepté quand il la donna à
Arillobule petit-fils d’Hircan pris parles Parthes 8:
frere de Mariamne fa femme , à caufe de l’affection
que le peuple luy portoit , 8: du refpcét que l’on
confervoit pourla memoire d’Hircan. Mais l’incli-
nation qu’il voyoit que tout le monde avoit pour ce
jeune Princeluy ayant donné de la crainte il lefit
noyer à Jerichc , en la maniéré que nous l’avons dit,
8: ne voulut plus élever à cét honneur aucun de la
race des Afmonéens. Archelaus fils d’Herode , &
les Romains qui devinrent enfuiteles maiflres de la
Judée en ufcrent de la mefme forte. Ainfî durant les
cent fept ans qui fe’pachrent depuis le commence-
ment du regne d’Herode jufques au temps que Tite
brûla Jerufalem 8: le Temple , il ycut vingt-huit
Grands Sacrificateurs, dont quelques-uns exercerent
cette charge fousle regne d’Herode. Après la mort
d’Herode 8: d’Archelaus la maniere de gouverner
parmy ceux de nome nation retomba en arifiocra-
’ti: : 8: culoient les Grands Sacrifieateurs qui
avoient la principale autorité.

CHAPITRE 1X.
Flora: accule à Albin: au Gouvernement de la 3111451,

(a. on avarice du! fi: cruautéfam caufin’e laguerr:
des contre 1.: Romains. Fin de cette Hi «in.

GEssIus FLoaus qui efloit de Clazomene fut
pour le mal-heur de noftre nation choifi par Ne-

ron pour fucceder-à Albinus au Gouvernement de la
Judée : 8: Clropatre fa femme qu’ilamena avec luy
8: qui ne luy cedoit point en méchanceté luyavort
fait obtenir cette faveur par le moyen de l’lmperarri-
ce Poppea qui avoit de l’affeétion pour elle. labufa
fi infolemment de fan pouvoir que l’on re terra Al-
binus : car au lieu que celuy-là.fe cac ËÈË
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faire du mal, Florus en faifoit vanité. Il fembloit
qu’il n’eufl ellé envoyé que pour faire triompher.
l’injufiice 8: couvrir d’outrages mitre nation. Ses
voleries 8: fes cruautez n’avaient point de bornes:
fon cœur citoit infenfibleà la picté: les grands gains
ne luy faifoient pas négliger les petits: il prenoit
par tout: il prenoit tout: il artageoit mefme avec
es voleurs, 8: leur vendoitace prix l’impunité de

leurs crimes. Ainfi les maux que fouilloient les Juifs
alloient au-delâ de toute créance. 11s efioicnt con-
traints d’abandonner leur Païa8:leurs faintes cete-
monies pour s’enfuir chez les étrangers, 8: il n’y en
avoit point de fi barbares avec qui ils ne pûlfent vi-
vre plus en repos. Que diray-je davantage ? Et n’eû-
ce pas tout dire que de dire que Florus nousa con-
traints de prendre les armes contre les Romains,
pour perir plûtofl tous enfemble 8: tout d’un coup
que l’una tés l’autre8:fepatément fous un gouver-

nement fipinfupportable? Ainfi deux ans après que
ce tprannique Gouverneur fut venu dans la Judée ,
en adouziéme année du regne de Neron ,cette fit-
nefle guerre commença, 8: ceux qui auront la cu-
riofité d’apprendre particulierement tout ce qui s’y
cit pafié, n’auront qu’à lire l’Hifioire que nous en

avons écrite. .
Je finiray donc icy celle des Antiquitez de nollre

nation , - qui traite de ce qui s’ell pané depuis la crea-
tion du monde jufques a cette douzième année du
régné de Néron. on y peut voir tout ce qui cil arri-
vé aux Juifs durant tant de ficeles , tant dans l’E yp-
te, u’en la Paleiline , 8: en la Syrie: ce qu’ils on:
fou art fous les Alfytiens 8: les Babyloniens z de
quelle forte ils ont efié traitez parles Perfes 8tpar
les Macedoniens, 8: enfin par les Romains. J’y ay
aufiî rapporté la fuite de tous les Grands Sacrifica-
teurs durant deux mille ans , toutes les aâions de nos
Rois, 8: de ceux qui, lors qu’il n’y avoit point de

HUI. Tom: Il]. Q Rois ,k

865.
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-trouvé écrit dans les livres faints,comme je

3’80 Plis-romanes Jutts;Livat XX. CHAP. VIH.
Rois , ont eu la. fuptême autorité , félon que Je l’ay

’avois

promis au commencement decét ouvrage.
J’ofe allurer que nul autre fait Juif ou étranger

«n’aurait pû donner cette Hilloire auxGrees li exa e -
ment écrite. Car ceux de ma nation demeurent
d’accord que je fuis tres-ihllruit de tout ce qui re-
garde nos coufiumés 8: insinuants: 8: je n’ay pas

fujet de plaindre le temps quej’ay employé à appren-

dre la langue Grecque , ququuc je ne la prononce
pasenperfeétionzce qui nous efitres-dilficile, par-
te que l’on ne s’applique pas allez, acaule qu’on
n’efiime point parmy nous ceux qui apprennent di-
verfes langues. iOn n’y confidere cette étude que
comme une étude profane qui convient autant aux
efclaves qu’aux perfonnes libres, 8: on ne repnte
figes que ceux quiont acquis uneligrande connoif-
fance de nos Loix 8:4des Lettres faintes qu’ils font
capables de les expliquer: ce qui cil une chofe li tare
qu’à peine deux outrois y ont réüflî 8: mérité cette

gloire.
J’ofe efpetet que l’on ne trouvera pas mauvais

que j’éCrive brièvement quelque chofe de ma race 8:

des principales afiions de ma vie pendant qu’il y
a encore des perfonnes vivantes qui peuvent en con-
firmer ou en coutelier la verité: 8: je finiray par là
ces Antiquitez qui contiennent vingt livres 8: foixan-
R-mi’lle lignes. QIe li Dieu me conferve la vie je
rapporteray en abre é les taules de la guerre ; 8: tout
ce qui nous cil arriv jufques à ce jour qui le rencon-
tre dans la’treiziéme année du rogne de l’Empereut

Domitien, 8: dans la cinquante-fixiéme de mon
à e. J’ay promis aullîd’écrire quatre livres desopi-

nions des Juifs , 8: des fentimens qu’ils ont de Dieu,
:de fon ellence, de les loix , 8: des chofes qu’elles
.nouspermottent ou nous détendent.

F I N.
TA-
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VI. Herode veut allerficourir Antoine contre flagelle. Mais

Antoine l’oblige àwntinuerfor deflèin de faire la guerre aux

A Q2 t Arabes
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Mer-
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3 u!
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LI- -
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dan: le Royaume de C omagene Germanicu: efl envoyé de Ro-
me en Orient pour y, afièrmir l’autorité de l’Empire ,ù’ cf?

empoifonné par Pijon. 2. [o1V. Le: juifificpportentfi impatiemment que Pilate Gouvera
neur

- A-â-z-. q



                                                                     

V

TABLE DES CHAPITRES.
neur de fadée eufl fait entrer dan: jerufilem de: drapeaux
ou effoit la figure de [Empereur qu’il le: en fait retirer.
Louange: de jEsus-Cl-mls-r. Horrible méchanceté faite a’ une
Dame Romaine par de: Preflre: de la Bielle Iji: : cbaflimeut

que ’Iîbere en fit. 1 1 îV. Tiberefitit cbaflEr tau: le: de Rome. Pilate cbaflie le:
Samaritain: qui :’efloient aficmblez en arme:. Il: l’accufent
aupré: de Vitelliu: Gouverneur de Syrie , qui l’ oblige d’aller

à Rome pour je juflilier. 2. I 9V1. Vitelliu: remet entre le: main: de: juif: la garde de: habit:
pontificaux du Grand sacrificateur. Traite au nom de Tibere
avec Artabane Roy de: Partbe:. Caufe de fie baine pour He-
rode le Tetrarque. Philippe: Tetrarque de la Tracbonite , de
la Gaulatide, (se de la Batbane’e meurt fan: enfan:; (yfi:

Inflamjont réunie à la Syrie. 2. 2. x
V11, Guerre entre Areta: Roy de P6"? (9’ Herûde le Tenter-

que , qui ayant époufé a fille la vouloit repudier pour époufir
, Herodiade fille d’ Ari ubule (5’ femme d Herode fanfrere de

pere. L’armée d’Herode efl entierement défaite , (9’ le:
l’attriboerent à ce qu’il avoit fait mettre jean-Baptifle en

prifon. Pojlerité d’Herode le Grand. . l 2 2.4.
V111. Par quel: diver: acciden: de la fortune Agrippa filmant-

rué le Grand qui efloit fil: dAriflobule (9’ petit-fil: d’Herode
le Grand in de Mariamne fut étably Roy de: juif: par I’Em-
pereur C’aïacficrnommé Caligula aufl-tejl opté: qu’il eut juc-

cedé à Tibere. z 2. 91X. Her. diade femme d’Herode le Tetrarque èfæur du Roy A-
grippa ne pouvant foufii’ir la profperité de fin frere con-
traintfin mary d’aller à Rome pour y obtenir aufi une cou-
ronne. Mai: Agrippa ayant écrit contre luy a’ l’Empereur
C aïu: ili’envoya avec fa femme en exilà Lien. 2.4.;

X. Conteflation entre le: (’9’ le: Grec: d’ Alexandrie. Il:
députent ver: l’Empereur Caïn: , (9’ Pbilon efloit chef de la

députation de: juif]: 2.48X1. Caïuc ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con--
trainelre le: par le: arme: à recevoir la [lame dan: V
le Temple: Mai: Petrone efiant fléclay par leur: priere: luy

Q5 écrit



                                                                     

TABLE D E S C H A? I 11115531.

lerit en leur faveur. v 249 JX11. Deux juif: nommez Afineuc (et Anileue qui ejioient fre-
re: éniejimple: particulier: je rendent fi puiflan: aupre’: de .
Babylone , qu’il: donnent de: faire: aux Partbe:. Leur: e
«liane. Leur mort. Le: Grec: è’le v’ S yricn: qui demeuroient. ,-
dan: Seleuciefi réiiniflbnt contre le: juif: , «à! en égorgent cin- .
quante mille lor: qu’il: ne fe défioient de rien . A 2. 5 7*»

LIVRE D’IX-NEUVIE’MEL
CHAP.C Route: à! -folie:,de [Empereur Caïn: Caligula-

I. Diverfe: confpiration: faite: contre luy. Cberea:.;
(giflé de plufieur: autre: le tue". Le: Alleman: de la garde.
de ce Prince tuent enfuit: quelque: Senateur:. Le Senatcon- . .

damne fi-memoire. ’ " 2.6 8II. Le: gen: de guerre déliberent. d’élever à, l’Einpire Clau-

dine oncle de Caïue. Harangue deeSaturninutdan: le Senat-
en aveur de la liberté. Cberea: envqyc tu’e’r l’Imperatrice. .

Ce onia femme de Caïu:, (9’12: flleeBonne: (se mauvaije: ,
qualitez de Caïue. Le: gen: deguerre refialvent de faire Clau-
diu: Empereur bile portent dan: le camp. Le Senat députe v.
ver: luy-peur le prier de je defijier" de cedeflëin. 2.92.

H1. Le Roy Agrippa fortifie C laudiu: dan: la refilation d’accep-
ter l’ Empire. Le: gen: de guerre qui avoient embrafle’ le .
party du Senatl’abandonnent ùfijoignent i ceux qui avoi- ,
entpreflé le firmentàIClaudiu: quoy que Cherea:pufl faire .
pour le: en empefilnr. AinliClaudiu: demeure le maiflre , à» .
condamne Cbereanila mort. Il la fiuflre avec une confiance .
merveilleufe. Et Salbinu: l’un de: principaux de: conjurez a

e tuë luy-mefme. 3031V. L’Empereur Claudiutconfirme leRoyaumea Agrippa, (se .
y ajoute la judéeb’ Samarie. Donne le Royaumede’Cbal- .
une Herode frere d’Agrippa , éfait de: Edit: favorable:

aux julfi: 3 1 o. .V. Le Roy Agrippa va dan: fin Rqaume, à met dan: la
facriflie du. Temple de Jerufitlem la cbaine qui ejloir-
une marque de fi: prifon Il pourvoit à la grandeSacrifica-
une, (-7 nepeutfiufl’rir l’irgfolqcede: Dorite: quiiavoÏnt .-

’ v ’ ait?

l

a
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fait mettre dan: la Synagogue de: juif: une flatu’e’ de l’liape-

reur. 3 I zV1. Lettrede Petrone Gauverneut de Syriea’ tout ceux de Dort’c
fier le fitjet de la flatue" de l’ Empereur qu’il: avoient wifi dan:

la Synagogue de: :7qu .Le Roy Agri padonne la graudeSa-
crificature à Matbiat. Morfal efl fifi? Gouverneur de Syrie.

, I 4V I I. L’extrême impudente de Sila: Generalde: troufe: d’3 A -
grippa porte ce Prince a’ le fa re mettre en prifin. Il fortifie
faufilent; maie l’ Empereur Claudiu: luy defend de conti-
n uer. Se: excellente: qualiten. Se: fuperbe: Milieu. Caufe de
[on averjion pour Marlu: Gouverneur de Syrie. Il donne la i
grande Sacrificaturt à Elionée. Meurtd’ une manie" épou-
vantable. Lame pour f ucceflêur Agrippa fin fil: (et trait fil.
les. Horrible ingratit A de de ceux de C rfirée ù de S ebafle en-
ver: [a memoire. L’Empereur I C laudiue "voye Faduc Gou-
verneur en futile à caufi de la joug]? d’ Agrippa. 3 16

LIVRE. VINGTIE’ME.
OHAp.L’Empe1-ear Claudine ofle à :Marfiet [aubage de

1 Gouverneur de Syrie, a? la donne à Longinu:.
FadueGouverneur deyudét fait punir de: fiditieux à. de: .
voleur: qui troubloient toute la Province, à ordonne aux
juif: de " remettre dan: la firterefle Antonia le: babitc v

. Pontificaux au GrandSaerificateur: mai: l’Empereur leur-
permetde leegarrlerfir lapriere queluyenfit le jeune Agrip- »
pa fil: du qu Agrippa le Grand qui efloit alor:à Rome. 3 2.4.

Il. lzate Roylde: Adiabenien: à la Reine Helene fi mer: "
embraflent la Religion de: faifi. Leur extrême picté, ôte t
graille: alliant de ce. Prince que Dieu protege vifiblement.
Fada: Gouverneur de judée fait punir un homme qui trom-
poit le peuple a!) ceux qui l’avaient juivi. 3 7,7 -

Il I. Tibere Al xana’re fuccede à Fado: «le cbargede Gou-
verneur-de 714. lé: . à Cumanu: à Alexandre. Mort d’Hcrode

qu de Cbalcide.Se: enfan:.L’EmpereurcClaudiwdmne je:

Eflat:àAgrippa. v 338I Y. Lîborrible infilenctd’unfildat de: troupe: Remineeeaufe

. (La .. dune ’
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dan: jerufilem la mort de vingt mille gap. Autre infilenee

d’un autre foldat. ’ 3 39V. Grand diferend entre le: de Galilée (et le: Santal
ritain:, qui corrompent C um a nu: Gouverneur de judée.Qea-
dratu: Gouverneur de Syrie l’envoy! à Rome avec Ana-
nia: Grand Sacrifi coteur (a! plujieur: autre: , pourfeer
devant l’ Empereur , (9m fait mourir quelque: un:. L’Eme
pereur condamne le: Samaritain: . envoye Cumanu: en exil ,
de pourvoit Felix du Gouvernement de la fadée. Donneà
Agrippa la Tetrarcbie qu’avait eu’e’ Pbilippe: , la Butbane’e ,

la Tracbanite , i? Abil l , à. luy ofle la Cbalcide. Mariage
de: fæur: .d’Agrippa. Mort de l’Empereur C laudiu: , N eron
luyfuc edea’l’Empire. Il donne la petite Armenie a’ Ariflo-

bule fil: d’Herode Roy I: Cbalcide, à à Agrippa une partit
- de la Galilée , Tiberiade , Taricbe’e , 85 juliade. 3 4!
V.I. Felix Gouverneur de judo? fait afin-fin" Eleazar Grand

Sacrificateur , du je: oflafltn: font d’autre: meurtre: jujque:
dan: le Temple. V oleur: (9’ faux Propb te: chafiiez . Grande
conteflation entre le:îuifi à, le: autre: babitan: de C efart’e.
Le Roy Agrippa établit Ifmae’l GrandSacr cateur.Violence ’

de: Grand: Sacrificateur:. 3 47V I 1. F ejlu: ficcede à F elix au gouvernement de la judét. Le:
habit in: de C ejarée obtiennent de l’ Empereur N cran la revo- A

cation du droit de Bourgeoyie que le: avoient dan: cette
ville. Le Roy Agrippa ait baflir un appartement . doit l’on
voyoit ce qui fe failbit a l’entour du mple. Ceux de fera-[a-

l lem font un tre: gr rnd mur pour l’empefcber , (et obtiennent

de l’ Empereur qu’il fiblifieroit. 3 g x
V1 Il. Albinu: fieccede a’ Fefiu: au Gouvernem "nt de la 7udée,

à! le qu Agrippa donne (9’ tille diverfe:fii: la grande Sacri-
ficature. A nanu: Grand Sacrificateur fait mourir Saint faon
que:. Agrippa agranlit (et embellit la ville de Ccfare’e de Pbi-
lippe: , à? la nomme N eroniade. Grace: qu’il accorde aux Le- ’

vit ":.Suite de tu: le: Grand: Sacrificateur: depuis Aaron.

I 3 ï 3I X. Flora: fliccede a Albinu: au Gouvernement de la judée, à.
fan avarice (’3’ fa cruauté [ont caufede la guerre de: juif?

contre le: Romaine, Fin de cette Hifloire. 35 î
TA-
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TABLEDEsMATlERES
Contenuës aux trois Volumes de

l’Hil’toirc des Juifs.

. 4Elle ne [a rapporte pas aux théâtre: de: page: , mai: l
aux chiffre: qui font en marge a qui tontinai!!!
dopai: le commencement du Livre jufque: à [A fin ,
â dont un [ml chiffre comprend [auvent piaffeur:
article: [en qu’tl: ne regardent Qu’un mefme fujet.

A.

ARON frere de Moïfe. . 9a11 en établi Grand Sacrificateur par l’ordre de Dieu.
x 2.0

Ses enfans. - 1 z r

Nadab a: Abiu les plus âgez de l’es fils font confumezpat

le feu du Ciel. I 2.7Sedition émeuë contre luy. x; 3
Dieu le confirme par des miracles dans la grande Sacri-

ficature. . 156, I s7Sal mon. I 61ABRI. , c’en: à dire affliâion ,fecond fils d’Adam eft tué par

Caïn fon frere. ’ .6ASIATHAI. fils d’Abimelech 8: Grand Sacrificateur. 24g.
284. 2.91

l Il s’engage avec Adonias contre Salomon. I 307
l Salomon luy otte la grande Sacrifieature, 8: le relegue

en (on païs. 316An I s A x L femme de Nabal que David époufallors qu’ele

le fin: veuve. 2.49Ann: fils d’Aaron. 11.6. 12.7
Q] A311
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A31 M E L E C H Roy de la Pale-Rifle.

Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham : mais

Dieu la prefcrvc. 35,I Il reçoit Ifanc dans (on païs. 4; .V
An 1 M a I. s c H baflard de Gedcon..

Ses cruaurez, 8: fa mon; 2°,.-Avn r ME L r. c H Grand Sacrificareurx. l
Il donne à David l’épée de Goliath.-. 244
Saül le fait tuër 8l tous les autres Sacrifieateurs. . 2.45

A a; 1 R o N , voyez Darhan.., . 4 ..
A a Y s A G Sunamite. 305. .Adonins la veut époufcr: cequ-ieft caufedefamort. 315

Ans." «frere de joab... ,59Il alïujettirJes lduméms. . 173
Il fauve la vie à David qu’un Geane alloit tuër. . 300-

ABNER’General de l’armée de Sali].

Il fait reconnoiflre Roy par dix Tribus Isbofeth fils de -

Saülr. 7.; rBlanc mécontenté par Isbofèth il palle du collé de Da-

vid , 8c Joab l’affirme. . un uABRAHAM. .

Il époufe San-2.x . 2°Il adopte Loth frere de Sara ,- quirte la Chaldée, 8: va ,

demeurer en Chanaan. v a:Une famine l’oblige d’alleren Egypre,où Dieu preferve :

Sara fa femme. a; çniait partage avec Lorh. . 14Il;défait« les AITyricns 8c délivre 1.0112; , 15
Dieu luy promet de luy donner un fils. . :8 ,

Et le promet aufli à Sara. . 33 .
Ilofii-e [faste à Dieu en faerifice. 39 I.
riflant veuf de Sara ilépoufe» Chetura , la; enfin: qu”l

m Cut. d 4] 1Sa mort.   43Voyei Agen ’ .
ABSALOM fils de. Derrick". 2.66’

un

-4.
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filait-tue: Amnon l’un de fans freres , qui avoit violé Thib-

mar fa fœur. , v q 2.82.Il fait fa paix avec David par-le moyen de Joab , 8e gagne
’affeâion du Peuple qui le declare Roy. :8 ..

Infamepaâion qu’il fait par le . confeil d’Aehirophef.

. 2.86 .Autre confeilvqu’Acbitopliel, luy dorme .8: v qu’il ne fait r

pas. . r , 2.81 .vIl. fait Amaza General de (on armée..donne la bataille, ,
la perd, 8: cil; me par Joatb. 28’

Amie-lion que David eut.de fa mon. A 19° V
ACHAB Roy dama. v a 3M...Il, prend la vigne de Naborh. Elic le reprend de la: par: de -

Dieu, .81 il s’en repent. i 363,;
,Il défait par un miracle Adad Roy de Syrie 81 trente- v

deux autres Rois qui ruoient afficgé dans Samarie. .

’ 6Il; le défaitencore l’année fiiivante, luy ruë cent afin:

hommes, 8: luy donne la, vie. 35’...
Le Prophere Michée le reprend de-la par: de Dieu d’ .

voir pardonné à ce Prince. 355. 353 a
Sedeeias faux -Prophcte le trompe. 368 ï
Il perd une bataille gourre Adad 8: efl.;feul-mé. . 369 .

A; H A R . 184 ,-AÇHAS Roy de Iudn fils de joatharm-, 404"
Il, citoit (res-impie 8L tres-idolatre. Il offii’r fou. fils en ,

holocaufle. «Razin Roy de Syrie 8: Phazé R0 d’If-
raël luy font la guerre 8: l’afficgenr dans Jeru alem 3 ;
mais" ne le: peuvent rendre.: ll-fiz enfuire la guerre à
Phacé qui luy. tuë- lX-VÎHËt mille hommes &«prend ’

pluficursrprilonniers que le Prophete Obcl oblige de -

renvoyer. v 404 a11:3 recoursàTeglat-PhalazarRoy d’Afl’yrie &fe venge

(laies ennemis. . i 4o;[LEI-HA l’rophete. 343 IHiprédirà jcrob.oam,qu?il regneroir. . 343

Il



                                                                     

T A B L E
Il dit à la femme du Roy jeroboam que le Prince obi-

mez Ton fils mourroit. 3g;Acuu n petit-fils du Roy Herodele Grand l’empefchc de

. (C tuer. 74°ACHI M as fils de Sadoc Grand Sacrificateur. 284. 2.90
A c HI r on H 1-; L. Il quitte David pour fuivre Abfalom. 2.83,

L 284,2.85,z86.Illuy donne un confeilqui luy auroit alluré la couronne:
, 8L fe pend de regret de ce qu’il ne l’avoir pas fuivy. 2.81

ADAD Rov de Syrie & de Damas.
Eilanr affilié de 37.. liois il aifiege le Roy Achab dans

Samarie: mais toute ion armec cil: défaite.» 364.
Il cil étouffé par Azaël qui regne en fa place. 380

ADAD Roy de Syrie 8C fils d’Azaël.
Il eI’c vaincu par Joas Roy dllfraël. ’ 39;

ADAM , c’efi à dire Roux.

Il efi: creé de la main de Dieu. 1,
Il mange du fruit défendu 8c cil challé du Paradis tcrreitre.

Sa mort. àADONIAS fils de David. 2.60Il fi: veut faire Roy. Mais David fe declare pour Salomon,

8l Salomon luy pardonne. 307Salomon le fait me: parce qu’il vouloir époufer Abifag.
I;

ADONIBEZEC Roy. le;Adultere.
Peines établies contre les adulteres. 139. 149

A G A a fervante de Sara.

Elle accouche d’Ifmaël. 3°
Sara la chaille, 8: Dieu la comble. 3s

AGGE’E Prophete. 44,,AC RI P PA Gouverneur de l’Afie &tres-aimé dÏAugufie.

. 672 67Il et! reçu magmfiquernent dans Jerufalem par Hérodf:

le Grand. 6 82.Herodc



                                                                     

nes. MATIÈRES.
Herode luy mene une flotte. 6 8 3
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privileges. 6 8 5 , 6 86
Herode envoye avec luy à Rome Antipater ion fils. 6 8 9

AGRIPPA LE GRAND Ronde Judee fils d’ArilÏobule fils
d’Herode le Grand 8: de Mariamne. 78;

Comment après s’eiire veu dans une tus-grande miiere
I’Empereur Caïus Caligula l’établit Roy de la Terrar-
chie qu’avoir Philippes fils d’Herode le Grand, meurt

ians enians. 735Caïus ayant relegué à Lyon Herode le Terrarque de Ga-
lilée , il donne auiii ia Terrarchie à Agrippa. 7 88

Caïus luy accorde de ne point mettre fa [lame dans le
Temp e de Jeruialem: mais il revoque cette grace. 79a

Agrippa contribué beaucoup à faire Claudius Empereur.

I 807* Claudius le confirme dans ion Royaume,& y ajoûte la
judée 8c Samarie. 814.817,8r8,819.

Agrippa commence à fortifier extrêmement jeruialem:
mais Claudius luy défend de continuer. 82. 3

Ses louanges. , 82.4, 82. ç- Il meurt d’une maniere efiî’oyablc. 82.8

Ses Enfans. 8 30. 84.4Ingratitude envers ia memoire des habitans de Ceiarée 8c

de Sebafie. 8 3 IPunie. ’ 8 3 2.AGRIPPA Roy, fils du iuidit Agrippa le Grand. 830
L’Empereur Claudius luy vouloit donner le Royaume de

ion pore. Mais àcauie de ia jeuneiie on y envoya un

Gouverneur. - 8 3 oIl luy accorde de laitier anar Juifs la garde des habits du

Grand Sacrificareur. 8 3 5Il luy donne le Royaume de Chalcide après la mon: d’He-

rode ion oncle. 840Il le luy cite 8: luy donne la Terrarchie qu’avoir euë Phi-
lippes , la Bathanéc , la Trachonire , 8c Abila. 844.

Impudicité des trois iœurs d’Agrippa. 844.
Agrippa nomme Ceiarée de Philippes Neroniade en

l’hon-



                                                                     

T A’ B I; B5

Honneur de Neron. 3,3; 353,..- z ,, Coniacré par Herode le Grand iur le portail
A1316 d or du Temple de Jeruialem excite grande ic-

dition. 7 83ALBINUS Gouverneur de’Judée. 856.857.861
A I. c I M Grand Sacrificateur.. 484. 487.488

- Sa mort. . 49 rALEXANDRA S ALOME’ femme dlAriflobule Philelez Roy
des Juifs.

Après la mort de ion mary elle mit en liberté ies trois
beaux»freres.8c établit Roy Alexandre Janneus l’un

d’eux. 548Il. E X A N D R A femme d’Alexandre Janneus Roy des
Juifs.

Conieil que le Roy ion mary luy donne en mourant de
gagner l’affeâion des Pharifiens. 565. 566. 567. 56 8

Sa mort. 569,51E KAN DRA fille d’Hirean 8C mere .dIArifiobule 8:
de Mariamne femme duRoy Herode. 630. 632.. 6 33.

6 9*
Sa lafeheté IOrsde la mort de Mariamne fa fille. 6è
Herode ion gendre la fait mourir. 658MEXANDRE LE GRAND. 449
Il va à Jeruialem 8c traite tres-bien les Juifs. 45 a

ALEXANDRE BALLEZ fils du Roy’Anriochus Epiphane.
50°

Il donne bataille au Roy Demetrius qui y cil tué., 5o;
Il épouie Cleopatre fille deProlemèe Philometor Roy

d’Egypte. 506 -Qu a luy elle après avoir appris la trahiion qu’il vou-

lait luy faire. 5:0-Sa mort. h sirALEXANDRE ZEBIN qui citoit de la race de Seleucus Roy
de Syrie.

Il défait en bataille Demetrius Nicanor Roy de Syrie. 54e
Il cit vaincu et tué dans une bataille par Antiochus Crypus

fils dudit Demctrius. . S4 I 1ALEXANs
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DE se M A4 Tir-E Ras;
ALEXANDRE JANNEUS Roy des Juifs fils du Roy A55

fiobule Philelez.
La. Reine Alexandra Salomé , la belle-iœur , l’établit Roy,

8c il fait tuer un deies &eres qui pretendoit à la couron-

na. 548449450Il perd une grandebataille contre le RoyPtolemée Latur.
75 I.

Il tire du ieèours de la Reine Cleopatre. 5 53.
Ses iujets citoient fi animez contre luy qu’ilsen viennent

à la guerre, 8K il entuë en. divers combats plus de cin-

quante mille. 5581iSon extrême cruauté envers eux. 559.
Il perd une grande bataille contre Demetrius .Eucerus..

» 5 59vIl en vaincu par Aretas Roy des Arabes 8e traite avec luy. .
56a

Il prend pluiieurs place» 553.,Samorr &confeil qu’il donne à Alexandra. fa femme de

gagner I’aiieâion des Pharifiens. 55;;
ALEXANDRE fils d’Ariilobule a. Roy des Juifs. e

Il cil i mené par Pompée prifonnicr à Rome avec ion perd

8c ie fauve. 573»Il vient en Judée ,aiiemble une armée 8:, dt vaincu p38.

Gabiniusn 580. 58;;Pompée luy fait trancher la telle. . 587”si. E x A N n a a. au du Roy Herode le, Grand 8c de Ma;
riamne.. - g

Herode l’envoyeâ Rome avec Arilbobule ion frere pour
eilre élevez auprès d’Auguile. v 670

Il épouic Glaplayra fille d’Archelaus R03; de ,Cappadoce.

68:.
Il ie juilifie 8c ion irere devant Augufle des aceuiations de

leur pere contre eux. 69LAuguile les reconcilie avec leur pere. , 597-
Herode iur de nouveaux-ioupçons fait mettreAlcxandre

en prifon. 704..Le Roy Archelaus le remet bien avec luy. 7er l
Herode.



                                                                     

4 T A B L E lHerode entre en de nouveaux ioupçons d’Alexandre 8:

d’Arifiobule. 709, 7 Io, 7 x I, 7 1 2.
IIIes fait mettre en prifon. l 7 13Condamner à Berite dans une grande allemblée , &e’tran-

gler dans Sebaile. 7 r 7. 72.0Amalecrtes.
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’Eiaü. 62.. I 7 5

A M A N, voyez Efler. . 447A M A z A.

Abialom le fait General de ion armée. 289
David après la mort d’Abialomluy donne la mefme char.

ge. . 2.91Joab l’allèiline. l 2.97AMASIAS Roy de Juda fils de Joas. . 3 93
Il punit tous ceux qui avoient aiiaiiiné ion pere. 3 95
Il vainc par l’ailiilance de Dieu les Amalecites 8: autres

Peuples. . 3 96Il oublie Dieu : &il le chafiie de telle iorte que Joas Roy
d’Iiraël ,aprés l’avoir vaincu dans une bataille , fe fait

trendre Jeruialem 8: l’y mene captif en triomphe. miel-
ques années après Amazias cil aliailiné. 3 97

A M I N A D A a Levite chez qui on mit l’Arche. ar9
A M ne N , c’clt à dire de ma race, fils de Loth. 35

AMNON fils aiiné de David. 260
Il viole Thamar fa iœur: 8c Abialom frere de Thamar

le fait tuer. 282.AMON Roy de Juda fils de Manaliez. Il citoit ares-impie 8:

fut aiiaiIine. - - 415A morrhéens.

Ils font défaits par les Hebreux. r63
Leur pais eft donné aux Tribus de Gad 8t de Ruben 8c alla

moitié de celle de Manaiié. r70
A M a AM pere de Moïie. Vifion qu’il eut. 87
AMRY Roy d’Iiraël 8c pere d’Achab. 3 56
A N r L e u s. Voyez Afineus. .
Aune mere de Samuel. 2.14.

AN’
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DES. MATIÈRES.
ANTIGONE fils d’Hircan Grand Sacrificateur 8c frere d’A-

rifiobule Philelez premier Roy des Juifs de la race des

Aimonéens. .Il preiie avec ion frere le fiege de Samarie 8c défait les
troupes du Roy Antioehus Cizicenien. 542.

Atiflobule le fait tuër iur un faux ioupçon. 546
.ANTIGONE fils d’Ariitobule 2.. Roy des Juifs. 578. 58L,

. .590Il perd une bataille contre Herode le Grand. 603
Il contraâe amitié avec Barzapharnez 8c les Parthes.

i . 606. 607Il aifiege avec les Parthes Phazaël 8c Herode dans le Pa-

lais de Jeruialem. 607 ,Barzapharnez luy metentre les mains Phazaël qui ie tue
luy-mefme, 8c I-Iircan à qui il fit couper les oreilles,
8c firt établi Roy des Juifs par les Parthes. 608

Il cil ailiegé 8c pris dans Jeruialem par Herode 8c par So-

fius. 62. 3. 61.4.Sofius le mene à Antoine. n 62.6
(Lui luy fait trancher la tefle. 62.9

ANTIOCHUS LE GRAND Roy d’Aiie.

Faveurs qu’il fait aux Juifs. 456
ANTIOCI-IUS EPIPHANE iuccede à Seleucus ion frere

au Royaume de Syrie. 462.,463,464
Efiant-reçû dans Jeruialem il la ruine entierement,pille

le Temple,abolitla Religion , fait immoler des pour-
ceaux 8: bafiit une fortereiie qui commandoit le Tem-
ple. Seshorriblesinhumanitez. I 46 5

Meurt de regret de la défaite de ies Generaux par Judas
Maehabée, &reconnoifl fa faute d’avoir pillé le Tem-

ple. 481ANTIOCI-IUS E U P A T O R fils d’Antiochus Epiphane. ’
82.

Il ruine le mur qui environnoit le Temple de Jemflgm.
8

. . 4 4 tLe Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie I’avoit livré

le fait mourir. ’ 437 A N-
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’KNTIOCHUS fils d’Alexandre Ballez Ray de Sy-
ne.

l Tryphon le rétablit dans le Royaume de ion père. 5x 5.

l , . 516, 517Et enfuite le fait mourir 8c regne en fa place. 531
ENTIOCl-IUS SOTER frere du Roy Demetrius Nica- 7

nor.
Il épouie Cleopatre veuve de ÎDcmetrius 8: cil reconnu

par ion moyen Roy de Syrie. - 53-1
Son ingratitude pour Simon Machabée. 5 32.
Il cil vaincu 8c tué par Ariacez Roy des Parthes. 5 36 i

«ANTIOCHUS GRY PUS fils du Roy Demetrius Nica-L
nor.

Il tué dans une bataille le Roy Alexandre Zebin. 5491

Il cil tué en trahiion. V 556ïÏïNTIOCI-IUS CYSICENIEN fils du Roy Antiochus So-

ter. 54-:ANTIOCHUS DENIS. l i 4Il force les retranchemens d’Alexandre Roy des Juifs 8c

cil défait8trué et les Arabes. 561
.BNTIPAS l’an des la du Roy Herode le Grand. 72.4

Herode le nomme ion iuccciieur par ion Tellement qu’il

revoqüe depuis. 74;!Il va à Rome pour diiputer le Royaume à Archclaus ion

frere. - . 747La cauie fi plaide devant Auguite. p 748 .
Au une luy dorme la Galilée avec ce quid! alu-delà du

cuve. ü I V 754 IANTIPATER pere du Roy Herode le Grand. 571
Il affilie Hircan contre Arillobule ion frere. 5 71 . 5 7 3 . 579.

’ 582. 58’ A
Son mariage 8t ies enfans. A 58’;
Il iert Ceiar Scie fignale dans la guerre d’Egypte. 5 88,5 89,

* 59°- 593Son pouvoir 8l ies louanges. 594.
Sa moderation. 5:96. 598. 599

.600Malichus le fait empoifonner.
Herode
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DE S M A TLI E R Eus.
IHerode ion fils bailit à ion honneur la ville d’Antipatri-

. de. 696AN TIPATER fils aiiné du Roy Herodc le Grand. 603
.Herode le fait venir auprès de luy pour l’oppoier à Alexan-

dre8lâAriilobule ies freres , 8: l’envoya à Rome avec

A rippa. r 689.Arti ces d’Antipater pour ruiner ies fieres. 700.703. 712..
7 I 5

:Il ie refout après leur mort d’avancer les jours de ion pers.

. 721.726
.Herodel’envoye trouver Augufie avec iontefiament par

lequel il le declaroit ion fucceiieur. 7; 8
Herode découvre fa conipiration contre luy. 7 3.x
Il revient de Rome 8: cit convaincu de ies crimes. 7 3s,

. 733’734s735a 735
Herode le fait mettre en prifon. Hall.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herodc il tâche de

corrompre celuy qui l’avoir enrgarde ,8: Herode l’ayant l

içû le fait tuer. ’ 74°

:ANTOINE , c’eit Marc Antoine. :5 80
Hérode le gagne par des refens. 604.
Et il l’établit 8t’Phazaël on frereGouverneurs de la Ju-

dée. 605;Herode le va trouver au fiege de Samozate. l 6:0
Il envoye Sofius à Hérode avec une armée Romaine qui ai-

fiege 8c prend avec’luy Jeruialem. A523
.11 fait trancherla tefie à Antigone Roy des Juifs. 62.9

AOD. " ’Il délivre les Ifiaèlites de la fervitude d’Eglon Roy des
Moabites , 8c cit établi Juge 8c Prince du peuple.

2.0!

Art-AN frere d’Abraham. A a;
Arc en CICI. V t . 1.,-
Arce , ou .Petra , ou Recem capitale de l’Ar -

bic. 161.168Arche



                                                                     

TABLE
Arche baffle par Noé courte le Déluge. .n. 14
Arche de l’alliance.

Sa, defcription. i 117Prife par les Philifiins. . 216Ils font contraints de la renvoyer. 2.18. :19
David la fait porter âtJerufalem. 2.69
Ordonne de la mettre ans le Temple. 305. 310. 321
Sa tranflation dans le Temple. 4 328

ARCHELAUS Roy de Cappadoce beau-pete d’Alexandre

fils d’Herode le Grand. 6 8l. 694
Il temetbien Alexandre avec Hcrode. i 7o;

ARCHELAUS Roy de Judée fils d’Hetode le Grand. 724

Herode le declare (on fuccelfcut. 74x
Enfuite d’une fedition arrivée â caufe de la punition de

ceux qui avoient arraché l’Aigle d’or qui citoit fur le
portail du Temple il fait tuër trois mille hommes. 74;

Antipas l’un de (es fretes luy difpute le Royaume 8L la cau-

fe f e plaide devant Au rifle. 748
Grands troubles arrivez ans larJudée durant qu’il citoit à

Rome. 7go, 7st, 7g;AmbalTadeurs des Juifs vont à Rome pour demander à Au-
gufie de n’efire aflujettis qu’aux Romains, St parlent
fortement contre Archelaus 8: contre la memoirc d’He-

rode. 7 ç;Augufle donne à Archclaus Tous le titre d’Ethnatchie la
moitié de ce que polÎedoît Hetode, fçavoir la Judée,

l’Idumée 8c Samarie. l 7’54.
Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fou fret-e. 75 6
Augufle le relegue à Vienne dans les Gaules fur les plain-

tes que les Juifs luy font de luy. 7g1
ARISTOBULE r . furnommé PHILELEZ Roy. des Juifs fils
" d’Hircan Prince des Juifs 8c Grand Sacrificareur.

Il reçoit de fou pere la conduite du fiege de Samarie 8: dé-
fait les troupes du Roy Antiochus Cificenien. ne.

Il change la Principauté des Juifs en Royaume8tfe fait
couronner Roy. Mode Antigone fan frete à la cou-

tonne



                                                                     

nes MATIÈRES.
firme 81 fait mettre les trois autres en prifon and:

i mcre qu’il fait mourir de faim, 8: Fait depuis tuer
Ariftobule iur un faux foupçon. 5.46

"Il meurt de regret. v , 5415AR [S "[0 BU L E 2.-Roy des Juifs. fil: du ROy Alexan-

IE L dre Janneus. - 5 61.Qu’oy que-puifné d’Hircan il prend l’er’marques de la

Royauté. r 5 69r11 donne bataille ail-liron , la ’ agne, 8: par tm-traité
qu’il fait avec luy la couronne lguy demeuret 5 7o

41 perd la bataille contre AretaszRoy des Arabes venu
pour rétablir Hircan , 8c cil: imagé par luy dans le

Temple. , . 57xKSeaurus l’an des Lieutenahs de Pompée efiant gagné
par Ariflobule-oblige’Aretas à lever le liege, 8c Ari-
fiobule défait enfiriteiAretas 8c Hircan dans une ba-
rail-le., , ’ 5’73( "Pompée cnvoye Arifiobule prifonnicr à Rome avec
Alexandne 8c Antigone f es fils. 57 1

-’Ariftobule a: fauve de Rome avec Antigone l’un de fes
fils, vient en Judée, ail-amble une armée, et! vaincu

1,. par ’lcs Romains 8: renvoyé par Gàbinusuprifonnier

r àRome. . H 4 . sa;a "Cefar le met en liberté 8c les panifans de Pompée l’em-

r; poifonnent. h 5 86t 1A R I S To B-U’L E fils d’Alexandre i8: fi-ere de Maritim-

ne. , 6 z, IvHerode luy donne la charge de Grand iSacrificateurÆ-Ëq.

,r Et le’f’ait noyer. » ’63 6, AR’ISTOBULE fils kd’Herode le °Crahd 8c de Ma-

! 1’13!!!an c. . v 67aIl époufe Berenice fille de Salomé (brut d’Herode. 681

Voyez Alexandre fon’fi-ere aifné. - i
A R1 S T O B U L E fils d’Herode Roy de Chalcide.

Neron luy donnerla petite Armenie. ’ 841

Ariliocratic. .V . I 172.222.115,
I Hifl. Tome. :11]. R Gouver-



                                                                     

I I T A B fL E
Gouvernement arifiocrarique établi parmy les Juifs, 8:

dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent l’autori-
té fouveraine depuis que Zorobabel eut rétabli le
Temple jufqucs aux Rois Afmonéens. 442.

Gabinius General d’une armée Romaine rétablit dans la
, Judée le Gouvernement arifiocratique. ’ 5 80

A R S A C E Z Roy des Parthes défait en bataille a: tuë

Antiochus Soter Roy de Syrie 5 36
r ARTABANE RoydesParthes «768.777

A R T A X E R X E S Roy de Perfe fils de Xerxes. La Bible

le nomme Alïuere. 4 446.441 ,
Voyez Eller.

Ann Eus 8L ANILEUS &eres.
Ils s’élevent de fimples particuliers à une fiai-t grande

uilTance aux environs de Babylone. 793
A S M O N E’ E N S ou Machabées. 467
A T H A I. I A.. Voyez Gorholia.

A U G U S T E Empereur. 600Hérode le Grand leva trouver après la bataille d’A-
&ium 8c gagne fonamitié par fa genetofitér 648. 7649

Faveurs qu’il accorde à Hetode. 654. 655.670. 671.

, 673- 693Silleus l’irrite contre Herode. 7 08
A Augufle reconnoifi fa fourbe , le condamne à mort 8: a

w regret de s’étire fafché contre Hérode. 7 x 5
. Grands legs qu’Herode luy fait par fon tefiament. 74x

Il les remet à les enfans. 7, 75.1,
Il découvre la fourbe du faux Alexandre. i 7 5 5
Il relegue Archelaus fils d’Herodeâ Vienne fut les plain-

tes que les Juifs luy font de luy, 7 g 7

Sa mort. v 765A Z A Roy deJ’uda fils d’Abia. * J
Il gagne une bataille fur loba Roy d’Ediiopie , dontl’ar-

mée citoit de cent mille chevaux 8: de neuf cens mil.

le hommes de pied. 3 54.A z A n L frere de Joab tué par Abner. z 59
A Z AIS L Roy de Syrie.

Il



                                                                     

DES MATIÈRES.
.Il étouffe Adad fun Roy 8c regne en fa place comme le

Prophete Elizée le luy avoit prédit. 3 8°
Il fait une cruelle guerre aux mentes. . 3 90

AZARIAS Prophete. v ’ . 354,

A z des; « neA’zy mes. Voyez Pelles. i

I I B.B A A r. Dieu des Tyriens. ’358. 3 86. 3 89
BA A Z A Roy d’lfraël. Il afi’allîne Nadab’ 8: regne en fa

place. r - 3 5 3 r rCreon l’aiTafllne. . 3 5 5l
Babylone ville. l -Baflie au lieu ou Nembrod avoit bailli la tout de Babel.

’ I . ’ I 6Prife par Cyrus 8: par Darius. 43 g
Babylone d’Egypte.

Baffle par*Cambife. . ’ 9îB A c c I n a General de l’armée du Roy de Syrie. 487. 49
495- 496- 498- 499

.B A G o s a General de l’armée d’Artaxerxés.

Il prophane le Temple. 448B A r. A fuivante de Rachel. ’ , ’ 52.
B A L A A M Prophete. . -Il bcnît les Ifi’aèlltcs au lieu de les maudite. j! 6 5 . r 66

BALTHAZ AR Roy deBabylone. 43;
Vifion qu’il eut 8l que Daniël luy expli ue. 434..

B A N A v A Ca itaine des Gardes de David. z 98
, Eltoitl’un clés braves. r 3m.

I Il fuccede à Joab en la charge de ’General dérangée.

. I7B AR A C H , c’eû à dire éclair , Juge 8c Prince du peuâlc.
Il délivre le peuple de la fervitude des Chananéens. un

B A n u c n Secretaire du Prophetc Jeremie. 42.6

Banznnuunls. i 605.5508.R 2, B ne
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la r l u et. fils de Nachorfrere d’Abraham &pere de" Re»

becca. v ,42.BENJAMIN fils de jacob.

r Sa naiflance. l i 99Voyez Jacob 8c Jofeph.
B a n z a LA r Galatide , amy de David. 3’88. 2.94

David en mourantxlç recommande a Salomon. .311

.Bnîusann’. .278Salomon fon fils Te fâche contre elle fur ce qu’elle le prioit .

.- de faire époufet Abifag à Adonias. 3r5
» ’Vôyez David. - ’
Bons mary de Ruth. . I 22.43BRAVE: on Dan».

SOIIAC-NEPHAN 3] o MAT n A s ’fils de Samna.

4 300JIsEsEN-IELEAzAn fils de Dadi. 302.
« SonAs-AnrsAr-BANAÏA. , ibid.

Ils emballent les interdis de ,Salomoncontre Adonias.

. .307’C.

es envoyées de Dieu pont-nourrir Ton Peuple.

i . 106. r48C A in , e’ell à dire acquifition. ’
Il tué Abel (on fiere 8c Dieu le chalTe. ’6

Ses defcendans. ’ 7C Aï? H E Grand Sacrificateur. ’ 766. 776
ICAlUS CALlGULA Empereur.

De quelle forte il vint a l’Empîre. 786
Il traite mal Philon Juif. 7904 Il veut faire mettre fa flatuë dans le Temple de Jetufalem.

. . ’ . v 191- 792-
Sa folie &-fa cruauté. 7:95’Tué- par Chereas 8: plufieurs autres conjurez. 797
Ccfonia fa femme 8c fa fille tuées avili. ’ 8°?-

.:.Cu.n. i r49. :95, CAM-



                                                                     

RUES: MAFTIE’RES;
CAMBISES Roy de. Perfe fils de Cyrus.

11 défend aux Juifs dracontinuer à rebafiir Jeruialem 8c le”

Temple. I A 43 7, 43-8eamPCmCDSJ ’ V 14;, 146, 141
CASSIUS. . . . 5 8?Tué Cefar. l " 598Vient en Syrie.» 599. 601, 607.

Vaincu à Philippe’s. 60.5.CENEZ. Prince des Juifs fous le nom’ muge.
Il délivre les Juifs de la fervitude des yriens. zoo

CÉSAR Empereur.
Il met en liberté Atiflobule z; Roy des Juifs. 5 86. 588. 5 89

Il cit rué dans le Capitole. » 5 98
Sextus Cefar fon parent: - 5.94., 5 95, 5 66
Il-relt tué en trahiron. . i 5 9.8

Gefarée. ville... IBaille par Hetodc le Grand’en l’honneur d’Augulle. 669. r

’ A 595CESONIAife’mme de l’Ërnpereur Caïn: Caligula.

s Elle cil: tuée après fon,mary,. 802.
CHAMfils aifné de .Noé. ., x6»

Il fe macque de fou pere : 8l fo’n pere le maudit 8: toute fa

pollerité. . l x 9.Cam un 4. fils de Chamou- Cam. -
On nomma la Judée de fon nom. l t9

C n E a 5 A a Capitaine des Gardes de l’Empereur CaïusCar

ligula. .llœnjure contre luy, 8c’aflîllé de plufieurs autres le rué.

79.7. 799.809. 8m. 81:.
L’Empercur Claudius le condamne à mourir, 8L il meurt

tres- genereufement.’ 81":.Sabinus un autre" desconjurcz fe tué luy-mefme. 8x 3
Cherubms qui efiolcntdans l’Atehe. x I7. 31.6. 32.8
C H r. r u a A feÉonde femme d’Abrahatn; . 41 v

C H o a 5’. I ,Il. excite une fedition contre Moïfe a: Aaron r
t

g .



                                                                     

T A B L 4 E
Et en eonfumé par le feu du Ciel avec tous ceux*de fa

faâion. r56CHUS AR TE’Roy des Alfyriens impofe des tribunaux

. lfraëlites. v r 99CHusAY fidelleâDavid. - 2.84.285
Il empefche Abfalom de fuivfe le confeil dlAchitophcl.

* v 287.290peuple de Perfe vont habiter Samarie 8c
Glu-"écus s font nommez Samaritains. 409 .

Enfuite d’une grande pelle ils emballent la Religion des i

Juifs. 4 I oCirconcifion.
Ordonnée de Dieu à Abraham. 3 r
Les Juifs la font le 8. jour, 8l les Arabes à 13. ans: 8c

pourquoy. 37C t s perede Saiil. 5 ’ 2.2.3C L A U D l U S Empereur. ’
Après la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. 804. 806. 807. 808. 8 r I
Il condamne Chereas à la mort. ’ i 8 n.
Ilconfirmc Agrippa dans le Royaume .8: y ajoute la Juo

.dée 81 Samarie. 8 r4
Sa mort. A 845C L E O P A T R E fille de Ptolémée Pliilometor Roy dia

te. .
. ’" Ellgeyélpoufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. 506

Elle le quitte par l’ordre de fon pere pour époufer De-

metrius. 51 o. 543Elle affilie lesJui fs contre Ptolémée Latur fan fils. 554
Ç I. E O P A TR E Reine d’Egypte.

Elle ricane de l’amour à Antoine. ’ ce g
Son. infatiable avarice 8: [on impudicité. 641
Elle tafche en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

-de le Grand. a 642.a de pierre 8C de bri ne ballies ar les en-
501051963 fans de Seth. q P 9Com-

v



                                                                     

DES: M’A TIERES.
donnez de Dieu fur la montagne

Commandemens de 3m, l m
Tables defdits Commandemens mif es dans l’Arche de

l’alliance. I x x7Conlufion des Langues. 16
Con N E]. r us Sur nus. V. Sabinus.
C o s a r. Voyez Zambry. . 166Cos r on A a a mary de Salomé fœut du Roy Herodc le

Grand. xHerode le fait tuër. 7 c 659
C R A S S U S. l «5 8 3Il pille le Temple de Jeruialem. s 84

Eû défait 8: rué par les Parthes. 5 85
C n a o n afl’alline Baaza Roy d’lfraël. . 3 5 5

Crcatron du monde. . ICYRUS Roy de Perfe. 434 IIl prend Babylone 8: le Roy Balthazar. 5 4 3 s
Il renvoye les Juifsqui citoient dans Babylone à Jeru-
mm, 8c leur permet de reballir la ville 8c le Tem-

’ Ple- -. , 436i 1).!D A G o u Dieu des Philillins tombe devant l’Arche de

l’alliance. s i z t 8D A L I r. A. Voyez Samfon. z u
Damas ou Coelen ville. . r 2.0
D A N IE L Prophete.

Il ell: mené captif à Babylone. 428
Il explique le longe de Nabuchodonofor qui l’établit en

grande autorité 8C fes compagnons. 43 9
Il explique la vifion qu’eut le Roy Balthazar. 434
Darius le mene en Medie où il l’élevc à de tus-grands

honneurs , 8c après avoir cité contraint de le faire
jetter dans la folle des Lions , dont Dieu le délivre , il y
fait jetter fes accufateurs 8c l’éleve encore à de plus

R 4 grandsA
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grands honneurs. 43 5:Superbe Palais bailli par Daniël dans Ecbatane capitale
dela Medie, danslequeleltle fepulchre des,Rois des
Perfes, des Mcdes 8c des Parthes. Merveilleufe vi-
fionqu’eut ce Prophete 8l fesloüanges. 435

Alexandre vit fa prophetie. 45 a.D A R I U S fils d’Alliage Roy des Medes., 43 3
Il prend Bah lone avec l’allifianee de Cyrus Roy de Perle ,

a: mené Daniël en Medie. 434
Voyez Daniël.

D A R l U S Roy de Perfe fils d’Hyflafpc. 438
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebafiir

Jeruialem 8c le Temple. ’ 43 9. 440
Darnnn&A3rnoN., ’ r5;La terre s’ouvre 8c les engloutir. U î
D A V l D Roy des Hebrcux 8: fils de Jeflé.

Voyez Saül , Samuel , Michol , Jonathas.

Samuel le facre Roy. l 2.34Saül l’envoye quérir pour chanter. 8: joliet de la harpe

quand le demon l’agitoit. , , 2.3 5 .
Il combat Goliath 8c le tuë. a :6. 2.377
Seul devient jaloux de lu , 8c out s’en défaire luyxdon»

ne en mariage Miche fa fil e à condition de luy apr-
porter les telles de Jfix cens Phililtins. « a. 3 8. 23

Il vainc les Philillins. Saül le veut tuër 8: Michol le

fauve. - - 14x»Il fe retire auprès de Samuël. N I 2.4:.
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas.’ a 3 9.2.43.

. ’ 246(Voyez Jonathas.)
Abimelech luy donne l’épée de Goliath,,& il feint d”-

trcinfenfé pourfe fauverdeGeth. s 244
Il allemble quatre cens hommes, 8c le Roy des Moabites

le reçoit fort bien. Saiil. fait. mafiacrerAbimelech 8c
trois cens quatre-vingt-CÎnq- autres , 8c détruire en-
tierement la ville’de Nob, féjour des Grands sacrifia

mœurs. avectous l’esltabitans. 245-
David ’-

e
à



                                                                     

DES M Aï"! ErRES.
Davidrcourt fortune de tomber entre les mains de Saül. 4

2.46
Pouvant ruer. Saiil. dans une caverne il fe contente de

coup ercun morceau de fou manteau. 347 ’
Il époufe Abigail veuve de Nabal. 24 9
Achinoam , autre femme de David. l ibid. 4
Saul luy avoit ollé MieholÆt .l’avoitunariéc à Phakiel. -

ibid. l
David pouvant tuée. Saül endormydans fa tente ,. le con-

tente d’emporter fon javelot 8c un valc.... 2.50
Il-fe retire vers Achis Roy de Gerh Phililün. . l 25 r -
Achis l’ayant renvodé. à Ziceleg à la.priere des autres r

Rois lots qu’il oit donner la batailleâ Saül,iltrou- -
va que les Amalecites.l’avoientfaccagée. Il les pour-

fuit 8c les défait. V 254.SOn allliiâion de la mort de Saül 8: de Jonarhas. . a 57
Il cit reconnu Roy par la Tribu de Juda. . 2. 5 8
Et enfuite par toutes les autres. ..

Ses femmes 8c les enfans. . « 2.60.5267 r
Il reprend Michol-fafcmme." . 261.
Il fait mourir ceux qui avoient alfallîné Isboferh. - 262.
Il prend de force Jerufalem. 265 -
Il agne deuxgrandes batailles contreles Pl-rilillins.L a:

a derniere par un miracle. . 2.6 8. r
Il.fait tranfporrer à Jeruialem l’Arche de l’alliance, 8:

Michol fentocque de ce qu’ilavoit -chantéc8c.danlé

dans cette cérémonie. . . . 269.
Il veut ballir le Temple: mais Dieu. luy commande de

referver cét ouvrage à Salomon. . 27 0 I
Grandes viétoiresiqu’il rempottefur les Philillins, Moa-

bites St Sophoniens. 271Et fur Adad Roy de Damas &de Syrie. . 272. ’
Thoy Roy des Amatheniens recherche (on alliance. 2.7 3
Il .alfujettit les Iduméens fous la conduited’Abizay freo

redeJoab. I ibid. .Huron Roy des Ammonites outrage -fcs Ambalïadeurs h
2.76 -

a; David..



                                                                     

TABLEDavid le défait en bataille avec quatre autres Rois , foûs
la conduite de Joab, 8c luy, défait en perfonnelune

. grande armée .du Roy de Syrie venue au fecours

d’Hanon. ’ . 277Il enleve ’Bethfabé, fait tuër Urie fon mary , 8: l’épou-

fe. ’ 278Dieu le menace par le Prophete Nathan , 8: "fait péni-
tence de fon peché. Mort du fils , dont Bethl’abé elloit

tolle , 8: nailTance de Salomon. 280
Il prend d’alTaut Rabath capitale des Ammonites. 28 r
Après avoir pardonné à Abfalom fon fils ,qui avoit fait

tuër Amnon fan frcre à caufe qu’il avoit violé Thaa
mat fa fœur , Abfalom entreprend de fe faire Roy. 28 3

David abandonne Jerufalem 8: fe retire au-delâ du

Jourdain. 2 84Son extrême affliction de la mort d’Abfalom. 290
Joab luy parle li fortement qu’il le confolc. ’ ibid.
Seba excite une revolte contre David. 2 9 5

Et en eltpuni. 298David met entre les mains des Gabaonires fept des pa-
rens de Saul , pour les venger des cruautez que Saül

avoit exercées contre eux. 2 99
Il vainc les Philifiins dans une bataille , 8: Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. 300

’Braves de David. 3 00. 302David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire
r de fon Peuple : 8: de trois fleaux que Dieu luy fait
propofer pour expier fon peché , il choifit la pelle. 03

Il achete l’aire d’OrOn pour y ballit un Autel au mcme
lieu où Abraham offrit Ifaac en facrifice, 8: ou Salo-

mon bailit le Temple. ibid.Sed prodigieuf es richell es. 304. 3 1 2.
On luy donne Abizag pour le réchaufer. 3.06
Ilfait farter Salomon Roy. 307. 3 08
Ordres qu’il donne. 3 08 ’Ses dernicres infiruâions à Salomon. 3 I I

Sa mort. 3 x 2Ses



                                                                     

ag-

oras MATIÈRES.
. Ses funerailles 8: trefors mis dans fon repulchte. 3 r 3

D E B O R A , c’ell: à dire Abeille , Prophetcll’e.

Elle affranchit les Hebreux de fervitude. 202.

Decimes. Voyez Dixmcs. .
Déluge univcrfcl. i;DEMETRIUS RoydeSyrie. rIl fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 487. 5 00

Il cit tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. - 4 5 03DEMETRIUS NICANOR fils duditRoy Deme-

trius. 4 507Il époufe Cle0patre fille de Ptolémée Phi10metor Roy
d’Egypte qui le fait reconnoilh’e Roy de Syrie. 510.

. - m- 514Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateur
5:5

Il cil vaincu par Tryphort8: par le jeune Antiochus. ibid.
Il cil défait 8: pris prifonnicr par Arfacez Roy des Par-

thes. 5 2.4. 8: mis en liberté. 5 36
Il cil défait par Alexandre Zebin , 8: meurt miferable-

ment. 7 540DEMETRIUS EUCERUS. 551
Il défait en bataille Alexandre Roy des Juifs. r n 5 5 9
Il perd la bataille contre les Parthes 8: cil pris prifon-

nicr. Mittidarc leur Roy le traite tres-bien.,vSa7m0rt.

A v r ’ J 560Denombrementdu Peuple, , r44
Dénombrement fait par Cyrenius. l . I 749

1)an fille de Jacob violée par Sichem, 8: vengeance

que fes freres en firent. I 58
Dl xmes ou Decimes.

Données par Abraham. r 27Ordonnées par Molle à la Tribu de Levy. r 5 8. x 72

D056 S rien. , 4.21.’E8 eau e d’un grand crime commis par Saiil.. 244. 245

. . R 6 . E.il



                                                                     

- E.
Eaux ameres renduës douces par Moire. 1:94.g

Ecbatane capitale de la Medie. 435 V
EGON Roy des Moabitesall’ervit les Ifraëlites , 8: Aod les

délivre. u 20! ,ELA Roy d’Ilrael filsde Baaza affifliné ar lamer. 3 55
ELEAZAR fils d’Aaron établi Grand SacrifiÎÇatcur. . 16; .

Sa mort. , r93ELEAZAR ftere de Judas Machabée. 467 .
Il me un élephant 8: cil: accablé par fa cheute. . 48 3

ELY Grand Sacrificateur qui tu: lepremier dola-famille d’l- A

Il gouverne le Peuple de Dieu. 213 . ,
Meurt dedouleut de la. palle de l’Arche. q 217 a

ËLIAKIM Roy de Juda. ’ i a 4:8 g

thamar l’un desfilsd’Aaron quiobtint la grande sacri- .

ficature. ’ *
N Voyez Joalrim.
E
JE.

. 394-
ESAU, c’en à dire velu, 8tfurnommé Edom, fils d’lfaac. a I

r. r a Prophete. Voyez Helie;
L1 Z E’ E Prophete. . a
Hclie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. 362 î
Prédiâions merveilleufcs qu’il fit à Jofaphat Roy de’Juda, 4

âJoraml Roy d’lfraël ,8: au Roy d’Idumée-, qui furent

fuivies des effets. 376Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378 .
Dieu aveugleà fapriereles Syriens qui alloient pour le

prendre, 8: les conduit dans Samarie. i 379
Il, rédit au Roy Joram la levéeçdufiegç deSamarie , que

la famine redui oit à l’extrémité, ibid. ,
Il;fait facter Jehu Roy ’d’Ifraël avec ordre. d’exterminer

toute la race d’Achab. 3 3Ce qu’il prédit en mourant à Joas Roy d’Ifraël ,8: (a mort.

Son corps mort tell-afrite un mort.

’ Sa, nailiancec . 44
’ Un

43-4

«on; -.-..--...-...4:R;.v. .-.--- - ..

«4,th0. - 4..



                                                                     

miriez Kan. hg.- ce
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DE 5’ M A T"! E’R E S;,.

Il époufa Ada 8: Alibamé. I t sa;
Étienfuitc Bezemath fille d’lfmael. 41
Se reconcilie avec ’Jacob’fon frcte. . 57

Partage fait entre eux. 61Il donne le nom à l’Idumée. , ibid.

Ses defcendans. 4 a;Efaye. Voyez Ifaïe.
EsDRAs.

Faveur; que le Roy Xerxés luy fait 8: aux Juifs. 44;
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes étrangers

. doles renvoyer. . . 444Ellemens. 5 20. Voyez (bêles. ’
ESTHER Reine d’Allîrie , femme du Roy Artaxerxés ou Af-

fuere. 446, 447ET un r Gethéen ami de David. , 2.89
BYE, c’efl à dire Mer: des vivans. ,

Creée. - v g .Elle mangeldu fruit défendu, 8: cf! challéc’ du Paradis tet-

Ieftre. I o 5EVILMIËSRODACH Roy de Babylone met Jcchonias Roy des

Jui en liberté. ’ 43’Euphrate fleuve , ou Phare, cella dire difpcrfion a?!
fleur.-

E u a t e r. E s. 709,EZECHIAS Roy deJuda, fils d’Achas 8: petit-fils de’Joa-

than. . ’ 405Des-religieux. Il rétablit cntierement le feryiced’e’DiCu.

r - 4 407Il vainc les Philillîns. 4o8 .Sennachean Roy d’Alfyrie le- fait alfieger dans.Jerufao
lem, le Ptophete Haie l’allure du lecours de Dieu.

411
Une pelle envoyée de Dieu tuë 185ooo.lltommes de

l’armée de Sennacherib. 412
lit-aïe luy promet de la art de Dieu de prolonger fa’vie

8C.s de luy donner es enfans, 8: pour.figne de cet-

R 4 1 . (Ê.



                                                                     

T A B L E
te promeiie fait retrograder de dix dégrez l’ombre du

Solen. 41;.Haie le reprend d’avoir montré fes trefors aux Ambaf-
fadeurs du Roy de Babylone, 8c luy prédit la ruine de

fon Royaume. 414.EZECHIEL Prophete. 417.4». 47.5
F

Faux Gouverneur de judée. 843.844.848.849.850.851 V
F E S T E S.

afques . fifi à dire mirage.
Elle efi autrement nommée

DES A zy mes , C’en à dire des Pains fans levain. 94
95 - 333. 76 3

Des Tabernacles , autrement nommée

, Scenopegie, 132.x7z’Pentecofte ,   :34Des lumierês. . 47sFisrus Gouverneur de judée. 852.856
F L0 mus Gouverneur de Judée. 861

Son avarice 8c fa crauté (ont caufe de la guerre des

Juifs contre les Romains. 865

i v G.CAAL. to;- trompent les Hebreux pour faire allian-
4 Gabaomœs ce avec eux. 18;Ils en font feeourus contre cinq Rois. 186

Pefte envoyée de Dieu, qui ne celle quiaprés que Da-
vid les eut fatisfairs des cruautez exercées contre eux

par Saül. 199G ABIN I US General d’une armée Romaine. 754
i Ses exploits. Il reduit les Juifs fous un Gouvernement

autocratique. 5 80Ses

A.--*A .

Apr

,.,
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DES MATIÈRES.
Ses autres exploits dans la Judée. 58L 3.82.583

G A D Prophete. ’ 3 03Galaad Pais. Origine de ce nom. 54
Gange fleuve, ou Phifon, c’eil- à dire plenîtude. 4

Garizim. Voyez Temples.
l GEANS.

Leur race. i 1°06. V X64.195Coma-ni. ,236.237Acmou qui eufl: tué Davidifi Abizay ne l’enfi fe-

couru. - 3ooELEAZAR Juif qui avoit fept coudées de haut.

, 777GEDEO N Juge 8c Prince du temple de Dieu. l1 délivre
les Hebreux de la fervitude des Madianites. Ses louan-

ges. I . . :04Geon fleuve , c’efi à dire qui vient d’Orienr, les Grecs

le nomment le Nil. 4,GERMANICUS. 769Amour que les Romains avoient pour luy. J 7 sa
6158st5 FLOR van-Voyez Elorus.

G [M O N Prophete. J 3 7,-G L A P H Y R A fille d’Archelaus Roy de Cappadoce. Elle
, époufe Alexandre fils. d’Herod’e le Grand. 681

Herode après la mort d’Alexandre la renvoye à fon Pe.

te. I . a " 72Elle épeuré Juda Roy de Mauritanie. 7,3
Et en troifiémes nôces Archelaus fret-e d’Alexandre fan

premier mary. 756Sa mort & fange qu’elle eut. 758
G o D o L r A s qui commandoit en Judée. 42.6
Go’LxA-rH. Voyez David. 236.13
G O T H O L I A ou Athalia fille d’Achab Roy d’Ifraël.

Elle veut exterminer toute la race de David. 387
Jacob Grand Sacrificateur la fait tuer. ’ 383

H.



                                                                     

T’AïBz L: En

14..

Habits pontificaux; x ,9, 1,9, 335.,t
HANON Roy des Ammonites. VOyez David.

Hebrcux venus de Heber. m fi
HÈLEN E Reine des Adiabeniens. Voyez lute qui citoit -

(on fils. . 837 »t HELY Grand Sacrificateur. Vch-z Ely’. ,

HELlE Prophete., vAprès avoir parlé au Roy Achab il le retire dans le ’deferr , .
8c enfuite chez la veuve de.Sarepee. Miracle’quçilyfit. -

359 i
Il refl’ufcite fonfils; , 334° . i
11ml trouver le Roy Acliab; fait».ailîtmbler tout le Peuple I

fur le Mont Carmel , y fait un n’es-grand miracle, fait
tuer quatre cens faux-Propheres, 8c enfuite obtient de

Dieu de la pluye. V 361Il s’enfuit dans le defert pour éviter la fiireur de Jezabel. .
’ Dieu luy commande de (acter Jehu Roy d’1fraël,& A-

zaël Roy de Syrie , 8: d’établir Elizéç Prophete. 36;.
Ilzprédlt à Ochofias Roy d’1fraël qu’ilmourmft, &fait

confumer par un feu dekendu du Ciel deux Ca imines
8c cent Soldatsqui vouloient le mener par force le tron- . .

ver. - ’ 374. ;H; n z n’a Prophete. Voyez Eliiéic.
HERODE [LE GRANDRay des Juifi, fils d’Antipater. .

n s 85Il en établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mourir des
’ voleurs 8c fes envieux l’accuiènt. J 5 94.

Il :comparoit en jugement. 59;Bilan: prefi d’eflre condamné il kreti’re’. cit établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la balle. Syrie. .Afliege
Jeruialem, 8c l’auroir prife fi Antipatertfon Pare -
&Æhazacl [on fiers ne l’en enflent empefché. 596

600

ml:



                                                                     

DES. MATIÈRES.
ll’faittuët Malichus pour venger laimort de fonPereZ

t 60!Il agne bataille centresAntigone. 603
Il gante Mariamne... ibid.Il avoit époufé empremieres nôces Doris.& en avoit An-

tipater. ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 604. I
Antoine l’établit T etrarque. 6o;
Antigone 8c les Parthes l’ailiegent St Phazaël’ dans le Pa-

lais de Jeruialem. 601Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phazaël pri-
fonnicr , il fi: retire de Jeruialem 8c fait en le retirant de

flirt beaux combats. 608Il va à Rome. ’ 61 1Il cit établi Roy desJuifs par le moyen d’Antoine , & avec

l’aififiance d’Augufie. 6 I a. 6 t 3
Il revient en Judée, fait divers beaux combats , fait le-

ver le fiege de Ma arla, 8: afliæe Jeruialem , mais ne la

peut prendre. 6 x fBeaux combats qu’il En, 616
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 6’17:
Il.va3 trouver Antoine au fiege de Samozate. 3:3
Beaux combats qu’il faitàfon retour en Judée. Il ’venge

la mort de Jofeph fan fiere. Deux grands perils qu’il

œurut... 621Il alliegeJerufalem , et êpoufe Mariamnmfille d’Alexan-
dre fils. d’Arifiobule a: d’Alexandta-fil’le d’Hircan.

v 62mSofius Genetal d’une armée Romaine l’ayantjoint au
fiege de Jeruialem ils l’emportent d’alTaut. 623

Il donne la grande Sacrifieatune à Ariitobuletfi-ere. de

Mariamne. . 6 34.Et le fait noyer. 6 6Il va trouver Antoine pour s’en juih’fier , &donne ordre à
Jofeph fou beau:fi-ere de tuër Mariamne fiAntoine le .

condamnoit un mon. 631liai-:1)?! l’ayant dit imprudemment a Mariamne , ilfilie

. r t



                                                                     

TABLE
fait tuëràfon retour. A . 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille, 8e en

perd une autre. . 64 3Un grand tremblement de terre jointa cette perte éton-

ne les Juifs. 644Harangue d’Herode pour les rallurer. 64;
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une bataille

contre les Arabes. 646Alexandra mere de! Mariamne perfuade à Hircan ion
Pere de le retirer en Arabie , 8c Herodc en ayant eu
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

galle à Aâium. 647Il va trouver Augufte 8: gagne [on amitié par fa gene-
rofité 8c par fa magnificence. 648.649.65:

Faveurs qu’il reçoit d’Auguüe.’ 6 54. 670. 67 I. 67 3 . 693

Il fait tuer Scheme parjaloufie â caufe qu’il avoit dit à
Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Auguile l’eut Condamné. Et fait mourir enfuit: Ma-

riamne. . . 6;;4 Son defcfpoir a tés la mort de Mariamne, 86 extrême

. maladie-dans laquelle il tombe. 6H

Whaatiamne. 658Il Fait mourir Cofiobare 8c pluficurs autres. ’ si;
Jeux et fpeôtacles qu’il établit, ce qui fait murmurer les

Juifs. . ’ 66aDix. confpirent pour le tuer. ’ 661
z a Il baflit 8c fortifie plufieurs places, entre lefquelles il

t n donne le nom de Cefare’eâla Tour de Straton, 8c ré-
tablit Samarie qu’il nomme Sebafle en l’honneur

d’Augufie. 661..664.666.668.673
Ses extrêmes feins 8c fes incroyables liberalitez dans

une trcs-grande famine venue enfuite d’une grande

pelle. i 663Il époufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66g
Defcriprion de la ville de Cefaréc. 669- 69;
Il fait rebaflir cntierement le temple de Jeruialem. M6

’ 677" Il



                                                                     

DES MATIÈRES.
* Il va à Rome 8c en ramene Alexandre 8c Ariflobule fez

fils qu’il avoit eus de Mariamne, 8c fait élever auprès

d’Augufle. . 6 80Il les marie. 681Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 6 8:.
Et le va trouver avec une flotte. 683 . 6 84
Sur les fou cons qu’on luy donne d’Alexandre 8c d’Ari-

(lobule i fait venir Antipater l’aifné de fes fils &luy

donne de l’autorité. 689Il mcne Alexandre 8c Arifiobule à Augufle , 8c les accufe

devant luy. i 6 9°Alexandre f e juflifie. 69 IEt Au une les reconcilie. 591Hcr e établit des jeux en l’honneur d’Augufie. 59 5’
Ses incroyables magnificences 8c les liberalitez. 6 9;. 696

v Il fait ouvrir le fcpulchre de David pour en tirer dc’l’ar-

gent. 599Trouble où efioit Herode 8c fa Cour. 7 O3 . 7 O4
, Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.

Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. ’ g , 706Silleus irrite fur ce fujet AuguÎte contreluy. 708
Herode entre dans de nouveaux- foupçons d’Alexandre

8: d’Arifiobule. 709.710.7II.7IZ. 713
Il les fait mettre en prifon. ’ 7 3 3
Auguile reconnaît la fourbe de Silleus, 8c a regret de

s’efirc fâché contre Herode. ’ ’ 7 r5
Herode fait condamner Alexandre 8c Arifiobule dans

une grande aifemblée tenuë à Betithe. 7:7
Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé trop librement

en leur faveur , 8c tuer 3oo. officiers d’armée qui leur

r citoient al’feé’tionnez. . 7r9
Il fait étrangler dans Sebaile Alexandre 8c Arifiobule.

72.0

Enfans qu’il eut de neuf de fes femmes. 724
. Il découvre la cabale des Pharifiens 81 les fait punir. t 72.6

Il découvre aulfi la confpiration d’Antipater contre in);



                                                                     

T ’ A 3’ I; En

&clfaKe Doris fa mere de fon Palais. 73 I î
Mtipater citant revenu de Rome il citeonvaincu de les ,

crimes en prefencc de varus Gouverneur de Syrie.
732433-734437

Hérode lefait’ mettre-en prifon; 7 3 6
Sedition arrivée à. caufe d’un Aigled’or qu’Herode avoit

fait mettre au-deKus du portail du Temple. . 7 3 8
Son horrible maladie , 8cord1e non moins horrible qu’il

dorme de tuët après fa mort narres-grandnombre de A

perfonnes de qualité; 73 9 .Il fe veut me: lu -mefme. ,Le bruit court qu’il citoit
mon, 8c ayant fieu qu’Antipater avoit voulu corrom-
pre celuy qui l’avoir en garde , il le fait ruër. 740 ’

Il change fou tcfiament , .&;dcclare,Archclaus fou fuc

ceiTeur. . 741.-5: mort 8L fuperbes funerailles. . 742. ’
Ambaifadeurs des Juifs parlent ’ fortement a Aug’ufte.’

contre fa armoire. 7s 3 .BER ODE le Terrarque de Galilée , fils d’Hcrode le
Grand 8l de Cleopat-re qui cfloît de Jerufalem. 7 7.4.-

11 bailit Sephoris en Galilée , 8l nomme Betharampta

filiale-:2 7.. .Il blfiit T beriade en l’hbnneur de Tyberer I 7 67
Gaufe de a haine de Vitellius pour luy. 777. 77 Se
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dont il-

vouloierepudicrla fille pour époufer Handiade fem-,
me d’Herode fon fret-e , fils d’Herode le Grand 8: de
la fille de Simon Grand Sacrificateuc. Son armée. cit *

défaite. I 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’slavoit fait mourir S. .

i Jean-Baptifie. n 781Herodiade et! caufe que [Empereur Calas le relegue à

Lion. l 788 ’-HERO DE Roy de Chalcide , frere du Ray Agrippa le .-

Grand. 8x5L’Empereur Claudius luy donne pouvoir de conferver
1 lachargg de Grand Sacrificatcur. 33s: *



                                                                     

’D E s ’MËA "ne: En,

’Samort. . . a".LB E’R ODI’A’DE ’fœur du Roy Agrippa le Grand. Elle
quitte "Herodc Ton mary pour épouibr;Herode le Te-
trarque de Galilée fou beau-frete. o

-Elle luy perfuadc d’aller à Rome pour ,y cilla: declaré
Roy , 8: cil caufe enfuitc des mauvais offices qu’A-
grippa luy rendit, 8c que 1’Empereur Caïus le reloger:

tous deux à Lion. I 788.Hierufa’lem. iVoyezqcrurale’m.

IHI RA’M Roy de’Tyr.

contraâe amitié 8c alliance avec" David. 2,5;
É! la qmtinuë avec Salomon. ; 32 ç . 333 . 3 3 1

.HIRCAN ou Hyrcan.
Hmcm ’ fils de ’Jofeplr neveu d’Onias Grand Sacrificate’ur.

v Il fait unegrandc fortune auprès du Roy d’Egypte. 460
’Il fe tuë-luy-mefmc. ’ ’ 4’62.

HHIRCAN , autrement nommé Jean , fils de Simon
Machabée Grand’Sacrificateur , 8L Prince "des Juifs.

Il fuccéde ’aux’charges de fon’ ere, 8c alfiege’Ptolerîisése

qui l’avoir alfailinéztmais a tendreiTe pour [a mer:
.8: our fes fretcs qu’il tenoit prifonniers l’empef’che’

de eforcer. î 4Il foûtient ungrand fiege dans Jerufalem contre le Roy
Antiochus Soter, traitelavec luy, 6c marche avec ce-
Prince’contre les Parthes. * i 4 . 6Il tire trois millctalens du fepulchre de David. f3 î 6

’ Ses grands exploits. Il domte les Chutéens 8: les Idu.’
méens , qu’il oblige de fe faire circoncire. 5 3 8

Il ruine le Temple de Garilîtn. 5 3 7. 5 3 8
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. vs 3 9

Sa profperité. 541:’Il prend Samarie ar la conduite d’Arillobule 8c ’d’Anti-

gone fes fils , 8: a ruine entieremcnt. Hz
Combien ce «Grand Sacrificatcur) ciloit fa-vorifé de

Dieu. . A 542.14;5a mort. y s4;D’où



                                                                     

. T A B L E.« D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aifné de fez

fils. l s48HIRCAN fils d’Alexandre Janueus Roy desJuifs. s67
Ariitobule z. fon puifné luy donne bataille St la gagne.

Ils traitent enfuit: 8: le Royaume demeure a Arifio-

’ bule. s70Il s’enfuit par le confeîl d’Antipater vers Aretas Roy

» des Arabes. L A 57:Aretas vient à fan fecours, donne bataille àArillobule,
la gagne 8c l’afficge dans le Temple de Jeruialem. i s72.

. Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée 1’0in e àlever
le ficge. Ariilobule’gagne enfuite une batai e contre

Aretas 8: Hircan. 57 3Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hit-
can dans la Grande Sacrificature. 5’80

. Cefar l’y confirme auflî. . I p ’89
Et luy permet de rebattit les murs de Jerufalem. s 9 r

. Honneurs qu’il reçoit des Athcniens. . 792.
Il fauve Herode accufé devant luy. ç 96. 5 97
Il va trouver’Barzapharnés Parthe , qui le retient pri-

fonnicr. . 607 . 608Et le met entre les mains d’Antigonc qui luy fait couper

les oreilles. . 6 08Phraathe Roy des Parthes le traite nés-bien, 8c luy per-
-met de retourner en Judée. 63 1 . 63 a

S’efiant lailTe perfuader par Alexandra la fille de le reti- I
ter vers les Arabes , lierode le découvre 8c le fait ,

1 l mourir. 64,7Holocaul’te. r 13:
- I. » r ’IABIN Roy des Chananéens alfervit les Ifraëlites, 8c
Debora 8c ’Barach les délivrent. zob

J AC o B fils d’liaac.

; .Sa naill’ance. . . - I 44Il re oit la benedi ’on d’Ifaac qui croyoit la donner à

E au. I qI « l



                                                                     

r .2. in -: P: a. ter-:4

r. -C. ae»

DES marneurs.
Il s’enfuit en Mefopotamie , 8: vifion qu’il eut à Bethel

d’une échelle myfierieufe. , . 49
Il époufe Lea 8c Rachel. 5 I
Ses enfans. 5 zIl quitte Laban fon beau-pere. ,93
ui le pourfuir. 54Il e reConcilie avec Efaii. 3 3. 57

Il lute avec un Ange , 8c cil nommé Ifraël. 55
.Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fa fille. Vengean.

V ce qu’en font fes freres. 5 3
Jacob fait partage avec Efaü. 5,
Il vagnE pte8tymeurt. 8;,"Voyez J0 epb.

JA D O N prophcte.
- Il menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu , 8: fait.

des miracles : mais il fe laide tromper par un faux
a Prophcte, 8c cil tué par un Lion.

.. . 347un. Elle tue Zizara. aozJAPHET fils de Noé. 15J A C QUE S , c’eil faim Jacques. . 876
l J A Il E L Prophete.

Il allure le Roy Jofaphat du fcc0urs de Dieu contre les
Moabites , les Ammonites , 8c les Arabes. 3 7 1

Iduméens. I. L’Idumée tire fon nom d’Efaü. a
Les Iduméens refufent le paifage aux Ifraëlitcs. 179

l David leur impoie un tribut. 271
Hircan Grand Sacrificateur 8c Prince des Juifs les dom-

te 8c les oblige d’emballer la Religion des guifs. 5’ 3 8
JEAN Grand Sacrificateur tuë Jefus fon ere dans le- 7

Temple. "aJEA N frere de Judas Machabée. 457
Tué par les fils d’Amar. V 495
Vengeance de cette mort. 497JE A N-B A P T I S T E , c’en faintJean-Baptifie. 78r

JE C H O N I A S Roy de Ju a f autrement nommé
Joachim

Nabu.

X



                                                                     

.. T A iB IL E . lNabuchodonofor le fait mener prifonnicr la Babylone.

. 47-1’Evilmerodach le met en-libcrtéér le traite «es-honora-

blement. 1 v 433fiHU Roy d’Ifmël. 3 ’ h l V , V 5462.
"Le Prophete Elizée ’l’cnvoye facrcr Roy,avec ordre d’ex-

terminer toute la race d’Achab. ’ i 383
Il tuëdde fa main Joram Roy d’Iftaël , 8c Ochofias Roy de

.. u a. - I 84Il irait jetter Jezabel du haut entbas d’une tour , &3les

chiens la man ent. Â I 38;Il fait tuër tous fis fils d’Acliab, amyles procheg , (qua-
rante-deux parens d’Ochofias Roy de Juda) St tous fer

faux Prophctes St fes Sacrificatcurs. 3 86
Il n’eiloitvqu’un hypocrite. «Sa mon. 390

JEHU Prophetc. p.Il reprend Jofaphat Roy de Juda d’avoir effrité Achab

Roy d’Ilraël. 37°REMIE Prophctc.
Il prèdit’tous les malheurs qui devoient arriver , 8c on le

veut faire mourir. 419. 42.1Il cit cmprifonné. n , 47.3Condamné, & puismis en liberté. «424. 42.6
Nabuchodonofor le tire de prifon. 426.436

JEPHTE , Juge à Prince du Peuple.
-Il le délivre de fervitude, défait les Ammonites , 8c factifie

la fille. :207. 2.08errcho ville.
Prife par’mirac-le par Jofué. . ü V 183

JERO-BÔAM Roy d’lfraël , fils de-Nabath.
Le Prophete Achia luy prédit qu’il regncroit. 34;

Il cil établi Roy d’lfraël. sa;
Il fait bailir unnTemple St faire des veaux d’or. 345
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur ,8t Dieu

le menace parle Prophete Jadon. Miracles. i 347
Le. Prophete Achia prédit à la Reine fa femme la mort

d’Obimés fon fils. 3s! Abia



                                                                     

ne s Mis r il; a a s.
fibrine, de Juda luy tuë’cinq" cens mille hommesdani

unebataille. 352..Sa’m0rt. Il ’lailIe pour fuccefieur ’Nadab que Baaza
alfailine, regne en fa place ,8: extermine toute la race

. . de Jéroboam: . s 35 3J ELR O’B 0A M Roy ’d’Ifrael fils de Joas, ces-impie.

Il vainc les Syriens. 3 98Samort. .1 7 . ’ ’ A ., .1 .399., . Vil e nommée au aravant Sa cm ou Soc
erufalem 1m; -P ,7. ,9,

Prife de force par David, qui lardonne fou nom. 2.6;

’ . . . 2.66Nabuchodonofor la prend 8c la trime entierement, 8c
fait brûler le Temple’8c le Palais Royal. 42. 5

’Chyrus Roy de l’erfe renvoyé les Juifs à Jerufalemfoûs la

conduite de Zorobabcl enfuite d’une caotivité’ de
foixante 8c dix ans, 8c leur permet de rebafiir la ville

l 8t le Temple. 435Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 437.

’ - 8Voyez Efdras,8t Nehemie. 43Antiochus Epi hane ruine Jeruialem. 45;
Judas Machabce travaille à la rétablir. ; I 476

. Pompéeprend le Temple dallant , 8c ne le pille «point.
S 77

Herode le Grand 8c ’Sofius General d’une armée Romai-
ne i, afiiegent. 8c prennent de force Jeruialem. 62. 2. . 6 2. 3

. Voyez Temple de Jeruialem. -
1:. s s is’ fils d’Obed 8t pere de David. n 3

ESUS-CHRIST. . 772.856Je une. V0 rez Ra uël.
l JEZABEL lle d’lt, obal Roy dei’I’yr 8c de Sidon, 8c

, femme d’Achab Roy d’lfraël. 3 58
Elle fait lapider Naboth pour avoir fa vigne. 36 3
Jehu la fait jetter du haut en-bas d’une tout , 8c les chiens

I la mangent. - ’. 385JOAB. Gencral de l’armée de David. v . r

nm. Tome m. s " Il



                                                                     

-T A 3 IL E .’Ilidéfait’Abner General de l’armée d’lsbofcth. :1 9.9

.211 afialline Abner: 8L douleur qu’en eut David. 2.6t
’Il monte le premier - fur la brèche à raflant de Jerufa-

lem. n 2. 65Il prend Rabath capitale des Ammonites. 2. 8 t
’ Il donne bataille à Abfalon 8c le me. a 89

Il alIaiIine Amaza. a 97’ Il porte à David la relie de Scba. a 98
’ Il s’engage dans le party d’Adonias contre Salomon. 3 07

Salomon le fait tuer. l 3 r 710 A C H A S Roy de Juda, fils de Jolias.
Nccaon Roy d’Egypte l’emmcne prifonnicr en Egypte,

où il meurt. I 4:8J O A C HI N Roy de Juda , fils deJoalsim. 42.0
Nabuchodonofor le fait amener prifonnicr. .42. r

J0 A C H I N Roy de Juda. Voyez Jechonias.
I] O A D Grand Sacrificateur.

Il] fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda, 8c le fait fa-

crer Roy. » 387Il fait tu’er la Reine ’Gotholia. 388
V lIl invente le tronc. Meurt âgé de-cent trenteans , 8c cil

enterré dans le fepulchre des Rois. 39!
,JOAKIM Roy de Juda , nommé autrement Eliakim.

Il efi établi Roy par Nccaon Roy d’Egypte en la place

de Joachas fan fiere. 418" ’Nabuchonodo’for luy impofetun tribut: 8: manquant de
le payer illefait tuër dans Jeruialem ou il l’avoitrc-

-ceu. w 42°30 A S Roy d’Ifraël ,fils de Jonas.
- .Il citoit tres-homme de bien 8c tres-amy du Prophete

.Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient con-

. -quis fur (es anceftres. - 3 94. 395
U 0 A S Roy de Juda , fils ’d’Ochofias.

Il cil fauvé par Joad Grand’Sacrificateur , qui le facre 8:

faittuër la ReineGotholia. i 387.388
’Il fe conduit bien durant la vie de Joad. 7 ’ 3,9!
hum-mû îPrés fa mon il’fe laiile aller à toutes Sonos

. . Jim-



                                                                     

pas marieurs.’d’impietez, &Ifait lapider dans le Temple Zacharie
’Grand Sacrificateur, fils de Joad, qui le reprenoit de

I fon perché. ibid.’Azaël Roy de Syrie l’ailie e dans ’Jerufalem , 8c l’obli-

go à luy donner genera ement tous les trefors , tant
du Tem le que les liens particuliers. 3 92.

Il cit alla mépar les amis de Zacharie. thiol.
ÎJOAS Roy de Juda, fils d’Amafiras.

-ll4fut d’abord un tres.excellent Prince, fit de trcs-gran-
des éhofcs, 8t fe rendit tres-puillant. Mais il oublia
Dieu 8: voulut faire la fonâion de Grand Sacrifica.
tcur. Il devint à l’infiant tout couvert de lepre en-
fuite d’un autre grand miracle, 8c meurt de regret.

40°

JOATHAM Roy de Juda, fils d’Ofias.
C’eltoit un religieux 8c excellent Prince. p

Il vainquit les Ammonites. 402.
15a mort. 4.03JOAZ AS Roy d’Ifraël , fils de[Jehu , tres-impîe. 390
Azaël Roy de Syrie l’ayant pre que entietemcnt ruiné il

p a recours à Dieu, 8c il l’allille. 3 93
J o c H sa r. t. mere de Moi-le. - r a 81
J O N A S Prophete. v ’ .Il prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

k riens. - I 398Dieu l’envoyé annoncer à Ninive que l’Empire d’Aiiy-

rie feroit détruit. ’ . . I ibid.
J0 N A TH A S fils de Saül. Voyez David.

Il entre avec fon Ecuyer dans le camp des Philiflins,&
cit caufe de leur entier: défaite. Et pourquoy Saül le

V uouloit faire mourir. . l - - ’22;
Son amitié pour David: 8c bons (rinces qu’il luy’rend.

. .. . v 13942432145-Saul le veut tu’er luy»mefme. ’ La
Il cit tué avec Saiil fou pere 8e fes freres, dans une ba-

taille contre les Pliiliilins. » 2.55
J o n A T u As fils d’Abiathar Grand Sacrifioateur. 484

S 2. J Q!



                                                                     

T A ’B L ’E

’ Jo N A T H A S frere de Judas Machabée. 467. 468
Les Juifs le choifillent pour leur Prince après la mort de

Judas fon frere. » 49 5Beau combat qu’il fait contreBaccide. 496
Il vange la mort de Jean fou frcre. 497
. Il défaittBaccide. 4 9 8. Les Rois Demctrius 8L. Alexandre Balla recherchent

fon amitié. h 501.502. 506Il en établi Grand Sacrificateur. r 502.
. . Il défait en bataille Appollonius General de l’armée

d’Alexandre Ballez. S 07- S 1 3
Il, alfiege la forterelle de Jeruialem. 51 6. 5.1 7. :519. 52. r

5 13
Iryphon’ le prend prifonnierpartrahifon. 5 a 5

Et le fait mourir. ’S 19’J O R A M Roy de Juda , fils de .lofaphat , époufe Gotho-
lia ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfraël. 3 67

.Le Prophetc Elifée luy livre les Syriens dans Samarie.

j O. R A M Roy ,d’Ifi-aël fuccedcâ Ochofias fou ficrc. 3 75
.Joram Roy .dc.Juda.«l’affiflc contre Mifa Roy des Moabi-

tes. Viâoire merveilleufe prédite par le Prophere

Elifée. , 3 76Tué par Jehu. ’ I 3 3 z10 R A M Roy de Juda , fils de Jofaphat.

. Ilefioittres-impie. . 377-831’Eflant alliegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie ,
le Prophete Elifée luy prédit la levée du liege. 37.9

- Le Prop etc Helie le menaCe parztinelettre, d’un terri-

. . .ble chamarrent. 381Sa mort. 3 84JOS-APHATRoy de Juda. . . 3T5
.C’cfloit un excellent Prince. ’ 367

l Il marie Joram fon fils âGocholia ou Athalia fille d’A-
.chab’Roy d’Ifraël , 8: Faillite contre Adad Roy de

Syrie. 357, 1 Dieu l’an reprend parle Prophete Jehu , &til s’en re-

4 A k n. peut.L

3779 .’

anus. A . A



                                                                     

DESË MATIÈRES! 5
perm . . . 37”Le Prophete Jaziel luy prédit la viâou-e miraculeufe
qu’il remporta fur v les Moabites, les Ammonites k

les Arabes. 37 1-. 372.» .JOSF. PH (c’efiâ dire augmentation) fils de Jacob.

Sa naillance. i - 5 aSes longes. . 64. .Ses freres animez de ialoufic contre luy levende’nrâ des-
If maëlitcs qui le revendent’en Égypte. 65-

La femme de Putiphar fon maillœ. , l’ayant tenté en-
vain, l’accufe auprès de luy, 8c il le fait mettre en.

prifon. V 66. 67-Il interprete les fouges d’un Echanfon, 8: d’unPanetier ’

du Roy Pharaon. i V - 68.69 -Et enfuite ceux de ce Prince: - i . 7o t
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 Iv Il époufc Azaneth, dont il a Manail’è, c’ei’t’à dire oubli , .’

8c Ephraïm , c’efi’a dire établiflement. 72.-.
Isa famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes fils

en Égypte pour y acheter du blé, Jofeph retient Si-v
meon jufques à ce qu’on luy cuit amené Benjamin, .

8c-ils le luy meinent. 74. 7 5Ilfeint de ,le vouloir. retenir , fe fait. enfaîte comtoiftre à
eux , 8c les envoye querirJacob. 76. 77. 7 8

Sage conduite de Jofeph en Égypte. . ’ ’ 8 36

Sa mort. 84Jaseur-r neveu du grand ’Sacrificateur Onias, 88 Hircan
fon fils font une grande fortune par le moyen de Ptole-
mée Evcrgetes R0 d’E y te. . . 6o

J0 S E PH frere dulieyI-leprodc le Grand. "9 :85
Il défend la forterclfe de mon contre Antigone. 61 3.

’ 61 6. 619L tIl cil rué dans un combat. 62.1 r
10 S I A S Roy de Juda , fils d’A’mon. a

C’eiloit un Prince fi religieux, qu’il marcha fur les pas T
de David, 8c rétablit entieremcnt le culte de Dieu.:Il ’
efloit venuàhuit ans à la couronne... « 415 i

S 3,. Ayant



                                                                     

a! A a; L E-
Àyanz voulu s’oppofer au mirage de Necapn Roy. d"!-

gy te, qui alloit faire la guerre aux Mcdes &aux Ba-
by oniens qui avoient ruiné l’Empire d’Allyrie,’il eflz.
blelïè d’un coupoit flèche don: il meurt. après avoir

rçgné 3 I. ans, 417-0 S U F.’.
Molle l’établit General des troupes des llraëlites , à il

défait les Amalccites. l 09Il va reconnoilhe la terre de Chnnaam , 8l rafi’ure le

Peu ple. 1 49Moïfe l’érablir (on fuccefleur. X 59
r Il prédit au Peuple , du. vivant mefme, de Molle, tout

ce qui luy arriveroit. ’ I 77Il envoyc reconnoilh’e Jericho... I 8°
Paille le Jourdain par un miracle. 1 3 1»
Et prend Jericho par un autre miracle, 1 3 3

attelle le cours du Soleil. I 36Il défait tous les Rois du Liban 8: des Philiüim, I 37.
.7 Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoir conqui-

fcs. x 8 9....Il renvoye clans leurs maifons les Tribus de Ruben 8l de
Gad , 8: la moitié de celle de ManalTé. I 9 I .

Sa mort. I 9 3.15 A A C (c’ch à dire ris) fils d’Abrahnm,

Voyez Abraham.
z Dieu le promet à Abraham... 18. 3 I

Sa nailTance. l 37i Il eft offert à Dieu en facrifice par Abraham. 3 9-.
. Il époufe Rebecca. ’ 4.1..

Sa mort. 6015 AIE .Prophete. q - 408. Il allurelc Roy Rechias du fcœurs de Dieu, 8K luy pré-
dit la ruine de l’armée de Sennacherib 8: la mort.

-. 411,Il l’ail’ure aufiî de la prolongation de finie, 8: qu’il-w-

toit. des enfuis: 8c pour-lurendonnerune marque il
fait ,

’11 défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonires , 8e



                                                                     

Roy il

aux!»

mil!

M
il

a, li
IN

alu:

nqui

191

w;

G. C113

- wo*’.:

DE S M’A T Il: RE S;
fiitlretrograder de dixpdegrez l’ombre du Soleih 413

Accomplillemént des prédiâions de ce Prophete. 504.
IS B O S E TH fils-- de Saül cit reconnu Roy par dix Tri-

bus. . , z ç 9Ilmécontente Aimer; qui pali du collé de David. 2.61

, Il cit ailaflîné. ’ 25?-I s M A a L fils d’Abraham 8L d’Agar. -

Sa nnillancc. - r 30’Callé par Sara, 8c fa’pollerité. 38
13 K AIE r. , fait à dire , qui a refifié à un Ange.

Comment ce nom fut donné àJacob; 56
I r H A M A R Grand Sacrifieateur ,. 81 fils &aron. » un .

Voyez Ely.

JLIbllé , c’eü à dire liberté. .. z 143

JUD A S Machabée. » 467Il chaire les Babyloniens. 47.0,»-IL défait les Generau’x des armées du Roy Antiochus Epi-"g

phane-, 8: fes autres grands exploits. 47x. 4721.. 47g;-

i 474475- 477- 478.497- 48°Ilpurific le Temple, 8: rétablit jerufalem. - 476

Ilzdéfait Nieanor. l 490Il cil établi Grand Sacrificateut. . 4, 1
Il fait alliance avec les Romains. 492.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy Deme-

trius. . 493.Sa mort 8c les louanges. , 494 «-
3o o A s Gaulanite 8c S A n o c, érablillent parmy les Juifs

une quatrième faîte. . 759
Œellc elle efloit. 760J u déc nommée Chanaam par le quatrième fils de Cham

qui portance-nom. I 19juifs.-
Qiand on (commençaâ donner ce nom aux Hebreux ,

8: â.nommer le paisjudée. 44s
Leur incroyable zele pour leur Religion , 8K pour l’ob-

lèrvatim de leurs Loix. l v s77. 79 1

S 4 i H



                                                                     

T A B L Es
Honneurs 8c témoignages d’affeétion qui leur ont elle

rendus par les Romains. 5 97. 604. 695i
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , par les-

GreCs 8: les Syriens. ’ i 7 p4.
Voyez Samaritains.

Il A TE Royides Adiabeniens 8L la Reine Helene fa mereq
emballent la Religiondes Juifi. Leurùpietég 8L grandes

actions de ce Prince. 1 p l p ’ 8 3 7 .
L.

I. A B A N fils degathuel 8; âcre de Rebeecae a. r. A41.
Voyez jacob.

Lac Afphalnde. a; pLacedemoniens alliez des p juifs. V 45;.
LE A. fille de Laban épaule de Jacob... 5 l .

Lepreux. - I37.Levites. p 136, M5408. 85:. .
I. a v I r a dont la femme fut violée , ce qui caufa une gran-

’ de guerre. 197L r s I A s Lieutenant .Generalp du Roy Antiochus. l 47; .

i " a 433- 4.84Sa mort. I 487L0 T H fils .d’Aran 8a neveu d’Abraham., . q z I

Il fait partage avec Abraham. r :4,
Il efi pris prifonnicr par les All’yriensn. 25 -
Et délivre par Abraham. 26 .Il le fauve de l’embrazement de Sodome , 8: la - femme

en changée en une c’olomme de fol. 34- 3 ï-
Ses filles le trompent , 8c il en a Moab &IAmmon. I 3 g

Lorx. . *Loix données par. Moife touchant facilites 8g1purifica-

’ tiens- ’ 131. jufques a r40 .
Autres Loix, 140 ÀAWCSIOÏIÏ 112.. jufques à"



                                                                     

DES MATIÈRES.
M. I 4

M’aehabées- nommez autrement Armonéens. n 467"

M adiamtes. r - 164. 16;Leurs filles donnent del’amour aux Hebreuxlzv &maux

qui en arrivent. ’ I 166Ils font vaincus par les Hebrcuxa . I 68
Ils allerviilcnt les Ifraëlites. au;
Et Gedeon les délivre. . . x 204

Marteau-s. -. 599Il fait empoifonner’Antipater a pere du: Roy Herode le

Grand.. . socHerode le fait tuât; . 601MiANAHEMIRo d’Ifitaël; l
Il vainc 8e tuë Sel um , 8: regne enfin place; 4o!

M A N A S .S E S Roy de juda , fils d’Ezechias. Il alloit tres-
impie. Mais lei-Roy des Chaldéens 8: des Babyloniens -
1’ nt pris prifonnier il a recours à Dieu qui porte ce
Prince a le délivrer, 8c il litt jufques à. la fin de ravie

fies-religieux. . . 4.! f. . M A u A s s El gendre de iSa’nabaleth. ’ 448. ” voyez Sana. .

baleth.. . d I ’ r ddonnée e Dieu un nourrir es I ra” ires-dans

Man ne s le defert. A Po m1-Après lepallage du Jourdain ollecefl’e de tombera . x 8:.
M A N u 5’. Voyez Samfon. l i
MA RDO CHE’E onclede la ReineEflher. x. . 447 i
MA RI A M N E- femme du Roy Hérode - le Grand ; fille

d’Alexandre fils duvRoy ArilIobule z. 8c animai:

fille d’Hircan. 603Elle cil accordée àI-lerode. l I l ibil. ’
Et mariée. . ’ 622.Horode fait tuer jçfeph f on béait-frei’espar jaloufie qu’ileut

deluyêtd’elle. ’ l 1 r t il 637.618.149 r
Il faufiler Soheme pour lignifiai: fujet; - . ’ 655,-

. i l h un 1



                                                                     

. T A- B L EsHonneurs 8: témoignages d’afl’eâion qui leur ont cité

- rendus par lesRomains. 597.604.198.
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie, par les-

Grecs &les Syriens. i i 794Voyez Samaritains;
IZA TE Roy des Miabeniens 8c la Reine Helene famerch

emballent la Religion des juifs. Leur-picté 8c grandes
afiions de ce Prince. t A V ’ 8 37 .

L.

L A B A N si. acharner a; acre de mec... a r. .4.
Voyez Jacob.

Lac Afphaltide. 2; yLacedemoniens alliez des . juifs. I la .
LE A . fille de Labanépoufe de Jacob. S l .

Lepreux, 131 .LCVItCS. l 136, 145 .1 308. 8o;
I. a v I r a dont la famine fut violée , ce qui caufa une gran.

. ’ de guerre. 197I. 1s r a s Lieutenant .Generalt du Roy Antiochus. V 473 J

s 483- 484Sa mort. 487L0 T H fils .d’Aran 8c neveu d’Abraham. . n z I
Il fait partage avec. Abraham. ’ 14.
Il efi pris prifonnicr par les Alliyriensa. 25
Et délivre par Abraham. 26 .Il le fauve de rembrazement de Sodome , 8: [a I Femme

cit changée en une Colomme’ de fol. 34- 3 S-
35551131: trompent , .8: il en a Moab &IAmmon. l 35

Lorx. ’ *Loix données par. Moire touchant factifi’ces 8;.purifica-

A tîpns- ’ 13 I . jufques à 1:40 .

Autres Loix" 140 ,Autres’Loix. 172.. jufques à qI7 7

et- 43...--.4...



                                                                     

DES MATIÈRES.

M’auhabées- nommez autrement Armonécns. » 46-f

M adiamtes. . - :54. ra,-Leurs filles donnent de-l’arnour aux Hebreuxa &-maux

qui en arrivent. ’ r 66Ils font vaincus parles Hebreux- . I 68
Ils allervillent les Ifraëlites. , a a;
Et Gedeon les délivre.. . V :04

M’nLLCHU-s. -, 599Il fait empoiforiner-Antipater ’ pet: du: Roy Herode le

. Grand.. . GoaHerode le fait tuër.. . 60’:MlANAHEMIRoyd’If-raël." p
Il vainc 8: tué Sellum , 8: regne enfa place; w 4o:

MA N A SS E S Roy de Juda , fils d’Ezechias. Il citoit tres-
Aimpie. Mais le Roy des Chaldéens &des Babyloniens
l’a nt- ris prifonnicr il a recours à Dieu qui porte ce
Prince a le délivrer , 8L il fut jufques à. la fin de ravie

tas-religieux. . . 4x f. . M A u A s s El gendre de iSa’nab’aleth’. ’ 448; ’5 voyez sang.» .

balethà. . d le I r donnée e Dieu- ur’nourrir- s I ra" ires-dans

Man ne - le defert. . Po 101:Après lepallage du Jourdain elle celle de tomber. » x Ba.
M A N u 5’. Voyez Samfon. i
M A R D O C H E’ E oncle de la ReineEflher. . . 447 v
M A RI A M N Er femme du Roy Hérode le Grand ; sur:

d’Alexandre fils duARoyAriltobule a. 8: d’Alexandt’a

fille d’Hircan. 603Elle en accordée âI-Ierode. a. ’ a ’ ibid. ’

Et mariée. . . 622.Horode fait tuer jofeph fan beawfrd-epar-jaloufiequ’ilieut
deluyêtd’elle. a i v. r l il 637.’63j3.«64p r

Il falunât Soheme pour le mefme fujet; » v s ’- 6; r

S 1 . 4 En A



                                                                     

T. Lavaw- En. dans x, e

TABLEEt 53: enfuite mourir Mariamne. 6.5 sués-:6 ;
Voyez Hérode.

MA T HI A S ou Matathias pere des Machabées. 457;.
v Il prend les armes pour maintenir la Religion contre les

I impies commandemens du Roy. Antiochus Epiphane ,.
8c exhorte fes cinq fils à continuer une li fainte en-

treprife. 467.463. 469 ,Mi r. c u A fille d’Aran St femme de Nachor. z x
MELCHISEDECHjc’elt à dite Roy. julte) Roy de

- Solyme nommée depuis Jeruialem. I 2.7 ï
MELCHISA fils de Saïd.

Tué avec Saül. :25; .z ville anciennement nommée goba capitale de

Mcroc l’E’thiopie. 88 .MI C H E’ E Prophete.
Il prédit au Roy Achabee qui luy arriveroit. 366. 368-

MICHOL fille de Saül, 1.30.Elle épaule David. t 2; 9. Elle le fauve. 2.41,Saül Polie à David 8c la donne à Phalciel. 2.49
David ellantvenu à-lacouronne la reprend" 261V

à Elle fe macque de ce qu’il avoitchanté 8c dancé devant

- .l’Arche. A 269.,M I P H I B OS E T Hd fils dâlolnatha! , 8e petit-fils de Saül.

in ue l vi rit uyk. 27 . 2. ,Il îsnîortiieîfilîid dePla méchanceté de Ziba. s a?
M[S,AI,R6y des Moabites , dcfelperé’de fe Voir preft dé;-

ne forcé dans la placeoûjl s’efloit retiré, facrifie l’on ,

. . 4 fils fur les murailles. 4 - 376.
Mo A n (Bell à dire fils de mon spere), 513d; un]... 3 î

’MiOablICS; - 16g, 365 4.
Mois. Leurs divers noms. . r;
M O Y S Ea, ’ ’Prédiâions fur fa naifl’ance. 85s
V Sa naillance. Il cil expofé fut le Nithermutis fille du,
v 1 maximums I’ÂdQPËCq: . . r . ’ 87-.

i ’ é Il:



                                                                     

DES- MATIÈRES.
Ilicommande l’armée des Égyptiens contre les. Ethyo;

piens, demeure viétorieux , 8c époufe Tharbis Prin-
celfe’d’Ethyopie. n ’ » . 88

Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’mfirït &
épaule Sephora fille de Raguél, autrement nommé

Jethro. 89 .Dieu luy parle fur lemont de Sina, 8c luy commande
d’aller délivrer ion euple. , 90.91

Pharaon refufede lait et fortir les Hébreux. .93. ,
Mayes dont Dieu frape l’Egypte. . 1 93.94. 97
Moyfe emmene les raëlites. , 9;. -
Les Égyptiens les pourfuivent. . 4 ,1
Et ils s’étonnent. l . 98Haranguç deMoïfe pour les ranimer.- ’ 99
Les Ilraëlites pallcnr’a pied fec la me: rouge , à l’armée

des Égyptiens y.perit toute. me .
Murmuredu Peuple contre-Moifie. . 105

Cailles. . 106vManne. A 107Eaux ameres renduës douces. . I la: .
Il .étabit jouté.Generalde’liarmée, ,8: il défait les Amis.

Iecites. - 109.Il apporte au Peuple les Commandemens que Dieu luy
avoit donnez fur la. monta ne de Sima. tu. 113. 11:4.

Il établit Aaron Grand Sacri tâteur. - . . no
Il purifie le Tabernacle 8l les Sacrificateurs. 11-3. 1:6

Son extrême modellie. . 128.Loix qu’il demie. . 131;jufques 51-144,
Il purifie 8c Confacre la Tribu de Levi , - 8c luy donnoit

garde du Tabernacle. 136.Murmure du Peuple contre luy..l . :48. r49.

Ses louanges. 1 150 v, Nouveaumurmure du Peuple contre luwals combat-
tent contre» fan ordre les Chananéensysc-font vain-

cus. - a r s 1Autre murmure excité par Choré ,.:-8t le Peuplerveut la.

piderMoife 8: Aaron. ’ 1 53
554M ici!!!



                                                                     

T4 A-li-L» Efi-1 .’
Chaûimens épouvantables que Dieu fait de Choré ,’ de: 1.

Dathan , d’Abirpn &- autres. 1 g ç . 1 56 .
Nouveau murmure contre Moire que. Dieu appaifc [par .

" un miracle. 1 ’ ’ r 57 .Amorrhéens 8c autres. peu les défaits par les Ifraëlites A

fous la conduite de Moïfé. " 163 . 164 ,
hfolente réponfe de zambry à Molle.- 1 ’ r66 j

Madianites vaincus. 1 1 68 -Moire établit Jol’ué pour luyfucceder. 1 69. ,
Difcouts qu’il fait au Peuple , 8c Loixqu’il luy donne. r 7 1. 1

I 172. 173. 1714. 11175. x76 ;
Il prédit au Peuple ce qui luy devoitarriver. 1 1 1 7 9 ,
Samordk ÎPDÉIS’SF- . ’ W. a;

N9 l . lN A a A 1. l mary d’AbigaïI ,’ que David épeura; 1 249 1., î

N a a o r u. 5Jezabol le;fait mourir pour avoir favigne. 363 11
NABUCHODONOSOR Royde Babylone..1

Ilvainc Necaon Roy d’Egypte, 8c" importun, tribut à 4
joakim Roy de Juda. 1 ’ - 4x 9 11)

Joaltim1 ne luy payant pas ce tribut il marche contre luy,
-&iayant receuparluy dans Jeruialem), il le fait .

men, 1 ’ 42.0 .,Et établit Roy Sedecias, onclepaternel de Jbakim. 1 42.2.
Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypte, il l’alliege .

2

---.

dansjerufalem. ,1 x 5 4 31Ayant pris Jeruialem il luy faiterever les yeux,1,1&. l’em-

mene captif à Babylone. ï ’ 42.; , i
Il-ednqueile labaife Syrie 8: I’Egypte. 1 I 42.6 ;
Daniel luy explique les longes, 1 41.1 9. 143 I
Il palle fept ans dans le dcfert avec labelles , &reprend i .

enfiiite le gouvernement de (on Eftat. t " 4 3 x
Su erbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-

r ronflfils) &entre autres ce jardin faipendu en
l’air. ’ Q ’ v * * 431.

ne;



                                                                     

DES MATIÈRE’SC
ligne penfa durant tout lamelle de fa vie qu’à flaire du .

bien.,. - - 4 4. vN a au L A r; o A N amoral. de. l’armée des Nabuchodongo-

for. 42. 5. 42. 6Nanas 8: ABIHU. VoyezAaron.., 121.121.
NA H A S Roy des Ammonites. 4

Vaincu par Saülù tué. . au. 9’
NA H UM Prophetc.

Il prédit ladelhuâièn de l’Empire d’AIfytie. , 493
N A T H A1N Prophete.

Il menace David de la part de Dieu à caufe de Bethfibé

8l d’Urie. , 180Il embralle le parti de Salomon œntreAdonias. 3.01

N azaréens. 151.NIE C A O N Roy d’Egypte. .4 417.. 418.419
N115 H r: m r 15., 1

’ . Il obtient du Roy Xerxès la permiflion de ’ rebaflir les.

murs de Jeruialem , St en vient à bout. . , 441
N E M B1 x o .-r bafiit laïcat de Babel. . 16
N 1E R ON Empereur.

Il fuccede à l’Empereur-Claudius. I . 84g. 846-
N Il fleuve , ou Geon ,. cella dire , qui vientd’Qricnt. , 4 .

Ni c A n o u. 489.A Vaincu par Judas Machabée 8c tué. , l 499
N Q E’. .- ’ ’

Il bafiit l’Arche. I I 1. ,Sa defcenre de pere en fils depuisçAdam. g ’ 1 a,

Il le fauve du déluge. 4 1;
Arc en Ciel. 1 14Mort de Noe’- x s;Ses defcendans jufques à"; Jacob 5 8L les N arions.qui: en

font venues. - 1 8Il plante. la vigne , 8c maudit la .pofierité dexCham l’un-

defesfils. l ’ ’ .19.,No-n n 1,, c’eli adire felieité , bellegnxere de Ruth. . a 13 1

" Noms de divers Peuples. 18. 194
3.4.7 Quant



                                                                     

r A a; L E-
0. v s

au; Dl A s qui finve plufieurs Prophetes. x 351- ,
Open, delta dire ailillance , fils-de Booz 8: pare de ,1

Jellé pere de David.. a]; 1OBE L I’tophete. 1 4041OCHOSIAS Roy d’Ifraèl , fils d’Achab , & tres-

méchant. . 359Il vécut en amitié avec joiaphar Roy «Juda, & ils
équiperent enfemble une flotte. , 373- ’

liftant tombé 8L s’ellant blellé il envoye.-confulter. lei
. Dieu d’Accaron , 8th: PropheteElie luyzfaitdirequ’il .

mourroit. Il talla enfuite. le luy dix-cal luy-mefme après, .
avoir fait, confirmer par le feu du Ciel deux Capitai-
nes St cent foldats qui vouloient l’y mener- pat force. ,

374

Mortd’chofias. . 37,. ..QCHOSIAS Boy de Julia , fils de Ioram. Jehu le .-

Iuë- I -0G Roy de Galaad 8c. de Gaulanite, qui elloit un Geant. ,
Il cil tué par les Hébreux dans une bataille. 4 154. 4

O L D A Prophczelle. 4x5 1
bailli unTemplèflen EgyPtc1fur le modcuc .de celuy de Jeruialem. 5041 .1ON 1A3 qui elloit unhomme tresjufle , cillapidé- V 57;- 1.
op un 8c P H x nefs:- fils. d’Èly Grand Sacrifieateur. ».

Leurs défordres. 1135 .’ Leurmort.. ,1 6 j V.
0,4 A. Il meurt.po1ur avoinoiétoucheràtl’Arche de l’ 1.

liante. 4 . ,59 11.ÔZE’ E Roy d’lfraël. 1

Il aflafiîne Phacé Roy d’Ifija’els, & re ne en laplace. 496 ç

salmanazar Roi d’Allyrie le pren dans Samarie après. »
un Gage de troisans , 8c l’emmene prifonnicr; ., 409

’0”ZIAS 1Royde juda, fils d’Amafias. « . 397 -
Il fut au commencement de (on regne un .tres-puilïant .

8l ldlglcu’l Parme: maïa 9115153 Dieu , voulut exer-
GGE- ;

a..-



                                                                     

DES MATIÈRES. .
cor la charge de Grand Sacrificateur, fut frappé de le:

pre , 8c mourut de regret. 1 4110011
P. k

PACHORUS Roy des Parthes. 606
Tué pas les Romains dans une bataille. . 6X 9

Bains de propofition. 1.18
” - Province.

Balefllnc D’où a receu [on nom. 4 , x,
Paradis terrel’tre. , » 4

’ cit; nommée autrement la Pelle des Azymes.

Pan ne 763Voyez folles.
BâAULINE Dame Romaine, trompée par les ,Pttilres de

laDeelTe Mis. l 7 73Pentecol’te. 134 ti Para ou .Arce capitale de Phobie... 161
Pi! r a o u 1:: Gouverneur de Judée.

Son excellente conduite. 1 179.1EH AC li I A Roy d’Ifraël , fils de Manahem.

Tué en trahifon par Phacé. 4er.
P H A C E’ Roy ld’lfraël. à Il, tué. Phaceia. 8c rogne en fa

place. ibid»PcHARvKONa ”Pourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.,. 3 3 ï.

Phanhens 520.544. 56.5. 760. Voyez; Stèles.
1755H A Z A E L fret: du Roy Hérodele Grand. , 585-

Sa vertu. ’ I94-Sa modération. 596. 6o;Ellant aflîegé par Antigone 8: par les Parthes dans le
Palais de jerufalem , il va trouver Barzapharnés qui le

retient prifonnicr. 1 1 607. 608
Ilfe tuëluymefme. 5091’151?ch fait plufieurs grands édifiées-en fon honnêur;

. . . , o.. * P1715-



                                                                     

T A ’ B” Il Ë l
PINS R O R A S vautre frere du Roy-Hérode le Grandi s 8 ç. .

- 614.648.688:Il irrite IeRoy Herode contre luy. , - 70° I
Il le reconcilie avec luy. , 707,1, 72,6 r
Hérode s’irrite de nouveau contre luy à cauteçqu’il ne

vouloit pas répudier f a femme. . 4 7 27

Sa mort. 7 310PHrtians. 482.;Il Veut ufurperlc Royaume de-Perfe. . n 433 1
Antiochus Eupator le prend dans une bataille. 8c le fait

mourir. é 485. ,-PHI LI PPES l’undes fils duvRoyI-lerode-leGrand. 7:4 r
Il va à Rome dans l’efperance. d’obtenir une partie du .

Royaume de lonpere. 7 1Il "obtient d’Augu [le la Betlranéev, la Traconitez, l’Aura-

nite , 81 une partie de ce qu’avort Zenodore. 754
Il donne à la ville de Bethlàïda le nom de Juliade- 76 r.

- Il meurt fans enfans , 8L Tybere unit les Eflats à la Sy-

rie. AC’efioit un Prince Fort fage 8l Fort moderé. v «
L’Empereur palus établit Agrippa Roy de la Terrarchie

qu’avoir eue ce Prince. , 4 7 sa .

I? H r I. o u. . 7 90P. H 1 N 12’ a s , fils ’d’Eleazar Grand" Sacrificateura- Il vange

le crime commis par Zambty. . , 166 :
Il vainc les Madianites.. 168 ;Il en: député vers les Tribus de Ruben , 8L de Gad , .8: la.

moitié de celle de Manaffé. 19:. s
Il fuccede à la Grande Sacrificanue, . » . 193

mon, I 4Phora , l, fleuve. . ibid.- .PHI1t11A AIE Roy des. Parthes :tué par». Phi-urate fou

’ se . 63 » Ç11.11. A ’r a Gouverneur de Judée. 7,66
, Il accorde aux Juifs de fairc,retirer de JerufalemJes .

drapeauxoucllmtl’imagede1’Empcreur. ,, 770;. 1.



                                                                     

n 12.54 ’M [un R E st.

H fait crucifier In s u s-C H n x s T. 772;-
Vitellius l’oblige d’aller à Rome le jquîfier du meurtre

nde plufieurs Samaritains-qu’il avoit fait tuër a caufe

qu’ils s’efioient affemblg, . 7.7 5
POMPE’E LEGRAN .. l 57;

Il entend Hircan 8c Arifiqbule. . 574,

Suite. 575Il retient Ariflobulc prifonnicr , 8c afiîegç le Temple de

]erufalem. . . 576Il le prend dlall-aut & ne le pille point. 577
Il mene prifonniers à Rome Arifiobule , 8c Alexandre

8c Antigone fasdeux fils. 578Il fait trencher latcfle à Alexandre fils d’Ariflobule qui
s’efloitfzuvé de Rome , 8: avoit fait la guerre en Ju-

dée. A 581anxces. l 158.172.401;
Rurifications. 16°21T O L E M E’ Et S OTE R Roy d’Egypte. Il. prend Ie-.

rufalem par furprife , en emmcne plufieurs prilônniers
en Égypte , St fe fie extrêmement à eux. 45 3

PIOLEME’E PHILADELPHE (on fils , Roy;
d’Egypte’ , met en liberté fix-vingt mille Juifs. Fait tra-

duire par les Septante les Loix des Juifs , &,fait.de. fu-

petbes prefens au Temple. 45.1.l
PËTOLEME’E EVERGETES Roy d’Egypte , pere

de Ptolemée Philopator. 1 458
P,TO LOM E’E. PHI-LOME’IËO-R Roy d’Egypte.461.

Il donne Cleopatre fa fille en mariage à Alexandre Bal-

lcz de Royde Syrie. 505Et vient à [on recours contre Demettius N icanor. 508
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy cite 8: la
’ donne à Demetrius Niçanor. 5 509. 510.

Son extrême moderation. 5 1 o

Sa mort. 5 I l:PTQLOME’E PHISC ON Roy dlEgypggh fig
PçTOLOME’E LAPUR; t i ,45

l



                                                                     

fiT: A7 B" L’ E’I

Il eù’challé id’EgypEe par la Reine Cleopatre (ne mena,

549.- 5Î° a
Grande viâoire qu’il. remporte fur Alexandre Roy des ,

Juifs. 551».Son horrible cruauté. 557.Il tente en vain de le rendre mailla de l’Egyptc. 554,
RTOL:EM,E’AE, MENNEUS.’ - 574.603

,, sa mort 606R.

RACHE L fille de 135311..

Elle époufe jacob. I 51 - ’Et meurt en travail de Benjamin» 59.
RAGUEL ou Je r H no beau-lucre de Moifeg

Excellcns avis qu’il luy donne. 1 x 1. 195. 231
Rut A si Elle fauve ceux qui efioient allez reconnoifirc

. Jericho. t , x 80 Al Et on la fauve 81 tous res proches. 183.
RA P s A c a z Lieutenant General de Sennacherib Roy

I dÏAHyrie. . ’
Il afiiege jerufnlem , 8:- fon infolence» t 411 ..

RE B E C C A fille de Bathuel. »
Elle époufe lfaac. a 42.
Sa mort. v 6o -ROB 0A M Roy de Juda, fils de Salomon. i

I Il mécontente le peuple: 8K dix Tribus le quittent 8: pren- 4

nent Ieroboam pour Roy. 345 iIl, citoit nes-impie , 8c Yes fujets llimiterent dans (on

impieté. - 348Il. rend lâchement jerufalcm à Sufac Roy de Babylone, 4
qui pille le Temple 8c tous les trefors billez par Salo-

mon. 349 .Kari-i Moabite.. 2.13 m
4 A . S.Sabath; Pourquoy nommé aimât; 1.14.3 ,.

- Sur».



                                                                     

DES" MATIÈRES.
Sérums l’un des principaux conjurez contre l’Empe-

reur Caïus. ’ 4 797. 81011 le me luy-mefme. :813Sacrifices. w ’ . ’ 13a
Holocaufles 81 autres Sacrifices. 131.

Sacrrficateurs. ’
A QIelle doit eftre leur pureté. 14s

. Moire leur ordonne la dixième partie des Decimes. 158
a Ils elloient diflinguez en 2.4. races. 308
- Voyez Princes.

Grands Sacnficateurs. . au. 42s
. La grande Sacrificature pali-e de la famille dllthamar à
p celle de Phinées en la performe de Sadoc. 3 16
. Origineiëz fuite des Grands Sacrificateurs. 865
5 Voyez. Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.

S A no c Grand Sacrificateur. 2.64.284. z9xl
, Il embrafl’e le party de Salomon contre Adonias. . 301
Et luccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifica-

teur. - t ’ 3 léS A n a c Pharificn. Voyez cudas Gaulanite, -

Saducéens. p in tu?SAINTJACQUES. ’856
SAlNT JEAN-BAPTISTE. ’ 781.

. 531cm , ville. Jeruialem le nommoit autrefois ainiî.
SA L M A N A z A R. Roy d’AfÎyrie. ’ 4°,

Il prend Samarie après un liage de trois ans. Emmene
Ozée Roy d’Ifraël prifonnicr avec tout fon peuple, 8c

. envoya à Samarie une colonie de Chutéens. 409
5A1. O M E’ l’azur. du Roy Hcrode le Grand. 58;

Elle en caufe en partie de la mort de Mariamne. 65 ç
.Elle travaille à rendre odieux à Hcrode Alexandre 8:
Ariflobule fcs fils qu’il avoit eus de Mariamne. 1 .680 ’

o 87. 70°. 7 14.

Sa pallion pour Sylleus. I 701. 5702.
Hçrodc la marie à Alexis. 7v.. 7:5

Hua



                                                                     

pvv

. A 8A B .’ . . V. . :- . l sHenri: luy donne beaucoup par lori «flânent; 7’41.

Augufte le luy confirme. 754
. 8a mort. t I 764.SALOMON Roy, filsdeDavid.
Sa militante. . . a. 8°David le fait facrer 8: reconnoifire pour Roy. A ’307. 303
Il pardonneà Adonias fan fret: qui avoit voulu le faire

R0 . . i - 301Il et! acré une (econde fois. " l I , 3 16
Il fait me: Adonias à caufe qu’il Vouloir épauler Abifag.

. . xsIlfaitàullituër]oab&5emel. 317.â18
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. , I 3 x 6
Il époufe la fille de Pharaon R0. d’Egypte; 3 19
Dieu luy donne le don de Sage e. 32°. 32.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un en:

fant mon. surIl battit le Temple en 7 ans. 3 :6. 31.1
Et le Palais Royal en 1 . ans; 33 x

. Il baliit aufli une mai on Royale podi- la Reine , 8: encas
1e d’autres 5 81 un Trône fuperbe. v 3 3’ 2’.

Il baffle auflî des villes. 3 3 4
Il envoya querir de l’or par mer en Saphir. . 337 . ’ 3 9
N icaulis Reine d’Egypte 8: d’Ethiopie le vient vifiter.

.3 3 8

Ses richeiTes. 3 3 8.. ’39. 4xIl avoit 7oo. femme ,8: goo.concubines, 81 a pa ion
pour ellesle porte l’idolatrie. Chafliment dont Dieu
le menace: 8c Ader s’éleve contre luy; 34:.

Sa mort. - , 344s . ville nommée Mareon par les Grecs , 81 le
amane î Roy Amr la nomme Somerorl. , I 355
Salmanazar Roy d’Ai yrie l’ayant prife y envoye une

Colonie de Chutéens. 409’
Hircan 1. Grand Sacrificateur , 8c fils de Simon Maths?

. bée , la ruine cnticrement. 54.1timide le Grand la rétablit a: la nomme Sebaflî:1 en”

I 1’ ouï

’»-r--y-flfiql

«un»- «s...» -

. "A- ,,



                                                                     

’D’E S M AËTÆ EîR ES.

h l’honneur d’Augufie. . ’55:
Samaritains. Voyez Chutéens.

Ils s’efforcent d’empefcher les. juifs de bàfiir Jeruialem

8: le Temple. . t . 437.442.457.-Ils renoncent les Juifs dans leurs afflictions. 4-55
- Ils perdent leur caufe contre lesVJuifs touchant le Tem- .

ple de Garizim. r ’ p go;

Voyez. I 843’S A M E A Perhete. 349
SAMEAS. 395,595SAMSON, c’eflàdireforr. 4 n

Il délivre le Peuple de la fervitude des Philifiinera vie

8: fa mort. 2 la.S A M U E’L , c’eût?! dire, demandé. à Dieu ,.]uge 8: Prince

du Peuple. I .Sa naiiTance. i 114Il prophetifeà 11..ans. , 4 . a , "î.ll exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , "&fobtient une

viôtoire miraculeufe f ut les Philiflins. un
Les vices de fesïfilsportent le Peuple à demander un

Roy. i2 z I5:11 fait inutilement tout ce qu’il peut,pour l’en détour.

ner. au.le leur reproche 8: fait un miracle. 12.6
Il facre Saül Roy. p 2.2.3.Et le prefente au Peuple à quiilreproche ion ingratitu-

de enversDieu. 224.Il reprend Saül de diverfes fautes. (Voyez Saïd) 8: lil-

« cre David Roy. a. 3 4.152 mort. p :48,Saiil confulte fon ombre. a. 5 3.S A n A in 1. 1; 1- 11 Gouverneur de Samarie. 448
Il fait bairir un Temple fur la monta ne de Garizim prés

de Samarie , dontil établit Mana é (on gendre Grand

. sacrificateur. .452.S A U L Roy des Hebreux. Voyez David. Il
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T A B I. E 1Il eûclaoili deDieu pour dire Roy, 8: l’acné par Samuel l

deux diverfes fois. 223.2.2.5Il défait Nahas Roy des Ammonites qui en tué dans le

combat. 2.2.5Il irrite Dieu en façrifiant fans attendre Samuel. 22.7
Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir fou fer-

ment: mais le Peuple l’empefche. 2 29

Ses enfans. ’ 230Il détruit les Amalecites , 8: fauve Agag leur Roy , ce

qui irrite Dieu. 2 3:1Samuel le luy declare. 2. 32.Et fait tuër Agag. ’ 2.33Après que David eut tué Goliath ,iSaiil entre en jaloufie
de luy, 8: luy donne en mariage Michol (a, fille à

deffein de le:perdre. 13-9 ,
Il le veut tuër. , 2.41Et perd le feus. 242.Il veut mefme tuër Jonathas atce qu’il l’excufoit. 2.43
Il fait mallacrer Abimelccli Grand Sacrificateur, 38-5

8: plufieurs Sacrificateurs ou Prophetes -, 8: détruire
la ville de Nob parce qu’il avoir.receu David. 245

Il manque à prendre David. 2.46
David pouvant’le tuër dans une-caverne fe contente de

couper lebord de (on manteau. 2.47
Et le pouvant tuër dans fa tente il fe contente d’empor-

ter fon javelot 8: unVafe. 1 2.50
Saiil étonné du grand nombre de Philifiins confulte

l’ombre de Samuel qui luy prédit (a mort. 2 5g
Il perd la bataille contre les Philiflins, Jonathas 8: les

deux autres fils y font tuez: 8: luy eflant’fi blefl’é qu’il

ne luy mitoit pas airez de force pourie tuër, il oblige

un Amalecite de l’achever. 255
Les Phililtins pendentà des gibets fort corps 8: Ceux de

res fils. Belle aâion de ceux dejabés de Galaad pour

les enlever. i256Sen-nue. I 573.578.579

(A p-2.

Sceu V
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l

’ pas marmitas;
Scenopegie , c’efi la felle des Tabemaclesi
S B a A Benjamin.

Il excite revoit: contre David. au
Et Joab porte fa telle à David. A . I 29:

Sc&cs. Voyez Phatifiens , Saduceens , 8: flûtaient. ne;

* 750. Et quatrième fefle. , 760S 1:. n a c 1 A s faux Prophete. I
. Il trom 4e le Roy Achab. 5. y V a, z 35g
S E D E C I S Roy de Juda , oncle paternel du Roy

. Joachim. - ’ 4aS E H O N Roydes Amorrhéens.
Il rafale le panage aux lfraëlites.

l

me

.4 Etcllvaincu. 4 , . 153SELEUËUS NICANOR Roy de Syrie;: .455
.SELEU US fils du Roy Antiochus Grypus, praticien

bataille Antiochus Sizicenien l’on oncle 8: le fait
mourir. Il cil enfaîte vaincu par le fils d’Antiochus
8: brûle dans un Palais où il penfoit le fauver. 5 56.

. . . l . .« . . 551êELLU M ailaIIitw Zacharias Roy, d’IfraËl , ,8: regne en
fa place un mais feulement. Mamhem le vainquit 8;

î le tua. : 401sur aisdeNoâ. 16. Sa polleritè. . 29S a M n r. Il dit des injures à David. 284
David luy pardonne. I a, 2., Salomon le fait mourir. V 3 1 8SENNACHERIB Royd’Afl’yrtci. i *
Il manque de foy à Ezechias Roy de jade; . 41 1’
Et le fait alliegcr dans Jerufa lem. 4 I ibid.

i Mais une pelle envoyée de Dieu lu ruë cent quatre ,
vingt-cinq mille hommes , 8: l’oblige à lever le fie.

. . gc. 4 . 4 r 2.Sepulchre de David. . 3 11
Hircan



                                                                     

4 r A; .3 -.L 1:
Hircan Grand Sacrificateur en rire troianille talent:

. , , . . , , . 4 ,36Herode le Grand en tire afiuffi quelques trefors, mais une
P flamme qui en fortit l’empefche de pouvoir faire ou-

vrit le cercueil. e 6 9’55TH fils d’Adam. A V 9SlDlACH,MISACl-I, &AanNAGo. 426
On les jette dans une fournaife ardente parce qu’ils n’a;

voient pas voulu adorer» la (lame de Nabuchodono-

for: 8: Dieu les prefcrve. 430VoyezDaniël. .5 . t » 2
Sans "General des troupes du Roy Agrippa le Grand.

a ’ . 818Son extrême imprudence. t . 822
jSa mort. 82’51 M0 N frete deJudas Machabée; : . v . i467
Il défait les Syriens en Galilée. 478. 517. 518. 522.

, , - 7 . A , . 52Après la prifon 8: la mort de Jonathas En fiera il en etabâ’

Prince des Juifs 8: Grand Sacrificateur. . . 5 z 6
Superbe tombeau qu’il fait faire à fon pere , à fa mere 8:

à [es freres. ’ 1 ’ ’ " - i il)il ’Il chaire les Macedoniens de la Judée, fait rafer la for-
tereife qui commandoit le Temple , avec la monta-
gne fur laquelle il citoit ailîs, 8: fortifie Jeruialem.

S 3 °

Avantage qu’il remporte fut le Roy Antiochus Soter.
5 3 7’

Il cil tué cntrahifon par Ptolemee (on gendre. 5 3 3

Sodome, ville 8:.paï’s. ’ 4
Ils citoient commandez. par cinq Rois qui furent vaincus

par les AiTyriens. A , 2 yDieu extermine cette ville abominable. 3 2. 3 3 .3 4.

Bonus. 7 . - 648.652.Herode le fait tuër. 65 5SOSIUS General d’une armée Romaine, envoyé par

Antoine

ü...- ... ... ’«--.-- .

d.- -’.
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"79?...Thpegxg1w

pas, MATIÈRES.
Antoine pour affiner Herode le Grand. 62 a

Il alliege 8: prend avec luy jcrufalem. 6: 3
l1 mene Antigone prifonnicr àAntoine. 6 if

S U S A C Roy d’Egypte. ,
Il rend Jerufalem 8: pille le Temple 8: tous les trefors

e Salomon. , 3 à;S u zn capitale de la Perfe. ’ 446
S r L L n U s Prince Arabe. lIl demande en mariage Salomé fœur du Roy Hérodclc

Grand. « 101. 706. 7o7Il irrite Auguflce contre Herodc. . i 708.
Augufie reconnaît fa fourbe 8: le condamne à la

mon. I - 7 r 6 zIl veut Paire Miner le Roy Herode. 72 y

e T

TabernacIe. . 4Ordonné de Dieu à Moïfés- en. 1:15. x 16. I r7, n 8

On le confacrc. 1 :4.4 La garde en cil commife à laTribu de Levi. ’ 136
Il et! mis dam Silo par Iofué. . 188,

Tabernacles. Voyez Mes. 4
TEGLAT-PHALAZAR Royd’AiTyrie. 4er
Tem e de Jerufalem.
Moï e en parle. - 172iIl fin: bafli dans l’aire d’Oron au mefme lieu où Abraham

avoit offert lisse en facrifice. ’ 03-
Preparatîfs de David pour le bafiir , &ordre qu’il dîm-

ne à Salomon pour ce fujet. 304. 308. r o
Confiruâion du Temple par Salomon. 3 2.6. 8: uiv.

Miracles que Dieu fait à fa confier-arion. 8: prieres de Sa-

l lomon. " * 3 zSufac Roy d’E pre le pille. 349
Nabuchodono orle pille 8c le fiait brûler. 4,, g
Çyrus renvoye les Juifs à Jeruialem Tous laconduir’c de

Hifi. Toma il]. - l T ’ Zoro-v».-



                                                                     

. I T A B L E.Zorobabel avec permiflîon de rebaflir la villes: le

Temple.- . . 436-Cét ouvrage ayant elle interrompu , Zorobabel obtient
de Darius Roy de Perle la petmiflion de le continuer
81 d’y travailler. 439. 44°. 44x

Le R0 Antiochus Epîphane la pille entierement 8L le

pro ne. 46gJudas Machabée le purifie. 476ompèe l’alliegot8: le prend d’affaut. s77
Le Roy Herode le Grand le fait rebaftir tout de nouveau

beaucoup plus grand 8c plus magnifique qu’il n’e-

fiOÎI’ b n r 1 a 567?,1571’.a i ur a monta ne e Garizim. ana et
Temple Gouverneur de Saignarie le fait bafiir. 45 2.

il cil confacré à Jupiter Grec. 466
Les Samaritain: perdent leur caufe contre les Juifs rou-

chanr ce Temple. se;Hircan Pince des Juifs le ruine. r le d Il 537
- am par Onîas en E te. ur m0 e e de
Temple celuy de Jeruialem. gyp 564
Temple de Diane à Elimaïde. 4s;

baillis par Hercde le Grand en l’honneur
Temples d’Augufie dans Ceiarée 8c en divers autres

lieux. 66 9T H A u AN. 3 sâ.T HAAMA R, fille de David.
’ Amnon [on fret: la viole: 8c Abfitlom un autre de l’es

v freres le fait ruër. * 2.82.THARBlS Princelfe d’Ethiopie. 88. Voyez Moïfe.
T H A R G I S E Roy d’Egïpte.

i Il faitleverle fiege de e ufe au Roy Sennacherib. 4H r
TH E R M U T IS , fil e de Pharaon Roy d’Egypte.

Voyez Moïfe. 37Tigre fleuve , ou Deglat , c’eil à dire, étroit 8: rapide, 4

TIEERE Empereur * 755Il fait crucifier des Prefires de laDéelTe Hi: qui avoient

trompé une Darne Romaine. 773
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I

DES marranes.
y Il Fait chauler tous les Juifs de Rome: &pourquoy. 774

’ 736Sa mort. .Tour de Babel. v ’ ne- ofué ana e entre elles toutes les terres con-

Tnbus. Juifes.P g 189Les Tribus de Juda 8: de Benjamin citant retournées en
Judée après leur captivité de Babylone , les dix autres
Tribus demeurent alu-delà de l’Eufrse. 48 3

TRYPHON. - .71;Il fait couronner Roy de Syrie le ieune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. 516Il arrefie prifonnicr" par trahifon Jonathas frere de Ju-

das Machabée. k se;Et le fait mourir. 529Il fait auiIi mourir le jeune Roy Antiochus 8: s’établit
Roy en il: place z mais après avoir regné trois ans i cil

pris 8: tué dans Apamee. s31Il parle avec liberté àl-lerode le Grand en fa-
Tyron, veut d’Alexandre 8L d’Arillebule les fils, 8c .

Hetode le fait mourir. . 7X9

V

Il ASTE’ femme du R0 Allume. 445
V’ENTIDIUS Gene I d’une armée Romaine. 614.

6 1 s. 6 r 6
Y I T E L L l U S qui fut depuis Empereur.

liftant Gouverneur de S ie il envoye Pilate à Rome fe
jullifier des plaintes ’tcs contre luy. 77;

Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifi-

cateur. 776Il traite avec Arrabane Roy des Parthes. Et caufe de fa
haine pour Herode le Terrarque. 7 7 7. 77 8. 7 81.7 8 3

V 0 N 0 N E Roy des Parthes. 76 8U x x n mary deBcthlabé. Voyez David. - - :7 8

.Tz. x
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une pas MATIÈRES.

X
XERXES Roy de Perle, fils de Darius. 443

Il témoigne une grande affeftion à Efdras &aux Juifs.
ibid. .

Z
2A CHAR 1E Proph’ere; , 44:
Z A C H A RI A S Roy d’lfmël , fils de Jeroboam. 399

Sellum liaifaflîne. v 401Z A M A u alfafiîne Ela Roy d’Ifraël. 3 5 g
Il extermine toute la race chaafil 8c fe brûle luy-mê-

me. v 356.Z A M A a r s. 7 z ç24m un r épeure Cosby. Madianite ,. 8e cil puni d’un fi

grand peché. 166Z a 1. P H A. Voyez Jacob. V , . sa.
Znnononn. " 671.673Z r a A. , 2.7 çIl trompe David. I 2.84 Iz 0R0 BAISE]. Prince des Juifs.

Cyrus luy permet de retourner àJerufalem 8: d’y reba-

- fiir la ville &le Temple. 435Il parleii agreablement a Darius en flaveur des femmes
8c de la veritè , qu’il luy permit d’aller rebaflir Jeu].

fêlent. 8c le Temple. I 439.440
Nombre du Peuple qu’il emmene. «ç

g IN.


